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De  tous  les  pays  da  l'Europe,  la  France  est  ce- 
lui qui  mérite  le  plus  de  fixer  les  regards  des 
voyageurs  :  aucun  n'offre  des  scènes  plus  variées  , 
plus  pittoresques ,  plus  agréables  et  plus  intéres- 
santes :  montagnes ,  forêts  ,  fleuves  ,  rivières ,  ca- 
naux ,  plaines  cultivées  ,  coteaux  ornés  de  vi  gnes, 
pâturages  couverts  de  bestiaux  ;  tout  annonce  uâ 
pays  également  favorisé  de  la  nature  et  ani/né  par 
l'industrie.  Cette  belle  contrée  est  mieux  connue 
des  étrangers  que  des  Français  eux-mêmes,  qui 
voyagent  sans  observer. 

»  Parcourez  la  France  du  nord  au  sud  ,  dit 
M.  Depping  ,  votre  étonnemeut  et  votre  plaisir 
iront  toujours  croissant  :  les  fertiles  champs  de 
a  Flandre  céderont  la  place  aux  beaux  vergers  ds 
la  Normandie  et  aux  champs  de  lin  de  la  Bretagne 
Les  cotes  de  cette  province  vous  offriront  les  ta- 
bleaux mélancoliques  de  l'Ecosse  et  delaNorvvège 
adoucis  par  un  chmat  tempéré.  Des  célèbres  cô- 
teaux  de  la  Marne  et  des  rives  duRJiin  majestueux 
vous  passerez  aux  vignobles  de  la  Bourj^o^ne  ;  les 
bords  dehoeux  de  la  Loire  arrêteraient  vos  pas  si 
les  rochers  volcanisds  de  l'âpre  etsalubre  Auvergne 
et  les  sues  helvétiques  du  Jura  ne  se  disputaient  vos 
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regards.  Quoique  vous  ayez  voyagé  dans  les  mon- 
tagnes ,  le  Dauphiné  vous  réserve  des  surprises  ;  ses 
rochers  nus  et  stériles  ,  bornant  des  vallées  fe'con- 
des  ,  le  climat  rude  de  ces  hauteurs  dominant  une 
température  délicieuse  ,  et  la  variété  des  plantes  et 
des  minéraux  seront  encore  nouveaux  pour  vous. 
Désirez-vous  visiter  l'Italie  et  l'Espagne,  quand  les 
orangers  et  les  oliviers  ,  souâ  le  beau  ciel  de  la  Pro^ 
vence  et  du  Languedoc ,  s'offriront  à  vos  re- 
gards ,  passez  enfin  la  Garonne  ,  et  allez  goûter  le 
plaisir  utile  ,  de  vous  abreuver  des  eaux  salutaires 
des  Pyrénées  ,  au  milieu  des  sites  les  plus  pitto- 
resques. Quelle  foule  d'objets  curieux  s'offrira 
dans  ce  voyage  à  vos  regards  étonnés  !  Nulle  con- 
trée n'en  est  dépourvue  ;  la  nature  est  moins  lasse 
de  produire  ,  que  votre  curiosité  d'observer. 
Partout  elle  a  ménagé  des  surprises  au  voyageur: 
s'il  rencontre  de  distance  en  distance  des  lieux 
arides, ils  le  préparent  mieux  par  le  contraste  aux 
beautés  qui  vont  leur  succéder  ,  ou  bien  cette  ari- 
tiité  même  devient  intéressante  pour  lui ,  lorsqu'il 
en  connaît  la  cause.  Pourvu  qu'il  soit  muni  de  quel- 
ques connaissances  en  histoire  naturelle  ,  et  doué 
d'un  esprit  observateur  ,  il  sera  arrêté  presque  à 
chaque  pas ,  et  ne  cessera  d'admirer  une  nature 
si  variée  dans  ses  effets  ,  et  pourtant  si  simple  dans 
sa  marche.  Sa  curiosité  sera  trop  irritée  pour  se 
contenter  d'un  regard  superficiel  ;  il  pénétrera 
dans  l'intérieur  des  chaînes  de  montagnes;  guidé 
non  par  l'intérêt^  mais  par  une  noble  passion  ,  il 
s'enfoncera  dans  l'intérieur  de  la  terre.  Un  nou- 
veau monde  s'ouvrira  devant  lui.  Il  y  verra  les 
précieuses  découvertes  de  la  géologie  ;  les  métaux 
et  les  minéraux  étaleront  à  ses  yeux  les  formes  et 
les  couleurs  les  plus  variées  ;  il  connaîtra  l'admi- 
rable structure  du  sol  qu'il  a  long-temps  foulé  avec 
indifférence.  Mais  que  signifient  ces  nombreuses 
traces  de  désordre  qu'il  remarque  au  milieu  des 
dispositions  les  plus  régulières  Pquoi!  des  amasd© 
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coquillages,  des  poissons  pétrifiés,  des  arbres  fos- 
siles ,  des  empreintes  de  plantes  ,  des  couches  de 
terre  ou  de  pierre  renversées  et  contournées  en 
tout  sens  ,  des  blocs  entraînés  loin  des  montagnes 
dont  ils  ont  fait  partie  ,  des  matières  volcaniques , 
des  ossemens  d'animaux  monstrueux  ,  enfin  mille 
débris  des  trois  règnes  de  la  nature  ?  Le  sol  que. 
nous  habitons ,  aurait-il  éprouvé  des  révolutions , 
avant  d'être  habité  par  les  hommes  ,  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  au  milieu  de  tant  de  ruines  ? 

);  N'en  doutons  pas.  Cesn  .ines  sont  autant  de 
témoins  irrécusables  que  nous  pouvons  interroger 
avec  confiance*  Elles  nous  apprendront  que  la 
France  a  été  long-temps  couverte  par  les  eaux  de 
la  mer,  et  qu'elle  a  couvert  à  son  tour  des  feux 
souterrains  qui  se  sont  fait  jour  par  mille  ouver-- 
tures. 

»  Jetons  les  yeux  sur  les  environs  de  Paris  ;  au- 
cun sol  ne  parait  moins  bouleversé  ,  moins  irrégu- 
lier ;  et  pourtant,  si  nous  l'examinons  attentive- 
ment ,  nous  y  trouvons  les  preuves  d'un  grand 
nombre  de  révolutions.  Dans  les  terres  calcaires  qui 
le  constituent ,  sont  ensevelis  ime  foule  de  coquil- 
lages marins  ,  dont  les  couches  ,  séparées  par  des 
amas  de  coquillages  d'eau  douce  ,  prouvent  jus- 
qu'à l'évidence  que  les  eaux  de  la  mer  et  des  con- 
linensy  ont  apporté  successivement  ,  et  presque 
tour- a-tour  ,  leurs  innombrables  productions.  Aux 
débris  d'animaux  aquatiques  sont  mêlés  des  osse- 
mens d'animaux  terrestres^  dont  l'espèce  n'existe 
plus  ,  ou  dont  les  analogues  ,  réduits  h  une  plus  pe- 
tite mesure ,  se  rencontrent  encore,  mais  dans  des 
climats  lointains.  » 

Ces  observations  peuvent  être  répétées  dans 
toutes  les  parties  de  la  France  ;  il  n'y  en  a  pas  une 
seule  qui  ne  renferme  d'innombrables  restes  d'ani- 
maux marins  et  terrestres  5  les  carrières  en  sont  or- 
dinairement remplies.  Le  banc  calcaire  qui  s'é- 
tend depuis  Paris  jusqu'en  Champagne  ;  est  formé 
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en  partie  de  fragmens  de  coquillages.  La  cé- 
lèbre faluniére  en  Touraine  ,  n'est  qu'un  banc  de 
marne,  de  neuf  lieues  carrées  de  surface  ,  entière- 
menl  composée  de  coquilles  brisées.  A  quelque  pro- 
fondeur que  Ton  ait  creusé  ,  à  quelque  hauteur 
qu'on  se  soit  élevé ,  on  a  rencontré  des  coquil- 
lages ;  les  uns  ressemblant  à  ceux  de  nos  mers  , 
les  autres  à  ceux  des  mers  éloignées. 

Le  sol  de  Paris  a  fourni  un  os  énorme  de  cacha- 
lot ;  dans  les  environs  de  Honfleur  ,  on  a  trouvé 
des  os  de  crocodiles  ;  des  tortues  fossiles  ont  été  dé- 
couvertes dans  les  carrières  d'Aix  ,  de  Melsbroek , 
et  de  Charonne  auprès  de  Paris  :  on  a  tiré  quel- 
ques poissons  pétrifiés  des  carrières  de  Grandmont , 
auprès  de  Beaune  ,^d'Aix  ,  de  Rochesauve  .auprès 
de  Privas  ,  de  Montmartre  et  de  Nanterre.  Les 
restes  de  quadrupèdes  terrestres  sont  beaucoup  plus 
nombreux  :  on  en  trouve  fréquemment  parmi  les 
débris  de  coquillages.  Le  règne  végétal  a  fourni 
également  des  espèces  que  lamer  a,  pour  ainsi  dire, 
voiturées  en  France  ,  pour  les  y  enfouir  sous  le 
sable  et  la  vase.  Nous  verrons  ,  dans  l'Itinéraire  , 
combien  les  empreintes  de  plantes  étrangères  sont 
communes  dans  les  carrières  et  dans  les  grottes  de 
la  France.  On  a  découvert  du  bois  de  palmier  en 
plusieurs  endroits. 

L'aspect  des  montagnes  nous  fournit  aussi  une 
preuve  frappante  du  séjour  de  la  mer.  D'où  pro- 
viennent ces  vallées  profondes^  ces  chaînes  de 
rochers  déchirées  bizarrement ,  ces  gorges  ou  dé- 
troits ,  dont  les  côtés  sont  souvent  si  parallèles  qu'ils 
forment  des  angles  saillans  et  rentrans  ;  ces  pou- 
dingues  ou  pierres  agglutinées  ,  ces  blocs  isolés  et 
arrondis  sans  doute  par  leur  chute  ,  et  ces  rochers 
déchiquetés ,  dont  nous  parlerons  quelquefois  ,  si 
ce  n'estde  l'action  des  courans  maritimes  ?  N'est- 
ce  pas  à  lamême  cause  qu'il  faut  attribuer  plusieurs 
particularités  que  présentent  les  diverses  chaînes 
de  montagnes  de  la  France  ?  Examinez  les  vallées 
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des  Pyrénées  :  elles  sont  souvent  circulaires ,  et 
presque  toujours  perpendiculaires;  celles  des  Vos- 
ges sont  pour  la  plupart  obliques ,  relativement  à  la 
direction  de  la  chaîne  de  ces  montagnes  >  tandis 
que  y  dans  le  Jura  ,  les  vallées  s'allongent  comme 
la  chaîne  ,  et  que  ,  dans  les  Alpes  ,  elles  sont ,  tan- 
tôt allongées  et  tantôt  transversales.  Observez  ces 
montagnes  mêmes  :  vous  remarquerez  que  les  som« 
mités  les  plus  élevées  des  Pyrénées  et  des  Vosges 
ne  se  trouvent  point  dans  la  chaîne  centrale ,  mais 
dans  les  parties  latérales  ,  et  que  les  Alpes  s'élè- 
vent comme  des  obélisques,  et  les  Pyrénées  comme 
des  pyramides  ,  tandis  que  les  Vosges  s'arrondis- 
sent comme  des  ballons.  La  pente  de  ces  monta- 
gnes offre  aussi  une  singularité  qu'il  faut  rappor- 
ter à  la  même  cause  ,  c'est  qu'elle  est  plus  roide 
d'un  côté  que  de  l'autre.  Les  Pyrénées  ont  une 
pente  plus  douce  en  France  qu'en  Espagne.  Le 
Jura  5  du  côté  de  l'Ouest ,  présente  avec  les  mon- 
tagnes qui  s'y  joignent  ,  un  rempart  coupé  pres- 
que à  pic,  sur  un  espace  de  plus  de  cent  lieues» 
et  du  côté  opposé  une  pente  assez  douce.  Ce  phé- 
nomène s'offre  en  petit  aux  yeux  des  habitans  de 
Paris  ;  la  plupart  des  collines  et  des  buttes  des  en- 
virons de  cette  capitale  annoncent ,  par  leur  di- 
rection et  leur  forme  que  les  courans  de  la  mer 
sont  venus  du  côté  du  sud-est.  Les  nombreuse» 
cavernes  et  gouffres  ,  dans  les  grandes  montagnes, 
ont  probablement  aussi  été  creusés  par  les  courans 
des  eaux. 

A  cet  agent  destructeur  s'en  est  joint  un  autre 
non  moins  puissant  :  c'est  le  feu  ,  dont  les  ravages 
paraissent  avoir  été  tantôt  seuls  ,  tantôt  unis  à  ceux 
des  eaux.  En  suivant  les  traces  que  le  feu  a  laissées 
sur  le  sol  de  la  France  ,  nous  ne  pouvons  plus  dou- 
ter qu'une  partie  de  nos  montagnes  ,  dans  une 
époque  fort  reculée  ,  n'aient  brûlé  ,  comme  nous 
voyons  brûler  aujourd'hui  l'Etna  et  le  Vésuve, 
puisqu'elles  ontcouyertdes  régions  entières  de  laves 
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et  d'autres  matières  volcaniques.  Les  feux  souter- 
rains se  sont  éteints  ;  le  temps  a  fermé  les  cratères 
formidables  d'où  sortaient  la  destruction  et  la  mort  ; 
le  terrain  qui ,  autrefois  présentait  une  nature  en 
convulsion,  rend  aujourd'hui  au  centuple  les  grains 
que  lui  confie  le  cultivateur  j  et  sur  des  couches  de 
lave  se  sont  élevées  des  cités  florissantes.  C'est  par- 
ticulièrement dans  le  midi  de  la  France  ,  en  Au- 
vergne ,  dans  le  Vivarais  ,  le  Velay  et  le  Langue- 
doc ^  que  les  traces  des  feux  volcaniques  se  mani- 
festent de  la  manière  la  plus  frappante.  Les  mon- 
tagnes de  Dôme ,  de  Dor  et  du  Cantal  ne  sont,  pour 
ainsi  dire,  formées  que  de  volcans  ;  dans  la  seute 
cliaine  du  Dôme  on  en  compte  soixante  à  soixante- 
dix  ,  dont  plusieurs  ont  encore  wn  cratère  bien 
marqué.  Les  montagnes  des  bords  du  Rhin^  aux 
environs  de  Cologne  ,  présentent  également  des 
traces  d'anciens  volcans,  et  ont  lancé  une  quan- 
tité de  laves  et  de  cendres. 

Cependant,  ne  concluons  pas  de  ces  remarques, 
que  tout  le  sol  de  la  France  a  été  couvert  de  voi- 
rons 5  et  ne  partageons  pas  le  ridicule  de  ceux  qui 
en  ont  vu  dans  les  buttes  de  St.-Chaumont  et  de 
Montmartre.  Les  éruptions  des  volcans  de  France 
ont  produit  les  objets  les  plus  singuliers  qu'on  puisse 
imaginer  ,  et  à  l'exception  de  quelques  îles  d' An- 
gleterre ,  il  n'y  a  pas  de  pays  en  Europe  qui  en 
renferme  de  semblables.  C'est  dans  les  contrées 
volcanisées  ^  dans  l'Auvergne ,  le  Vivarais  et  le  Ve- 
lay, que  l'on  voit  ces  colonnades  de  basalte,  ces 
pavés  de  géans ,  ces  roches  noires ces  coulées  de 
lave  ,  et  mille  autre  choses  frappantes  dont  on 
n'a  aucune  idée  dans  les  autres  contrées.  Nous  dé- 
crirons dans  l'Itinéraire  les  principales  merveilles 
de  ce  genre.  C'est  ici  surtout  que  le  mot  merveille 
est  à  sa  place.  En  effet,  comment  caractériser  au- 
trement ces  assemblages  bizarres  de  colonnes  et  de 
prismes  ,  ces  faisceaux  dressés  debout  ou  posés  a 
plat  ou  obliquement  ^  ces  pavés  naturels ,  arrangés 
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avec  une  espèce  de  symétrie ,  ces  tuyaux  com- 
posés de  plusieurs  articulations  enfin  cette 
manière  pittoresque  dont  ils  sont  groupés  !  Les  dis- 
putes des  naturalistes ,  au  sujet  de  Torigine  de  ces 
phénomènes  ,  prouvent  que  c'est  encore  le  secret 
de  la  nature  (i).  » 

Productions  des  trois  règnes.  —  Un  vaste 
champ  se  présente  à  nos  regards  :  les  trois  règnes 
de  la  nature  étalent  leurs  richesses  ^  et  nous  éton- 
nent par  la  diversité  de  leurs  espères.  Nous  ne 
donnerons  ici  qu'une  légère  esquisse  de  ce  vaste  et 
brillant  tableau  ,  en  renvoyant  à  l'Itinéraire  pour 
les  détails. 

Si  Ton  a  soutenu  que  la  France  est  de  tous  les 
pays  de  l'Europe  le  plus  riche  en  végétaux  ,  on  n'a 
pas  exagéré  :  car  nulle  part  on  ne  voit  réunies  , 
comme  en  France  ,  autant  de  productions  des  cli- 
mats chauds  et  des  climats  d'une  température  op- 
posée. Souvent  on  trouve  dans  les  plaines  les  fruits 
délicieux  de  Fltalie  et  de  l'Espagne  ,  et  sur  les  hau- 
teurs le  saule  nain  delaLaponie,  et  le  lichen  d'Islan- 
de. Les  fruits  ,  les  fleurs  y  les  plantes  teinturières  , 
les  herbes  médicinales,  tout  y  est  répandu  avec  pro- 
fusion. Les  cinq  parties  du  monde  ont  été  mises 
à  contribution  pour  enrichir  le  sol  de  la  France  \ 
le  Français  avait  dans  sa  patrie  presque  tous  les 
végétaux  qui  lui  étaient  nécessaires  ,  il  est  allé 
dans  toutes  les  zones  recueillir  de  nouvelles  pro- 
ductions ;  la  nature  a  cédé  à  ses  nobles  efforts,  et 
a  propagé  en  France  une  foule  de  végétaux  exo- 
tiques ;  plusieurs  s'y  sont  multipliés  avec  tant  de 
facilité  ,  que  dans  les  siècles  suivans  on  ne  croira 
pas  qu'ils  nous  aient  jamais  manqué. 

De  combien  cette  richesse  ne  sera-t-elle  pas 
augmentée  ,  si  un  jour  nos  relations  avec  les  pays 


(i)  Depping  y  Merveilles  et  Leanlcs  de  la  natiue  en  FiançCx 
A  Fans-^  cLez  Eymery. 
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tropiques  deviennent  plus  intimes  !  déjà  beau- 
coup de  plantes  des  terres  australes  fleurissent  dans 
nos  jardins  de  botanique  ,  et  dorment  d'heureuses 
espérances  pour  lavenir.  Le  sol  de  la  France  per- 
met donc  à  une  foule  de  plantes  de  toutes  les  zones , 
de  s'acclimater  au  milieu  des  productions  indi- 
gènes r  de  là  vient  que  chacune  de  nos  provinces 
tire  en  grande  partie  sa  subsistance  des  végétaux 
qui  y  croissent.  A  l'exception  des  provinces  du 
nord  et  de  quelques  contrées  occidentales  ,  toutes 
les  parties  de  la  France  ont  du  vin  ;  la  culture  de 
la  vigne  y  est  pratiquée  depuis  Fantiquité.  Les 
E.omains  estimaient  autant  les  vins  de  Vienne, 
d'Auvergne ,  de  Helva  ,  de  Séquanie  ,  de  Mar- 
seille et  de  Bœterra  ,  que  nous  estimons  ceux  de 
Bordeaux  ,  de  Bourgogne  et  de  Champagne.  Par 
une  sage  distribution,  les  provinces  privées  de  la 
vigne  jouissent  rl'autres  productions  :  la  Norman- 
die et  la  Bretagne  abondent  en  fruits  ,  la  Picardie 
et  la  Flandre  en  blé  ;  la  richesse  de  la  Lorraine  con- 
siste en  bois  ,  celle  de  l'Alsace  en  tabac  et  en  ga- 
rance ;  la  Touraine  est  depuis  long  -  temps  re- 
nommée pour  ses  fruits  ,  surtout  pour  ses  prunes 
et  ses  poires.  Les  bords  de  la  Loire^  de  la  Limagne  ^ 
les  vallées  du  Daupliiné  sont  célèbres  par  leur 
belle  végétation  5  le  Périgord  a  ses  truffes  ,  végé- 
tal singulier,  en  ce  que  l'on  ne  connaît  point  ses 
moyens  de  propagation  ,  et  qu'il  ne  se  trouve  que 
dans  le  voisinage  de  certains  arbres  ,  surtout  du 
chêne  noir  ;  cette  province  et  les  contrées  adja- 
centes fournissent  au  peuple  fruit  qui  pendant 
plusieurs  mois  de  l'année  est  presque  sa  seule  nour- 
riture ;  le  châtaignier  est  pour  lui  ce  que  le  coco- 
tier ou  l'arbre  à  pain  sont  pour  les  insulaires  des 
climats  tropiques.  «Sur  les  rochers  du  Dauphiné 
croissent  le  frêne  et  le  mélèze  ,  dont  la  tige  droite 
«ejnble  atteindre  les  nues  ,  et  qui  fournissent  la 
manne  et  la  térébentlne.  Les  Landes,  dont  le  nom 
ne  rappelle  que  Tidée  de  Taridité  j  ont  des  prodi- 
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ges  de  végétation  ;  dans  leurs  pignadas  y  le  pin 
forestier  s'élève  ordinairement  à  quatre-vingt  ou 
cent  pieds  de  hauteur  ;  l'arbousier  ,  qui  croit  au- 
près de  cet  arbre  ,  n'en  atteint  que  le  tiers,  mais  il 
offre  toute  Tannée  la  réunion  singulière  des  feuil- 
les ,  des  fleurs  et  des  fruits.  Montez  sur  les 
hautes  montagnes  ,  suivez  le  cours  des  rivières  ,  ou 
errez  sur  le  rivage  de  la  mer,  vous  verrez  partout 
des  végétaux  ;  chaque  contrée  vous  en  fournira  de 
nouvelles  espèces.  La  nature  en  a  orné  toutes  les 
parties  du  sol  :  il  y  en  a  qui  semblent  se  plaire  dans 
des  lieux  où  tout  autre  végétal  périrait  infaillible- 
ment. 

Nous  n^avons  parlé  jusqu'à  présent  que  de  la 
végétation  de  quelques  provinces  ;  que  sera-ce  si 
nous  y  ajoutons  le  Languedoc  et  la  Provence  ,  ces 
belles  contrées  qui  rivalisent  avec  fltalie  :  c'est  là 
que  la  végétation  se  montre  dans  tout  son  éclat; 
c'est  là  qu'abondent  les  fleurs  les  plus  odoriférantes , 
les  fruits  les  plus  doux  et  les  plus  estimés  ;  c'est  là 
aussi  que  le  botaniste  fait  la  plus  riche  récolte.  Des 
bateaux  chargés  de  fleurs  viennent  approvisionner 
le  marché  de  Marseille  ;  et  tandis  que  les  frimas 
sévissent  dans  les  contrées  septentrionales^  l'air  est 
embaumé  en  Provence  ^  de  fleurs  d'orange  ,  d'oeil- 
lets y  de  roses  et  de  narcisses.  Grasse  et  Nice  ont 
des  magasins  de  fleurs,  pour  en  extraire  des  es- 
sences qui  ne  valent  pas  leur  parfum  naturel.  L'as- 
pect des  champs  et  des  coteaux  plantés  d'oliviers , 
d  orangers  ,  de  citroniers  ,  de  grenadiers  et  de 
mûriers  ,  dont  le  beau  feuillage  se  détache  agréa- 
blement sur  un  fond  d'azur,  est  ravissant.  A  ces 
arbres  se  mêlent  des  rouvres  ,  des  lauriers  ,  des 
myrtes  ,  des  câpriers  ,  des  jujubiers  ,  des  pista- 
chiers ,  des  micocouliers  ^  la  vigne  et  la  cassie.  La 
nature  ne  se  repose  jamais  dans  ces  contrées  ; 
tandis  qu'on  moissonne  d'un  côté  ,  on  sème  de  l'au- 
tre. Le  travail  de  l'agriculteur  est  récompensé 
au  centuple.  A  Nice  on  voit  des  orangers  dont  la 
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couronne  a  cinquante  pieds  de  diamètre  ,  et  qui 
fournissent  chacun  plus  de  six  mille  oranges  par  an, 
ils  donnent  leurs  fruits  à  plus  de  douze  généra- 
tions successives.  Les  grands  mûriers  aux  envi- 
rons de  Nimes  donnent  plus  de  trois  quintaux 
de  feuilles.  Cette  ville  exporte  des  cargaisons  de  se- 
mences et  de  graines  de  toute  espèce  :  nous  pou- 
vons nous  dispenser  de  faire  ici  mention  du  com- 
merce lucratif  que  font  la  Provence  et  le  Langue- 
doc en  fruits  secs,  vins  ,  huiles  et  autres  produc- 
tions estimées.  Nous  renvoyons  à  Tltinéraire. 

Les  végétaux  de  la  France  ont  participé  aux  ré- 
volutions du  sol.  Dans  les  marérages  tourbeux  on 
trouve  ensevelis  des  lits  de  feuilles  et  de  branches  , 
et  des  arbres  entiers  j  le  chêne  surtout  a  résisté 
plus  que  les  autres  végétaux  à  la  décomposition. 
En  Flandre  la  couleur  de  ce  bois  s'est  changée  en 
un  noir  dVbène  -,  on  le  recherche  pour  les  beaux 
meubles;  le  peuple  le  nomme  bois  du  déluge  (i). 

Nous  ne  donnerons  ici  qu'un  très-court  aperça 
des  métaux  et  minéraux  de  ce  royaume  ,  en  ren- 
voyant à  l'Itinéraire  pour  la  topographie.  La  France 
a  un  grand  nombre  de  mines.  On  remarque  sur- 
tout celles  de  plomb  ,  au  nombre  de  200  j  de  cui^ 
vre  y  au  même  nombre  ;  de  fer,  de  mercure  ^  de 
calamine  ,  de  manganèse  ,  d'antimoine  ,  de  cobalt , 
de  bismuth  ,  d'arsenic  ,  de  houille  ,  de  jayet,  es- 
pèce de  bois  qui  sert  à  faire  des  vases  et  des  col- 
liers; d  asphalte  ,  de  souffre  ,  de  tourbe.  Elle  four- 
nit aussi  des  pierres  et  roches  en  tout  genre  ,  telles 
que  granits ,  marbres  ,  porphyres  ,  albâtre  y  ser- 
pentines ,  ardoise  ,  pierres  à  bâtir  ,  à  plâtre  ,  silex , 
pierres  meulières^,  pierres  de  touche  ,  cristaux  de 
roche  ,  jaspe  ,  grenat  ,  agate. 

La  France  possède  de  belles  races  de  chevaux. 
On  distingue  surtout  ceux  de  Normandie  ,  qui  sont 


(i)  Merveilles  de  la  nature  en  France  ,  cit.  ci-dessus. 
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propres  à  ragriculture  et  au  luxe  ;  ceux  de  la  Bre- 
tagne ,  du  Poitou  et  de  la  Franche-Comté  ,  et  ceux 
du  Limosin  et  de  la  Navarre ,  qui  convien- 
nent au  manège.  Les  boeufs  de  la  Normandie  , 
de  TAlsace  ,  du  Poitou  et  de  TAuvergne  sont 
très-estimés.  Les  bétes  à  laine  abondent  partout. 
On  a  transporté  récemment  en  France  la  race  des 
moutons  espagnols  ,  qui ,  par  les  soins  de  rétablis- 
sement de  Rambouillet ,  se  répand  et  prospère  dans 
plusieurs  départemens.  On  fait  aussi  grand  cas  des 
moutons  connus  sous  les  noms  ài  Ardennes  et  de 
Pré-salé  ,  à  cause  de  la  délicatesse  de  leur  chair. 
Parmi  les  animaux  sauvages  ,  on  distingue  le  loup  , 
le  renard  ,  le  sanglier  très-commun  ,  le  blaireau  , 
le  cerf,  le  chevreuil  ,  le  chat  sauvage  j  le  lièvre^  le 
lapin  5  la  loutre  ,  le  putois,  la  fouine  ,  la  martre  , 
la  belette  ,  Thermine  ,  le  hérisson  ,  la  genette  ,  l'é- 
cureuil ,  le  loir  ,  les  musaraignes  terrestres  et  aqua- 
tiques. Les  côtes  de  France  abondent  en  poissons 
de  différentes  espèces.  Deux  insectes  célèbres 
fournissent  à  la  France  trois  branches  de  commerce  : 
labeille  et  le  ver  à  soie  3  le  premier  donne  la  cire 
et  le  miel. 

Antic/uités  ,  momimens  ,  curiosités  natU" 
relies  et  artificielles,  —  La  France  possède  des 
monumens  nombreux  et  dignes  de  fixer  Tattentioa 
d'un  voyageur  curieux  et  savant.  Les  uns  sont 
gaulois  avant  que  les  Romains  en  eussent  fait  la 
conquête  :  tels  sont  les  temples  ,  les  autels  et  les 
souterrains  des  Druides  qu'on  voit  à  Montmorillon , 
à  Nort-Saint-Georges  ;  les  tombeaux  des  Gaulois  , 
les  pierres  celtiques  levées,  les  inscriptions,  les 
armes  et  les  monnaies  gauloises.  D'autres  monu- 
mens appartiennent  aux  Romains  :  tels  sont  les 
restes  d'amphithéâtres  ,  les  aqueducs  ,  les  ponts  , 
les  arcs  de  triomplie  ,  les  bains  ,  les  temples  ,  les 
capitoles  ,  les  phares  ,  les  tombeaux  ,  les  autels  , 
les  inscriptions ,  les  médailles ,  les  vases  que  l'on 
voit  et  que  l'on  découvre  en  beaucoup  d'endroits^ 
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iDais  surtout  vers  les  bords  du  Rhône  ,  dans  les 
villes  près  de  la  mer  ,  et  dans  les  provinces  méri- 
dionales. Les  édifices  dans  le  goût  gothique  ,  mo- 
resque et  danois  ,  comme  bains  ,  châteaux  ,  bâ- 
timens  civils  y  sculptures  ,  se  rapportent  à  la  seconde 
race  de  nos  rois. 

A  tous  ces  monumens  ,  les  Français  ,  dans  les 
derniers  siècles,  en  ont  ajouté  d'autres  ,  et  princi- 
palement de  nos  jours  :  en  dix  ans  seulement  ils 
ont  fait  presqu  autant  de  travaux  qu'il  en  existait 
avant  le  siècle  dernier,  et  dont  le  nombre  ^  la 
grandeur,  la  magnificence  et  la  perfection  surpas- 
sent tout  ce  que  Ton  nous  raconte  des  Egyptiens  , 
des  Grecs  et  des  Romains  :  tels  sont  les  temples  , 
les  quais  ,  les  ponts  ,  les  routes  ,  surtout  celle  du 
Simplon  ,  du  Mont-Cenis  et  des  Apennins  ;  les 
aqueducs  ,  les  chaussées  ,  les  canaux  ,  les  fortifi- 
cations des  villes  frontières  ;  les  palais  ,  les  salles 
de  spectacles , les  tombeaux^  les  sculptures.  Nous 
parlerons  de  tous  ces  objets  dans  Tltinéraire. 

Elle  offre  aussi  des  curiosités  naturelles  dignes 
de  fixer  Tattention  du  voyageur  :  telles  sont  les  fon- 
taines ,  les  lies  flottantes  5  les  grottes  de  stalac- 
tites. 

La  France  a  des  rivières  qui  disparaissent  sous 
la  terre,  et  reparaissent  ensuite  ,  soit  en  total  ,  soit 
en  partie.  Le  phénomène  le  plus  remarquable  sous 
ce  rapport  ,  c'est  la  pene  du  R/io/ie  ;  nous  en 
donnerons  ,  dans  la  topographie  de  la  route  de  Ge- 
nève ,  une  description  détaillée.  Mais  il  y  a  beau- 
coup d'autres  rivières  qui  présentent  le  même 
phénomène. 

La  Meuse  se  perd  en  Lorraine  prés  de  Noncourt 
l'espace  d'une  lieue.  Elle  reparaît  au  -  dessus  de 
Neufchâteau  où  elle  forme  un  grand  bassin  ^  et  re- 
çoit ,  à  droite  ,  le  Mouzon.     -  , 

La  Normandie  est  la  province  où  il  s'en  trouve 
le  plus.  UUure  ,  Vïtoit  y  la  Rille  ,  et  plusieurs  au- 
tres rivière?  coulent  toutes  sous  terre  pendant  ua 
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certain  temps.  L'Eure  passe  au-dessous  de  la  foret 
de  Senonches  ;  Tlton  se  perd  à  Vilialet ,  et  ne  re- 
parait au  jour  qu'à  une  lieue  et  demie  de  la  ,  divi- 
sé en  un  grand  nombre  de  sources.  La  Riile  ,  qui 
ne  se  perdait  pas  autrefois  ,  disparaît  mainte- 
nant au-dessous  du  fourneau  du  moulin  Chapelle  j 
coule  sous  la  forêt  de  Beaumont  ,  et  reparait  au 
bout   d'une    grande  lieue,  auprès  de  Grosley, 
dans  un  endroit  nommé  la  Fontaine  enragée. 
On  observe  le  même  phe'nomène  dans  les  rivières 
de  taure  ,  de  Sap-André  ^  et  de  la  Drome,  La 
Sap-André  se  perd  en  partie  ,  avec  cette  particula- 
rité qu'elle  s'engouffre  sans  chute  ;  l'eau  passe  entre 
des  cailloux.  Ce  qui  lui  fait  prendre  une  direction 
souterraine  ,  ' c'est  que  dans  son  cours  elle  rencon- 
tre une  éminence  de  six  à  sept  pieds  de  haut,  dont 
elle  a  miné  le  dessous.  A  quelque  dislance  de  là 
elle  reparait;  mais  ,  comme  Teau  est  plus  abon- 
dante ,  elle  passe  par-dessus  cette  élévation  ,  et 
son  cours  devient  continu  ;  du  reste  ,  la  perte  de 
cette    rivière  ressemble    totalement  à   celle  du 
Rhône.  Lu  Drome  ,  après  avoir  perdu  dans  son 
cours  une  partie  de  ses  eaux  ,  se  perd  entièrement 
à  la  fosse  du  Soucy.  Dans  cet  endroit  ,  elle  ren- 
contre une  espèce  de  gouffre  qui  a  près  de  vingt- 
cinq  pieds  de  large  et  plus  de  quinze  de  profon- 
deur 5  où  la  rivière  est  comme  arrêtée  ,  et  où  elle 
entre  ,  mais  sans  aucun  mouvement  sensible^  pour 
ne  plus  reparaître. 

Dans  un  canton  de  la  Lorraine  ,  qui  n'est  pas 
fort  étendu  ,  on  remarque  cinq  rivières  qui  se  per- 
dent de  même. 

La  Lesse  tombe  dans  un  gouffre  auprès  du  vil- 
lage deHamen  Belgique;  elle  reparaît  au  bout 
d'une  lieue.  Il  faut  que  le  gouffre  ait  de  vastes 
siiiuosite's ,  car  on  a  remarqué  que  lorsqiKi  la 
Lesse  de  vie^nt  bourbeuse  ,  il  se  passe  environ  vingr- 
q  latre  heures  avant  qu  elle  le  soit  à  l'endroit  où 
elle  reparait. 
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VYère  ,  auprès  de  Paris,  se  perd  aussi  ;  l'art  s'est 
déjà  occupé  à  rendre  cette  petite  rivière  utile  à  la 
capitale. 

A  un  quart  de  lieue  de  Villers-Cotterets,  on  voit 
une  source  qui  ,  après  avoir  coulé  Fespace  d'une 
djemi  -  lieue  ,  s'engouffre  dans  la  terre  ,  reparait  à 
un  quart  de  lieue  de  là ,  et  form  e  Fétang  de  CayoUes. 
Le  gouffre  dans  lequel  le  ruisseau  se  jette ,  a  en- 
viron dix  pieds  de  diamètre  ,  et  toutes  les  eaux  des 
liauteurs  voisines  viennent  s  y  perdre  ,  sans  qu'il  se 
déborde  jamais. 

En  Bourgogne ,  on  trouve  aussi  plusieurs  rivières 
qui  se  perdent  tout-a-coup  dans  les  terres  ;  telles 
que  la  V^enelle  y  le  Suzon  et  le  Villain.  La  Ve- 
nelle ,  qui  sort  de  l'étang  de  Vernoy ,  passe  a  Fonce, 
Grive  ,  Selongey  ,  rallentît  son  cours  ,  perd  ses 
bords  en  coulant  sur  un  pré  ,  et  s'absorbe  sans  lais- 
sx^r  apercevoir  aucune  cavité. 

Nous  ne  devonspas  oublier  le  ruisseau  de  KervU 
^ieii  en  Bretagne.  Une  partie  de  ses  eaux  se  rend 
dans  un  canal  que  l'on  a  pratiqué  pour  l'usage  des 
wûnes  de  Huelgoat  ;  l'autre  partie  s''écliappe  avec 
fracas  par  une  chute  de  soixante  pieds  ,  et  dispa^ 
rait  entre  les  rochers  :  il  ne  se  montre  de  nouveau 
qu'a  sept  ou  huit  cents  pas  dans  le  vallon,  au  pied 
de  la  montagne. 

Nous  allons  présenter  ici  la  liste  des  autres  prin- 
cipales curiosités  naturelles,  que  nous  décrirons 
dan§  l'Itinéraire. 

PICARDIE. 

Départemeus. 

Somme.  —  Le  Souterrain  dWlbert. 
Pas-de-Calais. — Le  Puits  de  Boyaval. 

NORMANDIE. 

Mawche.  —  Les  Salines  de  TAvrancliin, 

Seine  inférieuri.  —  La  Carrière  de  Cauniont, 

LcRE.  —  La  Pointe  de  la  Foquc  , 
L'ir  extraordinaire. 
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Seise-ettMàrne.  —  Le  Rocher  de  Crécy. 
Seipîe-et-Oise.      Les  Pétrifications  d'Etampes. 

BRETAGNE. 

Manche  —  Le  Mont  St-Michel. 
FiwuTËRRE. — Les  Grottes  de  Crozon, 

Les  Rochers  de  Penmarok. 

MAINE/  TOURAINE,  POITOU, 
SAINTONGE  ,  etc. 

Mayenne.  —  Les  Caves  à  Margot. 
Loiret.  — Le  Loiret. 

Indre-et-Loire.  —  Les  Caves  Gouttières. 
Charente.       Les  Grottes  de  Rencognc  et  les  Gouffr 
du  Bandia. 

GUIENNE. 

Guienne-  — Les  Grottes  de  la  Guicnne. 

Gironde.  — Le  Mascaret. 

DoRDOGNE.  — La  Grotte  de  Miremont, 

Sources  de  Ladouxetde  Salibourn*. 
Lot.  —  Le  Gourg  et  le  Boulej. 
AvETRON.  — La  Montagne  Brûlante, 

Les  Grottes  de  Salles  et  de  Solsac 

GASCOGNE. 

Basses-Pyrénées.  —  Les  Grottes  de  Bîariiz. 
Pyrénées.  — Les  Pyrénées, 

Les  Montagnes  du  Bigorre  , 

La  Vallée  d'Auzun  , 

La  Vallée  de  Barrèges  , 

La  Chute  du  Gave  ^ 

Le  Pic  du  Midi  , 

Les  Cavernes  de  glace  , 

Le  Mont-Perdu. 

PROVENCE. 

Départem«DS. 

Var.  —  Le  Vaux  d'OUioules  , 
La  Vallée  de  Cabasse. 
Vaucluse.  — Vaucluse. 
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Ga.rd.  —  La  Fontaine  de  Nîmes, 
Tarn.  —  Le  Rocher  tremblant , 

La  Grotte  de  St-Dominiqae, 
Hérault.  —  La  Baume  des  demoiseliei  , 
La  Fontaine  de  Pétrole  , 
Saint-Guilhen  le  Désert. 
L'Etang  de  Thau. 


VIVARAIS,  LYONNAIS. 

ARoicHE.  — LesRochcrs  de  Euoms, 
La  Chute  de  l'Ardcche  , 
Le  Pont  d'Arc , 
La  Grotte  de  Valon  , 
Le  Gouffre  de  la  Goule  , 
Le  Cratère  de  Saint-Léger  > 
Le  Mont  Tanargues , 
Le  Volcan  de  Chenavary , 
Les  Balmes  de  Montbrul, 
Les  Chaussées  des  Géans, 
La  Roche  Rouge. 
IIaute-Lotre.  — Les  Boules  basaltiques , 

Le  Temple  naturel. 
Loire.  —  Les  plantes  pétrifiées, 
Le  Mont  Lézore, 
Le  MontPilat, 
La  Mine  brûlante. 


AUVERGNE. 

Cawtal  et  PuT-DE-DÔME.  — Le  Lac  Patin  , 
Le  Puy  de  la  Poix  , 
Le  Mont-Dor  , 
Le  Pny-de-D^me  , 
La  Grotte  de  Royal  , 
La  Cascade  d'Auvergne, 
Les  Bouches  de  Chalucel , 
Le  Pont  naturel  ;  à  Clerraont , 
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Le  Rocher  de  Deveix  , 
Le  Saut  de  la  Saule  , 

DAUPHINE. 

Departemens. 

Isère  et  Drôme.  —  Les  Cascades  du  Dauphiné  , 
La  Grande-Chartreuse, 
La  Fontaine  ardente,  % 
Sassenage  , 

La  Grotte  de  Toulouren  , 
Le  Grand-Charnier  , 
La  Grande  Cristallière  , 
La  Vallée  de  Briançon  , 
Les  Dents  de  Gargantua  , 
La  Grotte  de  Notre-Dame-de-la-Balmc. 
Hautes- Alpes.  —  La  Motte  tremblante. 

FRANCHE-COMTÉ. 

DouB  s.  —  La  Fontaine  Ronde  , 

Les  Grottes  d'Osselles  ou  deQuingcy, 
La  Glacière  naturelle  , 
La  Source  de  la  Loue  et  le  Saut  du  Doubi» 
Hàute-Sa.Ône.  — Le  Frais-Puits. 
Jura.  —  La  Dole  , 

Les  Fortifications  naturelles  , 
La  Seillc  , 

Les  Grottes  de  Loizia  , 

Le  Jet-d'cau  naturel , 

La  Gorge  de  la  Tour-du-Métix  ^ 

Le  cours  de  l'Ain  , 

La  Bangorietie  , 

Les  Rochers  de  Sîrod  , 

Le  Torrent  perpétuel, 

Les  Sources  du  Lison  et  du  Sarrasîiïiv 

L'Echo  singulier. 

ALSACE. 

Déparfemens. 

ëas-Rhik.  —  La  Mine  d'^Asphalte  , 

J^es  Cascades  de  ^^idck  et  de  Sulz&a«^ 
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CHAMPAGNE. 

Ardenkes.  — Le  Lac  merveilleux. 

BOURGOGNE. 

Yo-SKE.  —  L-S  Grottes  d'Arey. 
CÔTE -d'Or  Yaux-Chigno». 


Industrie  ^  manufactures,  —  Le  solfertile  de  la 
France  ,  la  variété  de  ses  productions  ,  Tactivité 
et  le  génie  de  ses  habitans  ,  font  de  ce  royaume  le 
théâtre  le  plus  vaste  elle  plus  brillant  de  l'industrie 
ïiumaine.  Les  lins  et  les  chanvres  fournissent  des 
toiles  parfaitement  travaillées^  surtout  dans  les  dé- 
partemens  de  la  Flandre ,  de  la  Picardie ,  delà  Nor- 
mandie ,  de  la  Bretagne  ,  du  Maine  ,  de  TxYuver- 
^xvQ  y  du  Dauphiné  et  de  la  Gascogne.  On  con- 
naît dans  tout  Funivers  la  beauté  des  linons  ,  des 
batistes  de  Saint  -  Queutin  ,  de  Valenciennes  , 
de  Douay ,  de  Cambray ,  et  les  superbes  den- 
telles de  Valenciennes,  de  Lille,  de  Dieppe, 
de  Bayeux ,  d'Alençon  et  du  Puy.  Les  toiles 
de  coton  ,  mouchoirs ,  schalls ,  fichus ,  sia- 
moises j  basins  5  futaines  ,  piqués  j  occupent  dans 
les  principales  villes  de  nombreuses  manufactures. 
Les  toiles  à  voiles,  les  cordes  ,  cordeaux  ,  ficelles, 
se  fabriquent  dans  les  ports  de  mer  et  dans  la  Bre- 
tagne. 

Les  grains  ,  les  fruits,  les  légumes  fournissent  à 
la  confection  des  eaux-de-vie.  Cognac  est  surtout 
célèbre  par  ses  eaux-de-vie.  Les  liqueurs  et  les  eaux 
distillées  que  Ton  prépare  à  Paris  ,  Phalsbourg  , 
Nancy,  Caen  ,  Bordeaux  ,  Montpellier  ,  jouissent 
d'un  grand  renom'.  La  Flandre  fournit  des  huilesde 
graines  ;  le  Languedoc  et  la  Provence  d'excel- 
lente huile  d^olive.  Le  savon  se  fabrique  à  Mar- 
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seille  , Toulon  ,  Bordeaux  ;  et  les  savons  noir  et  vert 
à  Lille,  Abbe ville  5  Amiens^  Saint- Quentin.  La  fa- 
brique de  Marseille  est  en  ce  genre  la  plus  considé- 
rable de  TEurope.  Le  papier  de  France  passe  pour 
le  meilleur  ,  à  raison  de  sa  consistance  et  de  sa  du- 
rée. Les  plus  beaux  papiers  d'écriture  viennent 
d'Angoulême.  Les  superbes  papiers  vélins  de  nos 
imprimeurs  sortent  des  manufcictures  d' Annonay  , 
d'Essone  ,  de  Buges  et  des  Vosges;  les  papiers  de 
tenture  sont  portés  à  Paris  au  dernier  degré  de  per- 
fection. Les  fabriques  d'amidon  ne  laissent  rien  à 
désirer.  Orléans ,  Nantes  ,  Rouen  ,  etc.  ,  ont  de 
belles  raffineries  de  sucre.  Les  meubles  ,  les  ou- 
vrages en  bois  sont  en  France  exécutés  dans  tous 
les  genres  avec  une  rare  perfection.  On  compte  un 
trés-grand  nombre  de  manufactures  de  laines.  Les 
draperies  d'Abbeville  ,  de  Sedan  ,  de  Louviers  , 
d'EÎbeuf  ,  da  Rouen  ,  égalent  ou  surpassent 
celles  des  autres  nations  ,  parleur  beauté  et  leur 
finesse.  Il  y  a  peu  d'endroits  où  Ton  ne  fabri- 
que des  draps  et  des  étoffes  communes  ,  des 
camelots ,  des  bouracans  ,  des  serges  ,  des  prunelles  , 
des  calemandes  ,  des  étoffes  veloutées  de  différens 
genres  ,  des  peluches  et  des  velours  de  coton.  Les 
étoffes  de  soie  ,  les  velours  ,  les  damas ,  les  sa- 
lins  ,  etc.  ,  les  articles  de  bonneterie  et  de  passe- 
menterie en  fil  ,  laine  ,  soie  ,  or  et  argent ,  occu- 
pent plus  de  soixante  mille  métiers. 

La  ville  de  Lyon  est  ,  en  ouvrages  de  soiries^  la 
plus  célèbre  ,  soit  pour  la  beauté  des  dessins  ,  la 
qualité  et  la  finesse  ,  soit  pour  l'élégance  et  la  ri- 
chesse des  étoffes.  Les  dentelles  de  soie  mêlées  d'or 
et  d'argent  se  fabriquent  aussi  a  Paris  ,  qui  envoie 
ses  rubans  ,  ses  ouvrages  de  mode  dans  toute  l'Eu- 
rope. Les  pelleteries  forment  un  objet  important 
d'industrie.  Paris ,  Strasbourg ,  Troyes  ,  Abbeville , 
Metz ,  Poitiers  ,  fabriquent  des  manchons ,  des 
fourrures  ,  des  pelisses  ,  des  bordures  très-reclier- 
chées  et  trés-estimées  en  Italie  ^  en  Espagne;  en 
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Turquie  et  dans  le  Levant.  La  manufacture  deâ 
Gobelins  n'a  point  d'égale  pour  la  perfection  et  le 
nombre  des  tapisseries  qui  en  sortent.  Beauvais 
possède  une  belle  manufacture  en  ce  genre.  Les 
tapis  veloutés  de  la  Savonnerie  à  Paris  ,  d'Aubus- 
son,  les  moquettes  d'Amiens,  d'Abbeville  et  de 
Rouen,  jouissent  de  la  plus  grande  célébrité.  Les 
préparations  du  cuir  ,  telles  que  la  corroirie ,  la 
maroquinerie,  Fhongroierie ,  la.chamoiserie  ,  la 
mégisserie  ,  surpassent  ou  égalent  celles  qui  se  font 
en  Angleterre.  Les  peaux  d'agneaux^  de  che- 
vreaux ,  les  gants  de  femme  travaillés  à  Grenoble  , 
à  Lyon ,  à  Blois  ,  sont  préférés  en  Angleterre ,  où 
c^s  objets  passent  en  contrebande.  Il  suffit  de  nom- 
mer Besançon  et  Paris  ,  pour  donner  une  idée  de 
riiorlogerie  française.  Peu  de  nations  ,  ont  en  ce 
genre ,  des  fabriques   aussi  nombreuses  et  aussi 
belles.  Mais  ii  n'en  est  point  chez  qui  l'orfèvrerie 
soit  aussi  célèbre  :  rien  n  égale  la  beauté  ,  l'élé- 
gance dans  les  formes,  la  richesse  dans  le  dessin  , 
le  fini  du  travail  et  la  bonté  du  métal  qui  distin- 
guent les  ouvrages  des  ateliers  de  Paris  ,  la  pre- 
mière ville  manufacturière  du  royaume ,  où  les  ou- 
vriers excellent  dans  les  arts  et  les  sciences ,  tels 
que  la  ciselure  ,  la  gravure ,  la  métallurgie  ,  la  do- 
cimasie  nécessaires  à  Torfévrerie,  à  la  joaillerie  et  a 
la  bijouterie.  La  porcelaine  ,  Tébénisterie  ,  la  car- 
rosserie ,  la  scellerie  de  cette  métropole  sont  es- 
timées de  toute  TEurope.  Châtellerault ,  Namur, 
Paris  ont  de  bonnes  fabriques  de  coutellerie  ;  les 
ouvrages  de  quincaillerie  se  font  particulièrement 
à  Ambert ,  Bayonne  ,   Besançon  ,  Lyon  ,  Sau- 
mur  ,  etc.  Il  y  a  plusieurs  manufactures  de  fer- 
blanc  ,  dont  la  plus  considérable  est  celle  de  Bains. 
On  fabrique  des  armes  blanches  à  Klingenthal ,  et 
des  armes  à  feu  à  Versailles,  Paris,  Maubeuge , 
Charleville  ,    Saint  -  Etienne  ,    Saint-Hypolite  , 
Saint-Claude  ,  Strasbourg  ^  et  dans  prés  de  qua- 
rante autre  villes.  Mais  la  manufacture  la  plus  cé- 
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lèbre  est  celle  de  Versailles.  On  compte  en  France 
plus  de  deux  mille  forges  ,  foiirneaiix  ,  martinets  , 
fenderies  ,  fonderies  où  se  fondent  les  minerais  de 
fer  ,*et  où  se  fabriquent  les  fers  ,  les  aciers  et  les 
tôles.  Ces  forges  et  fonderies  alimentent  de  nom- 
breuses fabriques  de  clouterie,  de  serrurerie  ,  de 
taillanderies,  et  des  manufactures  d'ancre.  Les  ver- 
reries sont  trés-multipliées.  Saint-Gobain  et  Tour- 
la- Ville  ont  de  belles  manufactures  de  glaces.  Le 
Hainaut ,  la  Lorraine  9  TAlsace  ,  la  Picardie ,  la 
Normandie,  le  Maine  ,  l'Anjou  ,  le  Nivernais  ,  ont 
des  verreries  où  l'on  fabrique  des  verres  blancs  et 
à  vitres,  des  bouteilles  ,  etc.  Les  manufactures  de 
cristaux  de  Sèvres  ,  de  Mont-Cenis,  de  Muntzhal , 
du  Gros-Caillou  ,  fournissent  des  vases  ,  des  ca- 
rafes et  gobelets  aussi  beaux  que  ceux  d'Angleterre 
pour  la  matière  ,  et  supérieurs  pour  le  goût  et  le 
travail.  La  manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres 
n'a  point  de  rivale  en  Europe  ;rien  n'égale  la  per- 
fection des  chefs-d'oeuvre  qui  en  sortent.  Paris  en 
possède  trente-trois  de  ce  genre.  La  ville  de  Caen 
en  possède  une  dont  les  ouvrages  ne  le  cèdent  en 
rien  à  ceux  de  la  capitale.  On  compte  un  grand 
nombre  de  fabriques  de  sels  et  acides  minéraux  , 
tels  que  sel  marin  ,  couperose  ,  alun  ,  céruse  ,  mi- 
nium ,  vert  de  gris,  cristaux  de  Vénus^  eaux-fortes, 
sel  ammoniac  ,  sel  d'Epsom  ,  acétite  de  plomb. 

Les  villes  de  Paris  ,  Nîmes ,  Montpellier ,  Rouen , 
Louviers  ,  etc. ,  ont  des. teintureries  considérables. 
Les  toiles  peintes  de  Jouy,  de  Mulhausen  ,de  Col- 
mar ,  Nantes ,  etc. ,  jouissent  de  la  plus  haute  réputa- 
tion pour  la  richesse  des  dessins  et  la  solidité  des  cou- 
leurs. En  général  ,  les  produits  de  l'industrie  fran- 
çaise sont  multipliés  et  variés  a  l'infini,  et  joignent 
à  la  qualité  de  la  matière  l'élégance  des  formes. 
L'article  des  modes  est  exécuté  à  Paris  avec  une 
perfection  inimitable  ,  et  rend  en  ce  genre  tous  les 
peuples  tributaires  de  la  France.  Ployez ,  pour 
plus  grands  détails  ,  l'Itinéraire. 
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MANIÈRE  DE  VOYAGE]^. 

État  des  Postes des  Diligences^  Voitures 
publiques  ^  Notes  instructives  qui  intéressent 
les  V ojageurs  dans  leur  tournée  ;  Poids  , 
Mesures  et  Monnaies. 


VOYAGE  EN  POSTE, 

Un  étranger  qui  veat  voyager  en  poste  ,  doit , 
avant  tout,  se  procurer  XeLiçjre  despost^  ^  qui  se 
réimprime  tous  les  ans  ,  avec  J^es  changeinens  de 
Tannée  précédente  ,  et  où  Ton  trouve  tous  les  ré— 
glemens  et  arrêtés.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

VOYAGE  EN  DILIGENCE. 

JLI)MINISTRA.TI0JV   DE  l' EXPLOITATION  GÉNÉRALE 

DES  MESSAGERIES, 

Autorisée  par  le  décret  du  4  décembre  1809. 

Rue  Notre-Dame-des-Victoires ,  n.^  11 ,  hôtel  des  Messa- 
geries rojales. 

Cet  établissement  ,  qui  a  remplacé  la  régie  géné- 
rale des  messageries  nationales  ,  supprimée  par  la 
loi  du  9  vendémiaire  an  6  ,  est  spécialement  chargé 
des  transports  du  gouvernement  et  des  administra- 
tions publiques  ;  il  offre  au  commerce  et  aux  par- 
ticuliers une  c entralité  de  services  des  messageries 
sur  tous  les  points  du  royaume  ,  et  par  ses  corres- 
pondans  en  Italie  ^  en  Allemagne  ;  en  Suisse  »  en 
Espagne  j  etc. 


TABLEAU 

Royales  pour  toute  la  Fi  ance  et  Pays 


Des  Messagerie^s  étrangers,  {p.  xxîîj 

! 


VILLES 

DE  PASSAGE 
ou  de  destination 

DES  DILIGENCES. 


VILLES 
de 

CORRESPONDANCE. 


Abbeville,  t^oyez  Calais. 
Alençon,  Rennes. . 

Amiens  

Angers  ,  ^oy\  Nantes.  . . 
I  Angouléme,  V.Bordeaux 

AUXERRE  

Avallon,  woj'.  Lyon. . . . 
Bar-le-Ûuc  ,  t^oy.  Stras- 
bourg.  

Bcaûvais ,  ^^ojr»  Calais. . . 
Beffort,      Mulliauseri. . 

BKS^LNCOPf  

Blois  ,  uoy.  Bordeaux. . . 
Bordeaux,  par  Orléans . . 
iîoRDE  AUX  par  Vendôme . 
Boulogne  ,  \^or*  Calais  . 
Bourbon-Vcndce ,  ç^.  La 

Rochelle  

B rives  ,  j^o/.  Toulouse. . 

Caen  

Cahors,  t^oj\  Toulouse.. 
Calais  

Vierzon,  p».  Tôulouse. . 
Vitre ,  u.  Rennes 
Vitry-sur-Marne,  ^oyez 
Strasbourg 


1 ,  Eu. 

tel ,  Mamers,  Bélesme  ,  Séez  ,  Argentan, 

Didier,  Arras. 
Cognac,  Saintes,  Blaye. 


;e,  Saint-MîhieJ. 
iont-Oise,  Gisors 
truy,Colmar,Anspach,Izenlieim 

j,  Pontariier  ,  Lons-le-Saulni€r ,  Salins. 
e-Marsaa  ,  Âgcn  ,  Rayonne  ^  Espagne. 

I ,  S.-Omer. 

Bayeux  ,  S.-Lô  ,  Carentan  ^  Cherbourg 
ncbes. 

s  ,  Arras  ,  Béthiine  ,  Saiat*Oiner ,  He^ui 

res. 


(•)  t.  les  j.  sigaliie  tous  lesjourf  j 
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L'admimstratîon  tient  ses  assemblées  les  raardi  , 
jeudi  et  samedi  de  chaque  semaine ,  de  midi  à  qua- 
tre heures. 

Il  y  a  toujours  ^  aThotel  des  Messageries  ,  un  ad- 
ministrateur pour  recevoir  les  réclamations  du  pu- 
blic et  y  faire  droit. 

Il  y  a  un  bureau  chargé  particulièrement  dure- 
.couvrement  des  effets  de  commerce  de  Paris  sur 
les  départemens  ,  et  des  départemens  sur  Paris.  On 
fait  des  compositions  avec  les  maisons  de  com- 
merce pour  le  transport  des  fonds  et  des  marchan- 
dises ,  en  raison  de  l'importance  des  expéditions. 

Pour  les  services  des  Messageries  ,  vojez  le  ta« 
bleau  ci  contre, 

AUTRES  VOITURES  PUBLIQUES. 

Rut  du  Bouîoy ,  11.  (  Cauvry  et  comp. ,  entreprenears.  )i 
—  Voitarcs  pour  Falaise ,  départ  tous  les  deux  jours  ,  et  pour 
Laiglc  ,  correspondant  à  Falaise  pour  Cacn  ,  départ  tous  les 
jours.  Diligence  pour  Langres  tous  les  quatre  jours  ,  passant 
par  Troyes  et  Chauniont ,  id^  par  Besançon  tous  les  deux 
jours,  passant  par  Troyes ,  Châtillon ,  Dijon  ,  Auxonne  et 
Dole  5  entreprise  de  Arnoult. 

Rue  du  Bouloy,  hôtel  St.^Simon,  24.  (  V.e  Gaillard  et 
comp. ,  entrepreneurs.  ) — Ces  diligences  partent  tous  les  jours 
ponrOrléans ,  Blois^  Amboise  »Tours  ,  Saumur,  Montargis, 
Nenaours  ,  Fontainebleau,  Bouiges,  Issoudun ,Montluçon , 
La  Châtre  ,  Gnéret ,  etc. 

Rue  du  Bouloy  y  24.(Arnoult  entrepreneur.)  Voitures 
pour  Provins ,  Troyes  ,  Chaumon  t ,  Langres ,  Châtillon ,  Di- 
jon ,  Besançon  ,  Beffort  et  Bourbonne-les-Bains,  etc. 

Rue  du  Bouloy,  ^ ,  messagerie  de  V Éclair,  (  J.  Dirvea 
€t  comp. ,  négocians  à  Anvers  ,  entrepreneurs,  sous  la  di« 
rccliou  de  M.  Déchaussé ,  qui  se  charge  du  recouvrement  des 
effets  et  du  remboursement  à  la  suite  des  marchandises.— 
Villes  principales  desservies  par  sa  direction.  —  Départ  tous 
les  jours,  à  cinq  heures  du  matin , pour  Amiens,  Arras, 
Lille,  Dunkerque,  Meuin,  Courtray,  Gand,  Bruxelles,  4n- 
7"  1  Roierdam,  Bréda ,  Liège,  Maéstrich  , 

Aix-la-Lhapelle,  Cologne,  Coblcntz,  Francfort,  etc. 

Hue  du  Boulojr.hdtelSt.^Simon,  24.  (Sabardinet  corap.^ 


XXIV  INTRODUCTION. 
—  Vélocifcres ,  par  brevet  d'inventioa  et  perfection  ,  partant 
deux  fois  par  jour  pour  Rouen,  le  matin  à  4  heures  par  la 
route  de  Magny  ,  et  le  soir  à  6  heures  par  celle  de  Gisors^  il 
fait,  d'un  côté  comme  de  l'autre,  Je  trajet  en  onze  heures,  et 
correspond  avec  Dieppe  ,  le  Hâvre, Caen  ,  Fécamp,  toute  la 
Normandie  et  TAngleterrc. 

Par  brevet  d'invention.  —  Nouvel  établissement  de  di- 
ligences parlant  tons  les  jours  de  Paris  pour  Rouen  par  Gi- 
sors  ,  à  septheurcs  dasoir  ,  et  faisant  le  trajet  en  onze  heures. 

Ces  diligences  ,  dites  Jumelles^  réunissent  Tavantage  de 
la  solidité  avec  la  plus  grande  sûreté  pour  les  voyageurs, 
étant  à  peu  d'élévation  du  sol;  elles  correspondent  avec  le 
Havre  ,  Dieppe  et  pgrts  environnans. 

Les  bureaux  sont  à  Paris,  rue  du  Bouloy,  n.^s  9  cl  ii  ;  et 
à  Rouen  ,  rue  du  Bac,  n°.   i4  >  d'où  le  départ  est  à  6  heure 
et  demie  du  soir. 

Rue  Bourg'V Abbé ,  12.  (Dosonne  tient  l'ancien  hôiel 
garai  du  Lion-d'Argcnt.  )  —  Pour  le  service  en  poste  de  di- 
ligences pour  Amiens  et  Arras. 

Rue  Contrescarpe-St.'André-deS'Arts ,  5  — Diligence* 
à  six  places  ,  très-commodes  ,  parlant  tous  les  jours  ^  à  5  heu- 
res du  soir  ,  pour  Orléans  ,  où  elles  arrivent  le  lendemain  k 
8  heures  du  matin  ,  et  correspondant  avec  Blois ,  Tours  ,  Sau- 
lîinr  ,  etc.  ^  et  avec  tout  le  Berry. 

Départ  tousles  jours,  à  6  heures  et  demie d;i  matin  en  éfé, 
et  à  7  heures  et  demie  en  hiver  ,  d'nne  voiture,  très-com- 
mode et  bien  suspendue,  pour  Fontainebleau,  faisant  la 
route  en  six  heures  ,  et  correspondant  jusqu'à  Nemours  avec 
un  cabriolet  à  ressort  et  bien  suspendu  ,  et  ne  s'arrétaut  que 
le  temps  nécessaire  pour  changer  de  chevaux.  Son  retour  de 
Fontainebleau  à  Paris  est  fixé  aux  mêmes  heures. 

Rue  Croix'dcS'PeLits-Champs  ,  12.  —  Fooquety  entre- 
preneur de  voitures  publiques  allant  de  Paris  à  Fontaine- 
bleau ,  et  retour. 

Rue  Dauphine  ,  26  ,  et  quai  Saint-Bernard  y  chez  Bour- 
saint^  marchand  de  vins,  au  Chcval-Rouge  ,  rue  des  No' 
nandières  ,  hôiel  de  la  Trinité  ,  M.  Crétin.  — Messageiies 
partant  de  Paris,  tous  les  jours,  l'été  à  7  heures  du  matin  , 
et  l'iii  ver  à  8  lieurcs  du  matin  ,  pour  Essonne  ,  Corbeil  ,  Fon- 
tainebleau ,  Nemours  ,  correspondant  avec  Montargis  ,  Cône, 
Nevers,  Moulins,  Roanne,  Lyon  ,  Clermoni-F^rrant.  (  Ou 
couche  toutes  les  nuits.)  —  Voitures  partant  de  Paris  ton* 
les  jours  ,  à  2  heures  après-midi ,  pour  Corbeil. — Dans  cet 
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établissement  on  trouve  aussi  des  cabriolets  et  voitures  à  vo- 
lonté. 

Rue  Enfer  ,  lo  ^  place  S  t. -Michel.  (Messageries  de  Mad. 
PcanO — Voitures  ponr  Pithiviers ,  Elampes ,  Arpajou ,  Dour- 
dan  ,  Chevreuse  et  route ,  tous  les  jours  ,  à  7  heures  du  ma- 
tin en  été  ,  et  à  8  heures  en  hiver. 

Une  seconde  voiture  pour  Arpajon  ,  à  2  heures  de  l'après» 
midi  en  été  ,  et  à  une  heure  en  hiver. 

La  voiture  pour  Dourdan  part  aussi  tous  les  jours  ,  à  7 
heures  du  malin,  du  café  de  Thémis  ,  faisapt  le  coin  de  la 
rue  Dauphine  et  du  quai  des  Augustins. 

Rue  du  Faub.  St.-Denîs ^  5o.  (Touchard,  entrepreneur  ) 
— Diligences  pour  Beaumont-sur-Oise ,  Noyon^  Compiégne , 
Senlis  ,  Pontoise  ,  Meaux,  Nanteiiil ,  Gournay ,  Château- 
Thierry  ,  Gisors  ,  Villers-Cotcrets ,  Dammartin  , Chantilly, 
Liizarches ,  Creil,  etc. 

Rue  des  fossés  -  St.  -  Germain  ^rj4Mxerois ,  26  (  De  la 
Racine  et  Cadot.  ) — Diligence  parlant  d^aris  tous  les  jours , 
à  5  heures  du  matin  ,  pour  Dreux  5  tous  les  deux  jours  ,  à  5 
heures  du  soir  ,  pour  Falaise  j  pour  Chartres  tous  les  jours  , 
à  5  heures  du  matin  j  Châteaudun  et  Vendôme ,  tous  les  jours  ^ 
à  la  même  heure. 

Rue  Geoffroi'V Asnier  y  27.  (  Arnoult  et  comp. ,  entre- 
preneurs. )  —  Messageries  de  xtlaître  dé  poste  pour  Provins , 
Nangis  , Mormant ,  Guines  ,  Brie  ,  Lagny ,  Coulommiers  ,  la 
Ferlé-Gaucher,  Sezanne  ,  Tournans  ,  Chaumes,  Rozoy  , 
Villeneuve-Saint-Georges. 

Rue  Gît-le-Cœur^Çi  ^  hôtelde  Toulouse.  (Azimon  jeune  5 
— Ancien  établissement  de  berlines  et  voiture  de  retoîÏT  pour 
Lyon  ,  Genève  ,  Avignon  ,  Marseille  ,  Nice  ,  Montpellier, 
îsisraes,  Toulouse,  Bordeaux  ,  Bayonne  et  toute  la  France. 
—  Pour  Lausanne  et  la  Suisse. — Pour  Turin  ,  Milan  ,  Rome , 
Naples  el  toute  l'Italie. 

Rue  Git-le-Gceur  ,11,  hôtel  Montauban.  Decorps ,  en- 
trepreneur de  voitures  et  berlines  de  retour  et  d'occasion  , 
partant  à  volonté  pour  Lyon  ,  Genève  ,  Avignon  ,  Marseille, 
Nice  ,  Montpellier  ,  Nismes  ,  Toulouse  ,  Bordeaux,  Bayonne 
et  toute  la  France  ;  pour  Lausanne  et  la  Suisse  ;  pour  Turin  ; 
Milan,  Rome,  Naples  et  toute  1  Italie^  pour  la  Prusse,  le 
Hanovre,  la  Pologne  et  TAutriche. 

Rue  Hauteuïlle  .  5.  (  E.  J.  Noël.) — Tient  les  voitures  d« 
femme  rÉeorché  et  comp.  de  Troyes ,  partant  de  chez  lui  les 
4  7  ,9 1  1 4  >  1 9  9  ^4  )  ^9      chaque  mois. 

Hue  du  Jour  ^  4*  ^^"^^^1 7  cotreprencur.)— Diligences  et 

C. 
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messageries  en  poste  pour  Soissons,  Yillers  -  CoHerets ,  la 
Ferté-Milon  et  i^  eims  ,  avec  correspondance, pour  Rhetel , 
Charleville,  Mezières  ,  Laon  ,  Avesnes  et  Ver\ins. 

Rue  et  cour  de  la  Jussienne ,  en  face  de  la  cour  Man- 
dar.  (Le  Bourgeois  et  comp. ,  entrepreneurs  )  — Etablisse- 
ment des  diligences,  dites  Fugio  ut  fulgur,  du  sieur  Le 
Bourgeois ,  pour  Rouen  et  le  Hâvre  .  correspondant  avec  tout 
le  pays  de  Caux  et  la  Normandie  ,  partant  tous  les  jours  de 
Paris  ,  à  6  heures  du  soir,  et  à  minuit  de  Paris  comme  de 
Rouen. 

Rue  Montmartre  ,  76  ,  entre  le  passage  du  Saumon  et 
la  rue  Mandar.  (Schoën  ,  entrepreneur. — Cabriolets  accé- 
lérés ,  couchant  toutes  les  nuits  5  départ  journalier  pour 
Mayence,  Metz  ,  Verdun  ,  Châ!ons-sur-Marne,  Reims,  Bar- 
sur-Ornain,  Nancy ,  Strasbourg^  Colmar,  Mulhausen  jfour- 
gons  accélérés  et  en  relais  ,  lesdites  voitures  faisant  25  lieues 
par  jour. 

Rue  MontorgueiT,  49.  (Bourgogne ,  directeur.  )  —  Voi- 
tures publiques  partait  de  Paris  tous  les  jours  pour  Pontoiso , 
à  7  heures  du  malin  et  à  4  heures  du  soir  j  pour  Beaumont , 
à  10  heures  du  matin  ;  fourgons  pour  Péronne  ,  partant  de 
Paris  deux  fois  par  semaine^  et  une  carriole  pour  Forges-les- 
Eaux  et  Gournay  ,  partant  tous  les  vendredis. 

Rue  Neuve-St  -Denis  ^  25.  (Le  Preux,  entrepreneur.) — 
Voitures  partant  de  Paris  tous  les  jours,  à  9  heures  du  matin 
et  à  4  heures  du  soir ,  pour  Taterny. 

Rue  N euv e- S t,' Martin ,  5.  (  Maillot ,  entrepreneur.  — 
Voitures  publiques  pour  Montdidier  et  Roye. 

Rue  des  IVonandihres ,  16 ,  hôtel  de  la  Trinité.  — Voi- 
tures tous  les  jours  pour  Lyon  et  Clermont,  partant  l'été  à 
7  heures  ,  et  Phi  ver  à  8  heures  du  matin. 

Rue  S t,- Antoine  ,81.  ( Visquesnel,  direct.)  -^Voitures 
pour  Tournans  ,  partant  tous  les  jours  à  7  heures  du  matin 
Pété ,  et  à  8  heures  du  matin  Phiver. 

Rue  S  t. -Denis  y '2'^'] ,  passage  de  Vancien  Grand-Cerf. 
(François  Glot ,  entrepreneur.) — Service  en  poste  de  Paris 
à  Beauyais  tous  les  jours  j  départ  à  6  heures  du  malin  en  été , 
et  à  7  heures  du  matin  en  hiver. 

Rue  St  -Dominique-d' Enfer  ,  8.  (Chez  Legros  ,  auber- 
giste.)— Voitures  partant  de  Paris  pour  Arpajon  ,  ainsi  que 
d'Arpajon  pour  Paris  ,  tous  les  jours  à  7  lieuies  du  nialin  et 
à  2  heures  après-midi  en  été ,  à  8  heures  du  matin  et  à  ur.e 
heure  après-midi  en  hiver. — Voitures  partant  de  Paris  pour 
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Etampcs  ,  tous  les  jours ,  à  7  heures  du  malin  en  été  ,  et  à  8 
heures  du  malin  en  hiver  5  et  d'Etampes  pour  Paris  ,  à  6  heu- 
res du  matin  en  été  ,  et  à  7  heures  du  matin  en  hiver. — Voi- 
tures partant  de  Paris  pour  Dourdan  ,  tous  les  jours  impairs  ; 
et  de  Dourdan  pour  Paris  tous  les  jours  pairs  ,  à  7  heures  du 
matin. — Plus,  un  bureau,  rue  Contrescarpe  n.o  3,  donnant 
rue  Dauphine. 

Rue  Saint-Martin  ,  247  .  (Barthélémy,  entrepreneur. (— 
Ancien  établissement  où  l'on  trouve  toujours  les  voitures  de 
retour  à  4  et  6  places  pour  IVÏetz ,  Strasbourg  et  l'Allemagne  5 
pour  Lyon  ,  Genève  et  la  Suisse  5  pour  Turin  ,  Rome  ,  Na- 
ples  ^  pour  Bordeaux  ;  pour  Bruxelles,  Anvers  et  la  Hollande. 

Rue  Saint-Martin  ,  256.  (Pihet ,  entrepreneur.) — Il  part 
tous  les  jours  pour  Châlons  ,  Verdun ,  Metz  ,  Nan^cy  ,  Stras- 
bourg ,  de  bons  cabriolets  allant  train  de  poste  avec  relais. 
On  trouve  aussi  des  voitures  à  volonté.  Service  de  Meaux  tous 
les  jours.— Il  tient  hôtel  garni  pour  les  voyageurs. 

Rue  Saint-Paul,  28.  (Duclos,  entrepreneur.) — Voitures 
partant  tous  les  jours  de  Paris  ,  pour  Melun  et  Montcreau  , 
l'hiver  ,  à  7  heures  du  matin  et  à  3  heures  du  soir^  l'été  ,  à  7 
heures  du  matin  et  à  4  heures  du  soir. 

Rue  Saint-  Victor,  5o.  (Mad.V.cDnclere,  entrepreneur.) 
—Voitures  pour  Fontainebleau  et  Corbeil. 


II  y  a  aussi  à  Paris  des  Pataches  suspendues  ou 
petites  voitures  à  un  cheval  ,  pour  Strasbourg  , 
Metz  ,  Nancy,  Lyon  ;  le  prix  est  de  dix  sous  par 
lieue  ,  et  le  bureau  rue  Saint-Martin^  prés  la  porte 
du  même  nom  ,  et  pour  Lyon  au  faubourg  Saint- 
Antoine. 

Pour  se  rendre  dans  les  villes  de  l'Ouest  ou  du 
Sud  de  la  France  ,  si  l'on  ne  veut  prendre  ni  la 
poste  5  ni  les  coches  ordinaires ,  on^  prend  ce  qu'on 
appelé  la  messagerie  à  cheval.  Les  chevaux  qu'on 
donne  aux  voyageurs  sont  petits ,  mais  vigoureux. 
Le  messager  en  chef  de  la  cavalcade  conduit,  dans 
une  espèce  de  voiture  ou  charriot  couvert  ,  le  ba- 
gage des  voyageurs.  Il  part  de  grand  matin  et  in- 
dique aux  voyageurs  le  lieu  de  la  dînée  et  de  la 
couchée.  Ceux-ci  le  suivent  à  cheval  à  leur  corn- 
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lîlodité  ;  de  manière  cependant  qu'ils  arrivent  à 
inidi  au  lieu  de  la  dinée  ,  qui  pour lordinaire n'est 
éloigné  que  de  dix  lieues  de  poste  de  celui  du  dé- 
part. Là  ils  trouvent  un  bon  diner  tout  prêt,  et 
chacun  a  sa  demi-bouteille  devin.  Après  dîner  on 
irepartetl'on  fait  environ  autant  de  lieues  pour 
gagner  le  lieu  de  la  couchée ,  où  Ton  trouve  un  bon 
couper  et  un  bon  lit.  On  ne  fait  guère  par  jour  que 
3  6  à  18  lieues  tout  au  plus.  Cette  manière  de 
voyager  est  lente  ;  mais  si  la  compagnie  est 
bonne  et  le  temps  favorable ,  elle  est  aussi  agréable 
que  peu  dispendieuse. 

Coches  de  Haute-Seine,  — Veut-on  aller  très^ 
économiquement  ^  mais  lentement ,  dans  les  en- 
droits situés  sur  les  rives  delà  Seine  supérieures;  à 
Paris  ,  on  se  sert  de  coches  d'eau  établis  poury  trans- 
porter les  voyageurs  et  les  marchandises.  Les  bu- 
reaux de  leur  administration  sont  quai  Dauphin  , 
île  Saint-Louis ,  n.°  6  ;  cèux  du  départ ,  qui  se  fait 
à  sept  heures  du  matin  en  été  et  huit  heures  en 
hiver  ,  sont  au  port  Saint-Paul ,  n,^  8  ,  pour  A^o- 
ë^nt  ^  partant  le  dimanche  ,  restant  deux  jours  en 
route  ^  revenant  à  Paris  le  jeudi  \  pour  Briare  ^ 
partant  le  mardi  ^  restant  trois  jours  en  route  ,  re- 
venant le  dimanche  ;  pour  Montereau  ,  partant  le 
jeudi restant  un  jour  en  route  ,  revenant  le  lundi  : 
}^o\xx:Meluu  ,  partant  le  vendredi  ,  restant  un  jour 
en  route  ,  revenant  le  mardi.  Le  bureau  de  la  rue 
de  Bretonvilliers  ,  n,^  1  ,  est  pour  Sens  \  partant 
le  lundi  ,  restant  deux  jours  en  route  ,  revenant  le 
vendredi  ;  pour  Auxerre  ,  départ  les  mercredis 
et  samedis,,  remontant  en  4  jours  ,  revenant  les 
dimanches  et  mercredis. 

Galiote, — ^^Une  galiote  part  en  été,  chaque 
jour,  à  10  heures  du  matin,  du  bas  du  pont 
Royal,  pour  Saint-Cloud  :  la  société  y  est  assez  or- 
dinairement bien  choisie  :  on  jouit  de  la  vue  des 
bords  charmans  de  la  Seine  dans  ce  petit  voyage  ^ 
qui  dure  au  plus  deux  heures. 
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Passe-ports.  —  Ils  sont  essentiels  en  France 
pour  ne  pas  être  inquiété  j  il  faut  les  exhiber 
dans  les  villes  de  guerre.  Les  gendarmes  peuvent 
exiger  de  droit  l'exhibition  du  passe-port  quand 
ils  rencontrent  des  voyageurs  sur  lès  routes  ou 
dans  les  auberges.  Les  étrangers  qui  arrivent  par 
mer  trouveront  dev  passe-ports  signés  par  le  mi- 
nistre de  la  police  de  Paris  dans  les  ports  de 
Dunkerque,  de  Calais,  de  Boulogne,  de  Dieppe  , 
du  Havre  ,  de  Cherbourg  ,  de  Granville,  de  Saint- 
Malo ,  de  Nantes  ,  de  la  Rochelle,  de  Bordeaux, 
de  Marseille,  de  Cette,  de  Fréjus,  de  Nice, 
de  Gênes  ,  de  Livourne ,  etc.  Les  étrangers 
qui  débarquent  dans  d'autres  ports  du  royaume 
que  les  ci-mentionnés  ,  doivent  y  attendre  la  ré- 
ponse du  ministre  de  la  police  ,  avant  que  de  pou- 
voir continuer  leur  voyage. 

Mesures ^  poids  et  jnoTinaies.  —  Le  système 
actuellement  établi  en  France ,  pour  les  mesures  , 
les  poids  et  les  monnaies  ,  est  fondé  sur  le  mètre  , 
qui  est  la  dix-millionième  partie  du  quart  du  mé- 
ridien. 

Mesures  de  longueur. 
(L'unité  pfkacipale  est  le  mètre.  ) 

Toises-  Pl.  Po.  Lîgn, 

Le  mètre  comparé  anx  mesures  ancien- 
nes ,  vaut                                  .  •  o  3  o  11.096 

Dix  mètres  font  un  décamètre   609  4-9^9 

Cent  mètres  font  un  hectomètre.  ....  5i  i  10  i5.83 

Mille  mètres  font  un  kilomètre   5i3  o  5  3.936 

Dix  mille  mètres  font  un  myriamétre.  .  3,i3o  4  5  3.oGo 
Le  myriamétre  comparé  aux  anci  ennes 
nés  lieues  ;  vaut  un  peu  plus  de  2 
lieues  et  le  kilomètre  un  quart  de  lieue. 

Le  dixième  du  mètre  est  un  décimètre  w  »  3  S.SGo 

Le  ceniièmed'un  mètre  est  un  centimètre.  »  j)  o 

Le  millième  da  mètre  est  un  millimètfe.  w  »   »  0,44^ 
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Mesures  de  surface 

Toises  carrées. 

(  L'anité  principale  est  l'are.  ) 

L'are  est  le  décamètre  carré, et  vaut   26.32 

Dix  ares  font  un  décare   263.24 

Dix  décares  font  un  hectare  ou  un  hectomètre 

carré   2,632  45 

"Dix  hectares  font  un  kilare   26,324-49 

Dix  kilaresfont  un  myriare  ou  kilomètre  carré.  263,244*9^ 

Le  dixième  de  l'are  est  un  déciare   2.63 

Le  centième  de  l'are  est  un  centiare   0,26 

Mesures  de  capacité, 
(  L'unité  principale  est  le  litre  ). 

Pied  cub.  p.  cub. 

Le  litre  est  un  décimètre  cuhe,  et  vaut.  50.4124 

Dix  litres  font  un  décalitre  0*2917  » 

Cent  litres  font  un  hectolitre  2.9174  » 

Mille  litres  font  un  kilolitre  29.1739  » 

Le  dixième  du  litre  est  un  décilitre.  .           »  5.o4i2 

Le  centième  du  litre  est  un  centilitre..           1»  o.5o4i 

Mesures  pour  le  bois, 

(  L'unité  principale  est  le  stère  ). 

Le  stère  est  le  mètre  cube,  et  vaut.  .  .  .  29.1739  » 

Le  dixième  du  stère  est  le  décistère.  •  .    2.9173  » 

Le  centième  du  slère  est  un  centistère.  .  0,2917  * 
Le  millième  du  stère  est  un  millistère  ou 

décimètre  cube  :  *  *  '    0.0291  » 

Poids. 

(  L'unité  principale  est  le  gramme  ). 

Liv.  On.  Gr.  Graias. 

Le  gramme  est  un  centimètre  cube ,  et 

vaut  o    o    o  18.827 

Dix  grammes  font  un  décagramme.  ..002  44*^7 

Cent  grammes  font  un  hectogramme.  .   o    3    2  10.72 

Mille  grammes  font  un  kilogramme.  .  2  o  5  35.1 5 
Dix  mille  grammes  font  un  myriagram- 

mc  •  20   6   6  63.5 

Le  dixième  du  gramme  est  un  décigram^ 

me.   .«...•*  o  o   0  1.885 
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Monnaies, 
(  L'aiiité  principal  est  le  franc). 

Le  franc  est  une  pièce  d'argent  pesant  cinq  grammes  et 
contenant  neuf  dixièmes  d'argent  pur  et  ua  dixième  d'al- 
liage. 

Le  franc  vaut  en  livre  tournois ,  une  livre  trois  de- 
niers. 

Les  diverses  monnaies  de  la  France  sont  assez  connues» 

Valeurs  des  monnaies  étrangères  réduites  qti 
francs  et  ce?itimes* 

Angleterre. 


Crown  ,  couronne  ,  à  5  shellings. 
Shelling. 


Species-Thaler. 

Gulden. 

10  Kreuzers. 

Florin. 

Stuiver  à  6  deniers* 

Ducat. 

Daler. 

Lowendaler. 

Species-Thalcj. 
Marc-lubs. 
Marc  danois* 

Scudo. 
Tcstone. 
Papeto. 
Paolo. 

Piastre,  depuis  1772. 
Pesetas  à  4  réaux. 
Real  nuevo. 
Real  de  veilloo. 


Autriche, 


Hollande. 


Dannemarck, 


Etat  Romaîno 


Espagne, 


francs. 

cent. 

6 

16 

I 

5 

27 

63 

44 

2 

1  n 

DC> 

5 

5 

4 

56 

5 

% 

I 

90 

95 

5 

53 

I 

66 

I 

II 

55 

5 

44 

j 

i5 

58 

59 
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Hambourg» 

Marc  banco. 
Marc  courant. 

S  uisse. 

Ecu  de  Bàle  à  3o  batzen. 

Florin  de  Basle. 

Franc  de  Berne  à  lo  batzen. 

Ecu  de  Zarich. 

Florin  de  Zuricht 

IVaples, 
Scudoà  I20  grani,  depuis  1784. 
Ducatoà  100 grani,  depuis  1784. 
Taro. 
Carlino. 

Portugal 

Grnsado  a  480  rees. 
Mille  rees. 

Prusse- 

Thaler  à  24  gros. 
Groschen. 

Russie. 

Rouble  à  100  kopecks,  depuis  1762. 

Sardaigne. 

Scudo  à  deux  lires  et  demi. 
Lira. 

Saxe» 

Species- Thaler. 
Thaler  à  24  gros. 
Florin. 
Groschen. 

Sicile» 

Onzie  à  3o  tari ,  depuis  1785. 
Scudo  à  12  tari. 

Suéde- 

Species-daler  à  48  schilling ,  depuis  1777. 
Pièce  de  10  ocrs. 

Toscane, 

Francesconi  ou  Léopoldiai  à  10  paoti. 
Talleri  à  9  paoli. 
Testono  à  3  paoli. 


I 

9^ 

I 

55 

4 

44 

22 

I 

□  2 

4 

78 

2 

39 

5 

12 

4 

27 

85 

43 

2 

q3 

6 

9 

3 

76 

i5 

4 

S 

4 

I 

90 

5 

27 

3 

95 

63 

16 

12 

do 

5 

12 

5 

79 

70 

I 

66 

5 

8 

I 

66 
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Paolo.  55 


Lira. 


83 


Turquie* 

Jaspara  à  2  piastres  |.  5  a 

Piastre  à  40. paras.  2  i 

Para.  5 
Venise* 

Dacato  à  8  lires.  4  ^4 

Scudo  délia  croze.  %  6  56 

Giastiaa  ou  ducatone.  5 
Talero  à  10  lires.  5  29 

Osella.  2  6 

Lire. 


Depuis  la  création  de  la  banque  de  France  ,  en 
Tan  1 1  ,  il  circule  de^»  billets  debancjue  de  looo  fr. 
et  de  5oofr. ,  qui  sont  payables  à  vue  au  porteur 
et  le  seul  papier  monnaie  qui  existe  à  présent  dans 
la  France.  Le  privilège  de  la  banque  ,  d'après  la 
nouvelle  loi  de  1806  ,  a  e'té  prorogé  de  vingt-cinq 
ans  au-delà  des  quinze  premières  années. 
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Paris  ,  chef-lieu  du  département  de  la  Seine 
et  capitale  du  royaume  ,  est  une  des  plus  granules  , 
des  plus  peuplées  ,  des  plus  commerçantes,  des 
plus  industrieuses  et  des  plus  riclies  villes  du  monde. 
Elle  est  située  sur  la  Seine  qui  la  traverse  de  TE. 
à  rO.  ,  et  la  partage  en  deux  parties  :  Tune  au  N.  , 
qu'on  nomme  la  ville  ,  et  l'autre  au  S. ,  qu'on  ap- 
pelait Y  Université.  Cette  rivière  y  forme  en  outre 
deux  îles,  dont  la  principale  ,  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui la  Cité^  s'appelait  autrefois  Lutetia, 

Nous  nous  bornerons  ici  à  donner  une  légère  es- 
quisse de  cette  célèbre  métropole  ,  en  renvoyant, 
pour  plus  ample  description  ,  aux  nombreux  guin- 
dés 0.1  plans  ,  qu'on  peut  consulter. 

Cette  superbe  Cité  renferme  un  très-grand  nom- 
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bï-e  d'édifices  magnifiques  ;  elle  ne  cède  qu'à  Rome 
en  monumens.  On  y  compte  six  palais  principaux  , 

Î)armi  lesquels  on  admire  celui  des  Tuileries  ,  dont 
a  façade  est  très-imposante  ;  le  palais  du  Lôuv^re  , 
qu'on  travaille  à  terminer ,  semble  ne  faire  qu'un 
même  édifice  avec  celui  des  Tuileries,  auquelil 
est  joint  par  une  longue  galerie  qui  s'étend  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine  ,  et  qui  contenait  la  plus  ri- 
che collection  diîtableaux  qu'on  ait  jamais  vue  dans 
le  monde.  On  travaille  à  construire  une  autre  ga- 
lerie parallèle  ,  qui  joindra  ,  du  côté  du  Nord,  le 
Louvre  et  les  Tuileries.  Le  Musée  offrait  aussi  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  rare  et  de  plus  beau  en  statues 
et  en  monumens.  A  la  façade  du  Louvre  est  une 
grande  colonnade  qu'on  regarde  comme  un  des 
plus  parfaits  morceaux  d'architecture  qui  existent. 
Le  palais  Bourbon  est  dans  une  belle  exposition  , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  5  le  palais  du  Luxem- 
bourg est  grand  ,  majestueux  ,  et  on  admire  sa 
belle  galerie  de  tableaux;  le  palais  de  Justice  est  oc- 
cupé parles  principaux  tribunaux;  le  palais  Royal 
est  plutôt  une  foire  qu'un  palais. 

Plusieurs  des  églises  de  Paris  méritent  d'être  re- 
marquées ;  la  cathédrale  est  un  bâtiment  gothique , 
très-vaste  et  très-élevé  ,  accompagné  de  deux  tours 
d'une  hauteur  et  d'une  masse  imposantes  ;  l'église 
de  Saint-Eustache  offre  un  modèle  de  hardiesse  et 
de  légèreté  ;  celles  de  St.-Roch  et  de  St.-Sulpice , 
construites  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle  , 
sont  grandes  et  d'un  goût  noble  ;  celle  de  Sainte- 
Geneviève  ,  maintenant  le  Panthéon ,  bâtie  sur  la 
fin  du  même  siècle  ,  est  d'une  architecture  magni- 
fique 5  et  très  riche  en  sculpture  ,  et  doit  être  ren- 
due au  culte,  sa  première  destination. 

Le  Musée  des  monumens  français  renferme  ce 
qu'il  y  a  de  plus  curieux  en  ce  genre. 

On  fait  dans  Paris  de  nombreux  et  grands  em- 
bellissemens  ,  que  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
nous  permettent  pas  de  décrire.  Nous  citerons  les 
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plus  importans  ,  savoir  :  l'arc  de  triomphe  de  l'é- 
toile ,  riiôtel  du  ministère  des  relations  extérieures , 
la  bourse  ,  les  établissemens  des  orplielins  de  la  lé- 
gion d'honneur ,  l'observatoire  ,  le  temple  ,  la  fon- 
taine de  la  Bastille  ,  que  Ton  doit  orner  d'un  élé- 
phant colossal.  Parmi  les  établissemens  utiles  dont 
on  s'occupe  ,  ou  qui  sont  terminés  ,  on  remarque 
les  greniers  de  réserve  ,  les  cinq  abatoirs  ,  la  cou- 
pole de  la  Halle  aux  grains  ,  Tentrepôt-général 
des  vins  ,  le  marché  à  la  volaille  ,  la  grande  halle  , 
les  marchés  de  Saint-Germain  ,  des  Carmes  ,  de 
Saint-Jean  et  de  Saint -Martin.  On  travaille  aussi  à 
rétablir  les  statues  équestres  d'Henri  ÏV,  sur  le  Pont- 
Neuf  ;  de  Louis  XIII  sur  la  place  Royale  ;  de 
Louis  XIV,  sur  la  place  des  Victoires  ;  de  Louis  XV,* 
sur  la  place  du  même  nom.  On  doit  élever  ,  à  la 
Madeleine  ,  un  beau  monument  à  la  mémoire  de 
Louis  XVI ,  de  Marie- Antoinette  ,  du  Dauphin  et 
de  madame  Elisabeth ,  et  des  statues  de  grands 
hommes  sur  le  pont  Louis  XVI. 

On  compte  à  Paris  plusieurs  hôpitaux  considé- 
rables; FHôtel-Dieu,  qui  peut  recevoir  plus  de 
4,000  malades;  Thôteldes  Invalides, qui  a  été  érigé 
par  Louis  XIV ,  pour  loger  et  nourrir  les  soldats 
infirmes  ;  le  Val-de-Grâce  ,  qui  est  aujourd'hui  un 
hôpital  militaire  ;  la  Salpétriére  ,  l'hospice  des 
Elèves  de  la  Patrie,  ci-devant  dit  de  la  Pitié  y  l'hos- 
pice de  la  Maternité,  ci-devant  les  Enfans-Trou- 
vés  ,  etc. 

Quinze  ponts ,  dont  neuf  de  pierre  ,  trés-beaux  , 
établissent  une  communication  facile  entre  les  dif- 
férentes parties  qui  composent  Paris.  Le  Pont- 
Neuf,  bâti  par  Henri  IV,  est  le  plus  long  ,  étant 
situé  à  l'extrémité  occidentale  de  l'Ile  de  la  Cité  , 
et  traversant  ainsi  les  deux  bras  de  la  Seine,  immé- 
diatement au-dessous  de  leur  jonction.  Le  pont 
Louis  XVI  est  remarquable  par  la  hardiesse  de  ses 
arches  ,  la  vaste  étendue  de  la  place  à  laquelle  il 
aboutit;  et  les  superbes  bâtimens  qu'il  a  en  pars- 
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pective.  Le  pont  des  Arts  et  celui  du  Jardin  àix 
Roi ,  se  font  aussi  remarquer  par  leur  élégance  et 
leur  légèreté  :  les  arches  en  sont,  formées  par  des 
arcs  en  fer.  On  vient  de  construire  encore  un 
nouveau  pont ,  celui  de  TEcole  -  Militaire.  Les 
superbes  quais  ,  nouvellement  construits  ,  qui 
bordent  les  deux  rives  de  la  Seine ,  offrent  de  belles 
promenades  et  de  magnifiques  points  de  vue. 

Paris  a  plusieurs  grandes  places  ,  dont  quelqu^- 
unes  sont  entourées  de  bâtimens  uniformes.  La 
plus  spacieuse  est  celle  de  Louis  XV  ,  qui  sépare 
les  deux  promena Jq;S  des  Tuileries  et  des  Champs- 
Elysées.  Elle  est  bornée  d'un  côté  par  deux  bâti- 
mens qui  sont  construits  en  arcades  et  en  colon- 
nades ,  et  séparés  par  une  rue  large  et  régulière. 
Celle  du  Carrousel  est  très- vaste.  On  remarque  aussi 
la  place  des  Victoires^  celle  de  Vendôme  ^  décorée 
d'un  superbe  obéKsque  où  Ton  monte  par  un  es- 
calier intérieur  ;  et  la  place  Royale. 

Les  nouvelles  fontaines  ,  construites  et  alimen- 
tées par  les  eaux  du  canal  de  FOurcq  ,  embellissent 
aussi  cette  métropole.  Ce  canal  verse  ses  eaux 
à  la  Villette  dans  un  vaste  et  superbe  bassin  , 
qui  doit  servir  de  point  de  partage  pour  la  dis- 
tribution des  eaux  jusqu'à  la  Gare  de  l'Arsenal 
d'un  côté ,  et  à  Saiut-Denis  de  l'autre*  Parmi 
les  anciennes  fontaines  ,  on  remarque  celles 
des  Innocens  et  de  la  rue  de  Grenelle  -  Saint- 
Germain  ;  parmi  les  nouvelles  ,  on  admire  celles 
de  la  place  de  l'Ecole  de  Médecine  ,  de  la 
place  du  Pont-au-Change  ,  celle  de  Desaix  ,  dans 
la  place  du  même  nom  ,  et  celle  de  la  place  des 
Vosges. 

Paris  a  de  nombreuses  bibliothèques  ,  dont  la 
principale  ,  qui  porte  le  nom  Royale  ,  est  une  des 
plus  riches  du  monde  en  livres  et  en  manuscrits  : 
on  estime  le  nombre  de  ces  derniers  à  80,000.  La 
bibliothèque  Mazarine  ,  celle  de  Sainte-Geneviève 
et  celle  de  l'Arsenal  sont  très-riches  :  la  première 
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possède  60,000  vol. ,  etla  seconde  80,000.  On  trou- 
ve encore  le  jardin  du  Roi  ,  vaste  local ,  où  Tou-voit 
réunies  presque  toutes  lesplantes  connues. 

On  doit  encore  compter  parmi  les  monumens 
qui  décorent  Paris  ,  riiôtel  des  Monnaies  ,  l'Ecole 
de  Médecine  ,  TEcole-Militaire ,  le  Collège  Royal , 
les  portes  Saint-Denis  et  Saint-Martin,  et  beau- 
coup de  superbes  hôtels  et  de  belles  maisons  par- 
ticulières. 

Plusieurs  promenades  s'offrent  aux  habitans  de 
la  capitale  :  la  principale  est  le  jardin  des  Tuileries, 
qui  a  été  dessiné  par  Le  Nostre ,  et  qui  est  orné  des 
plus  belles  statues.  On  Ta  agrandi  du  côté  du 
Nord  ,  et  on  y  fait  tous  les  jours  des  embellisse  • 
méus.  Les  Champs-Elysées  sont  bordés  ,  d'un  côté  , 
par  un  large  quai  et  par  la  rivière  ,  et  de  Tautre  y 
par  de  beaux  jardins  et  de  superbes  hôtels  ;  ils  sont 
traversés  dans  leur  longueur  par  une  allée  Spa- 
cieuse,  qui ,  avec  le  commencement  de  la  route 
de  Rouen  ,  forme  une  avenue  de  4,000  toises  de 
long.  Le  jardin  du  Luxembourg  tient  le  second 
rang  après  celui  des  Tuileries  :  il  vient  d'être  ré- 
paré et  embelli.  Le  jardin  du  Roi  est  le  plus  vaste 
etle  plus  curieux  de  Paris  par  sa  belle  distribution  , 
son  cabinet  d'histoire  naturelle  ,  sa  ménagerie , 
son  labyrinthe  et  la  belle  vue  dont  on  y  jouit  sur 
tout  Paris.  Les  boulevards  qui  entourent  la  ville 
sont  très-fréquentés  ;  d'autres  boulevards  entou- 
rent à-la-fois  la  ville  et  les  faubourgs.  Parmi  les 
spectacles  qui  attirent  toujours  une  foule  de  cu- 
rieux ,  d'amateurs  et  d'étrangers ,  on  distingua 
l'Opéra  ,  le  théâtre  Français ,  l'Opéra-Comique  ^ 
rOdéonetle  Vaudeville. 

Paris,  la  première  ville  manufacturière  duroyau- 
ine,fournit  au  commerce  les  objets  les  plusprècieax  : 
elle  est  le  retilîéz-vous  des  artistes  en  tout  genre  ;  et 
dans  tout  ce  qiii  concerne  les  arts  le  Parisien^st 
le  Français  par  excellence.  Ou  y  compte  un  nombre 

D. 
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ronsidérable  de  fabriques  Importantes.  Les  manu- 
factures qui  méritent  le  plus  detre  citées,  sont 
celles  des  Gobelins  ,  où  Ton  fait  des  tapisseries  de 
la  plus  grande  richesse ,  qui  réunissent  la  beauté  des 
sujets  ,  la  correction  du  dessin,  la  vivacité  des 
couleurs  et  la  perfeclion  du  tissu  5  celle  de  la  Sa- 
vonnerie ,  où  Ton  fait  des  tapis  magnifiques  ;  et 
celle  des  glaces  ,  où  Ton  en  polit  qui  ont  jusqu'à 
huit  pieds  de  liaut.  Les  fabriques  les  plus  remar- 
quables sont  celles  d'orfèvrerie  ,  joaillerie  ,  bijou 
terie  et  horlogerie  ;  de  gazes  ,  rubans  et  fleurs  arti- 
ficielles ;  de  modes  ,  d'ouvrage  d'ébéuisterie  et  de 
meubles  de  toute  espèce  ;  de  poêles  ,  de  vernis  sur 
métaux  ,  de  velours  a  la  turque  ,  de  mercerie  ,  de 
c[uincaillerie ,  de  coutellerie  5  de  sellerie ,  de  pa- 
piers peints  pour  la  tenture,  dmstrumens  de  ma- 
thématiques et  d'astronomie  ,  de  livres  ,  de  globes 
et  sphères  ,  de  cartes  géographiques ,  de  porce- 
laine ,  de  cristaux  ^  de  faïence  et  de  bronze  doré. 

Paris  est  le  centre  du  gouvernement ,  et  la  rési- 
dence du  Roi  et  des  deux  chambres ,  des  premiers 
magistrats,  des  ministres  et  des  ambassadeurs.  Cette 
ville  a  différens  tribunaux  :  une  cour  de  cassation  , 
imique  pour  tout  le  royaume;  une  cour  royale  ,  une 
des  comptes,  un  siège  archiépiscopal,  un  institut  di- 
visé en  quatre  académies^  et  une  université  rétablie 
en  1806  ;  quatre  collèges  royaux  ,  ci- devant  lycées 
(on doit  en  établir  quatre  autres  ) ,  uue  académie  , 
sans  parler  des  autres  sociétés  savantes ,  qui  sont 
en  grand  nombre.  Cette  métropole  a  produit  un 
nombre  infini  de  grands  hommes  en  tout  genre  , 
dont  rénumèration  serait  ici  trop  longue.  Il  se  li- 
vra sous  ses  murs,  le  3o  mars  1814  ,  une  san- 
glante bataille  entre  les  armées  alliées  et  les  Fran- 
çais ,  où  ceux-ci ,  avec  une  poignée  de  monde  , 
opposèrent  laplus  vigoureuse  résistance  ,  et  tuèrent 
environ  20,000  hommes  aux  ennen:^^,^ix  fois  plus 
nombreux  5  ces  derniers  y  entrèrenr^le  lendemain 
par  capitulation  de  la  veille.  Les  mêmes  alliés  ,  4 
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la  suite  de  plusieurs  combats  dans  ses  environs  i 
y  rentrèrent  le  8  juillet  i8i5  ,  en  vertu  d'un  ar- 
mistice conclu  parles  généraux  des  deux  années. 
Cette  ville  fut  dépouillée  par  les  vainqueurs  des 
moDumens  ,  statues  ,  tableaux  ,  dont  elle  s  était 
enrichie  dans  le  temps  des  conquêtes  de  la  France  , 
et  de  beaucoup  d'autres  objets  précieux  d'arts.  Il  s'y 
conclut  les  deux  célèbres  traités  ,  le  premier  ,  le 
3o  3nai  1814,  le  second  le  20  novembre  i8i5. 
Louis  XVIII  y  fit  son  entrée  le  3  mai  181 4  et  le  8 
juillet  181 5  ,  au  milieu  des  acclamations  générales. 
Su  population  est  évaliiée  3680,609  liab. 

Cette  ville  est  à  98  lieues  S.  E.  de  Londres  ,  25o 
S.  O.  de  Copenhague ,  38o  S.  O.  de  Stockholm  , 
5oo  S.  O.  de  Pétesbourg  ,  600  S.  O.  de  Moscou  , 
524  O.  de  Cracovie  ^  3ooS.  O.  de  Dantzick ,  216* 
S.  O.  de  Berlin,  210  O.  S.  O.  de  Dresde  ,  190  O. 
S.  O.  de  Leipsick,  liSO.  par  N.  deFrarrcfort-sur- 
Mein ,  204  O.  par  N.  de  Prague  ,  260  O.  de  Vienne, 
270  O.  dePresbourg,  532  N.  O.  de  Constantino- 
ple,  333  N.  O.  de  Naples,  160  N.N.  O.  de  Milan  , 
2.3o  o.  par  N.  de  Venise  ^  107  S.  par  E.  de  Berne  , 
148  S.  par  E.  de  Zurich  ,  lOO  S.  par  E,  de  Baie  , 
25oN.  par  E.  de  Madrid  ,  35o  N.  E.  de  Lis- 
bonne. 


Instructions  pour  V étranger. 

Arrii>ée  à  Paris.  —  L'étranger  doit  avoir  pris 
avant  son  départ  5  l'indication  d'un  hôtel  garni, 
ou  l'adresse  des  personnes  chez  lesquelles  il  veut 
demeurer  ;  alors  il  suffit  d'en  instruire  le  postil- 
lon. S'il  arrive  par  la  diligence  ,  il  trouvera  dans  le 
bureau  même  des  gens  qui  s'offriront  à  le  con- 
duire 5  ou  bien  il  pourra  prendre  un  fiacre  ,  auquel 
il  donnera  son  adresse.  Si   l'on  n'a  point  de  loge- 
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ment  qui  convienne  particulièrement ,  on  peut 
s'en  remettre  au  postillon,  en  lui  nommant  le  quar- 
tier de  Paris  où  Ton  veut  loger,  jusqu'à  ce  qu'on 
trouve  par  soi-même  ce  qui  convient. 

Logemens,  —Le  prix  des  logemens  dans  les  hô- 
tels garnis  n'est  point  déterminé  ;  il  se  règle  sur 
l'avantage  de  la  situation  ,  la  beauté  du  logement, 
le  luxe  de  l'ameublement  ,  où  même  sur  la  vogue. 
Dans  tous  les  cas,  le  prix  convenu  n'est  jamais 
que  pour  le  logement  :  la  lumière  ,  le  feu  so  paient 
à  part. 

On  peut  trouver  ,  dans  les  quartiers  moins  fré- 
quentés que  ceux  du  Palais-Royal ,  des  Tuileries  ou 
de  la  Chaussée-d'Antin  ^  des  hôtels  garnis  très-com- 
modes 5  à  un  prix  modéré. 

Quand  on  veut  demeurer  long-temps  à  Paris  on 
peut  encore  chercher  une  manière  plus  écono- 
mique de  se  loger  :  on  trouve  assez  communémeni 
des  appartemens  meublés  dans  des  maisons  parti- 
culières. On  peut  consulter  ,  pour  avoir  des  ren- 
seignemens  sûrs  a  cet  égard  ,  le  journal  qui  pa- 
rait tous  les  jours  sous  le  titre  de  Petites  Af- 
fiches ^  à  l'article  des  Maisons  et  Appartemens  à 
louer.  Il  faut  aller  soi-même  visiter  le  local  ;  car  si 
ceslogemens  sont  moins  chersque  les  hôtels  garnis, 
ils  sont  aussi  moins  commodes.  Cette  feuille  indi- 
que quelquefois  des  personnes  qui ,  en  louant  leur 
appartement^  prennent  la  personne  en  pension; 
au  reste,  cela  se  fait  rarement. 

Une  troisième  manière  de  se  loger  ,  et  qui  con- 
rient  aux  personnes  qui  veulent  passer  au  moins 
«ix  mois  à  Paris  ,  est  de  louer  un  appartement  vide 
et  de  le  meubler  ;  on  trouve  facilement  des  tapis- 
siers qui  louent  les  meubles  nécessaires. 

En  général ,  on  peut  diviser  les  quartiers  de  Pa- 
ris de  la  manière  suivante  :  la  Chaussée-d'Antin  , 
pour  les  négocians  et  banquiers  ;  le  quartier  Saint- 
Denis,  pour  les  marchands  ;  les  quais  de  Voltaire 
et  des  Augustins ,  pour  les  libraires  ;  le  faubourg 
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Saînt-Germain  ,  pour  les  ministres  ;  le  quartier  du 
Palais-Royal  et  des  Tuileries,  pour  les  curieux.  Les 
prix  varient  suivant  le  local. 

Domestiques,  —  L'étranger  logé  en  hôtel  garni , 
trouvera  des  domestiques  de  louage  attachés  à 
Thôtel ,  et  qu  il  prendra  à  la  semaine  ,  ou  au  mois, 
ou  au  jour. 

Si  l'étranger  est  dans  un  logement  particulier  , 
et  qu'il  soit  sans  connaissances,  ilpourra  demander, 
par  la  voie  des  journaux  ci-dessus  ,  des  domesti- 
ques de  Tun  ou  de  l'autre  sexe  ,  avec  Tâge  et  les 
qualités  quil  désire,  en  indiquant  son  heure.  Le 
prix  de  ces  annonces  est  ordinairement  de  2  à  3 
francs  5  il  y  a  aussi  des  bureaux  où  Ton  place  les 
domestiques. 

5i  Ton  n'a  point  de  domestique,  on  peut  obte- 
nir de  celui  de  la  maison  les  petits  services  d'usa- 
ge ;  c'est  une  chose  à  laquelle  les  maîtres  se  refu- 
sent rarement  :  les  portiers  peuvent  aussi  être  utiles 
pour  les  envois  ou  commissions. 

Cependant  on  se  sert  plus  communément  pour 
cela  de  commissionnaires ,  pour  laplupart  adroits, 
intelligens  ,  et  surtout  très-fidéles.  Pour  les  trans- 
ports ,  soit  sur  les  crochets  ,  soit  sur  les  voitures  à 
bras_,  soit  sur  les  brancards  ,  on  fait  un  prix  avec 
eux.  Le  prix  d'une  commission  ordinaire,  pour  une 
lettre  par  exemple  ,  est  depuis  C  jusqu'à  2^  s.  ,  sui- 
vant les  distances. 

Repas,  —  Une'trangerpeut ,  s'il  veut,  ou  tenir 
son  ménage  ,  ou  se  faire  apporter  du  dehors.  S'il 
veut  déjeûner  ou  diner  chezlui ,  il  envoie  chez  le 
cafetier  ou  le  restaurateur.  Le  premier  a  des  gar- 
çons qui  vont  partout  ;  mais  il  est  quelquefois  dif- 
ficile de  faire  venir  le  restaurateur,  surtout  pour 
une  personne  seule  ,  alors  on  est  sujet  a  attendre, 
et  4'on  est  souvent  mal  servi  j  mais  s'il  est  question 
de  plusieurs  personnes ,  la  chose  alors  est  très- 
facile. 
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Le  repas  en  règle  commence  vers  les  cinq  à  sîx. 
heures  de  l'après-midi ,  et  se  prolonge  jusqu'à  neuf. 
Ordinairement  il  est  précédé  de  deux  déjeuners  , 
dont  le  second  ,  dit  à  la  fourchette ,  est  d'une  res- 
pectable solidité .  . .  Voyez  ,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde les  moyens  de  faire  bonne  cMre  à  Paiis  , 
\ Ahnanach  des  Gourmands, 

Cafés.  — Les  cafés  de  Paris  sont  de  grandes 
boutiques  entourées  de  petites  tables  de  marbre  j 
le  déjeuner  est  servi  sans  nape.  On  y  trouve  du 
café  ,  du  thé  ,  du  punch  ,  de  la  limonado  ,  toutes 
sortes  de  liqueurs,  de  la  bière  ,  mais  point  de  vin  y 
excepté  dans  les  cafés  où  Ton  déjeune  à  la  four- 
chette, c'est-à-dire,  avec  des  côtelettes  et  des  viandes 
froides ,  accompagnées  d'un  excellent  vin  de  Bour- 
gogne. Ces  déjeuners  ,  qu'on  trouve  aujourd'hui 
en  bien  des  endroits  ,  ont  été  mis  à  la  mode  par 
Hardy,  au  coin  de  la  rue  de  Cérutti;  il  est  rivalisé 
par  Tortoni  ^  son  voisin. 

Le  prix  du  café  et  des  liqueurs  est  fixé  ;  on  paie 
au  comptoir  ;  on  donne ,  si  l'on  veut ,  quelque 
chose  aux  garçons  ;  mais  jamais  ils  ne  demandent 
rien.  On  ne  déjeune  guère  avec  une  dame  dans  un 
café;  mais  on  peut  diner  avec  elle  chez  le  restau- 
rateur. Il  y  a  beaucoup  d'autres  cafés  épara  dans  les^ 
dlfférens  quartiers  ;  ils  forment  ,  dans  l'hiver  ,  de 
petites  assemblées  9  dont  l'unique  occupation.se 
borne  à  jouer  une  poule  au  domino  ,  ou  bien  une 
partie  de  dames  ou  d^échecs.  Quant  aux  grottes  et 
estaminets  nouvellement  établis  dans  l'enceinte  du 
Palais-Royal,  ils  ne  sont  ordinairement  fréquentés 
que  par  les  batteurs  de  pavé,  les  joueurs  ,  les 
chevaliers  d^industrie  et  les  femmes  perdues.  Les 
étrangers  doivent  toujours  se  méfier  des  gens  offi- 
cieux qu'on  y  rencontre;  il  n'y  a  pas  de  ruses  qu'ils 
n'emploient  pour  faire  des  dupes. 

Les  cafés  les  plus  fréquentés  de  Paris  ,  sont  :  les 
cafés  Coriti  y  de  Foi ,  du  Caveau  ,  de  Valois  y. 
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des  Etrangers  ,  des  mille  Colonnes^  de  la  Ké- 
gence  ,  célèbre  par  les  joueurs  d'échecs  et  le  café  a 
Teau  j  le  café  Ha^dy  pour  les  déjeuners  à  la  four- 
chette j  le  càîè  Zoppi  (on  y  prend  les  meilleures 
glaces  en  tasse  ,  et  les  plus  copieuses  ).  Le  café  Turc 
et  celui  des  Princes  ,  sur  le  boulevard  du  Temple^ 
enchantent  par  leur  m  usique  et  leurs  jardins. 

Restaurateurs,  —  Les  restaurateurs  ont  deux 
manières  de  fournir  ;  l.^  a  prix  fixe  ,  et  l'on  en 
trouve  depuis  3o  sous  jusqu'à  ^4  francs  par  tète  , 
pour  tel  nombre  de  plats  ,  le  vin  compris  ordinai- 
rement ;  2.^  à  la  carte ,  c'est-à-dire  ,  d'après  un  ta- 
bleau où  tous  les  mets  sont  indiqués  à  tel  prix  5  en 
sorte  que  celui  qui  se  fait  servir  peut  fixer  lui-même 
ce  qu'il  veut  dépenser.  On  trouve,  aujourd'hui  très- 
peu  de  tables  d'hôte  à  Paris;  il  n'est  resté  de  cet 
usage  ,  que  celui  de  manger  chez  les  traiteurs  et 
restaurateurs  dans  une  salle  commune  ,  mais  sur 
des  tables  séparées.  Si  l'on  ne  veut  pas  diner  dans 
la  salle  publique  ,  on  vous  donne  un  cabinet  parti- 
culier. 

En  entrant ,  on  vous  apporte  un  couvert  et  la 
carte  ,  qui  contient  tous  les  plats  qu'on  peut 
choisir  ^  avec  le  prix  de  chaque  plat  ainsi  que  ce- 
lui du  vin.  Après  diner  ,  on  demande  la  carte 
payante  ,  où  sont  les  prix  de  chaque  mets  ,  confor- 
mément à  la  carte  imprimée.  On  paie  au  comptoir 
ou  au  garçon  qui  vous  a  servi  ,  en  y  ajoutant  quel- 
que cliose  pour  boire.  Les  premiers  restaurateurs 
sont  :  B  e  au  V  illier  s  y  Vèrj  ^  Billotte  ^  au  Palais- 
Royal  ;  Massinot  ,  place  Vendôme;  Legac(jue  ^ 
rue  de  Rivoli;  Ledojen  ^  aux  Champs-Elysées; 
Nicole  ,  sur  le  boulevard  des  Italiens;  Yardin  ^ 
sur  celui  du  Temple  ;  Jfenneveu  ,  rue  Chariot  ; 
Varlet  ,  sur  le  boulevard  de  THopital.  La  société 
Epicurienne  du  Caveau-Moderne  a  établi  ses  séan- 
ces au  Rocher  de  Cancale  ,  rue  Montorgueil ,  etc. 
Mais  il  y  en  a  une  foule  d'autres  moins  chers  ,  et  où 
l'on  mange  très-proprement ,  surtout  ceux  du  troi- 
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slème  ordre  ,  où  la  conversation  est  agréable  et 
même  instructive.  La  Buveiùe  du  Palais  ,  et  le 
Veau  qui  tette  sont  aussi  fréquentés.  La  Râpée  et 
le  Gros- Caillou  sont  renommés  pour  leurs  ma- 
telottes. 

Un  nommé  Boulanger  imagina  ,  en  1766  ,  de 
donner  des  bouillons  et  de  servir  sur  des  petites 
tables  de  marbre  ,  sans  nappe  ,  des  œufs  frais  ,  de 
la  volaille  ,  etc.  Il  avait  mis  sur  sa  porte  :  Venite 
ad  me  omnes  cjui  stomacho  laboratis  ,  et  ego 
RESTAU RABO  VOS  !  Telle  fut  Torigine  du  mot  res- 
taurateur. 

Voitures  dans  Paris»  —  L'étendue  de  Paris 
et  ses  environs ,  qui  en  font  pour  ainsi  dire  une 
partie  essentielle  ,  rendent  souvent  nécessaire  ,  mê- 
me dans  les  plus  beaux  jours  ,  Fusage  des  voi- 
tures. On  peut  s*en  procurer  de  quatre  espèces  ; 
trois  sont  exclusivement  d'usage  ,  et  font  aussi  le 
service  des  environs. 

1.  ^  Les  remises,  —  Ce  sont  des  voitures  bour- 
geoises ,  à  quatre  roues  ,  très-propres  ,  qu'un  car- 
rossier loue  au  jour,  à  la  semaine  ou  au  mois  ,  avec 
le  cocher  et  les  chevaux.  Les  prix  varient  suivant 
Télégance  du  train  et  la  beauté  des  chevaux.  On 
fixe  ,  en  faisant  le  marché  ,  l'heure  où  Ton  pren- 
dra et  où  Ton  quittera  la  voiture.  Prix  d'un  car- 
rosse de  remise  ^  10 ,  ï5  à  20  louis  par  mois  ,  et  un 
coclier. 

2.  ^  Les  cabriolets,  -r-  On  en  fait  monter  le  nom- 
bre à  2,000.  Ils  sont  très-commodes  ,  et  les  che- 
vaux généralement  meilleurs  que  ceux  des  fiacres  ; 
il  faut  Itiisser  aller  les  chevaux.  Il  est  défendu  d'al- 
ler dans  Paris  plus  vite  que  le  trot.  On  en  trouve 
aussi  à  louer  ,  aux  mêmes  conditions  ,  chez  les  car- 
rossiers. Ils  fournissent  en  même  temps  un  con- 
ducteur qui ,  si  Ton  conduit  soi-même  ,  monte  der- 
rière la  voiture.  C'est  encore  l'élégance  et  la  beauté 
du  cheval  qui  règlent  le  prix. Prix,  l  franc  c. 
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par  course.  Il  est  défendu  de  faire  mener  par  des 
en  fans. 

Ces  deux  espèces  de  voitures  peuvent  faire ,  à 
celui  qui  loue  ,  le  même  honneur  que  si  elles  lui 
appartenaient  ^  surtout  s'il  a  un  cocher  et  des  do- 
mestiques à  lui. 

3.^  On  trouve  à  toute  heure  5  jusqu'après  mi- 
nuit ,  sur  les  places  ,  des  cabriolets  et  des  voitures 
à  quatre  roues  ,  que  Ton  appelle  fiacres  ^  et  que 
Ton  peut  prendre  à  la  course  ou  à  Fheure.  Prix  de 
ces  derniers  ,  3o  s.  par  course  ;  et  à  Theure  ,  1  fr. 
pour  la  première  ,  et  3o  s.  pour  chacune  des  sui- 
vantes :  le  double  après  minuit.  On  compte  envi- 
ron 3;,ooo  fiacres.  On  ajoute  ordinairement  quel- 
ques sous  que  les  cochers  appellent  le/? oz/r-^ozfr^^ 
surtout  quand  la  course  a  été  longue  :  mais  quand 
on  a  beaucoup  de  visites  à  rendre  ,  il  est  plus  avan- 
tageux de  les  prendre  à  Theure  ;  ce  qui  se  fait  en 
obsei'vant  au  cocher  l'heure  à  laquelle  on  monte  et 
riieure  à  laquelle  on  descend.  Il  est  bon  de  noter  le 
numéro  de  la  voiture,  pour  s'en  servir  à  la  police  , 
si  le  besoin  le  requiert.  Ce  numéro  se  trouve  écrit 
dans  la  voiture  même. 

Les  carrosses  ou  cabriolets  loués  au  jour  ,  à  la  se- 
maine ,  ou  au  mois  ,  sont  obligés  de  conduire  dans 
les  environs  de  Paris  ,  pourvu  que  la  distance  ne 
soit  pas  assez  grande  pour  qu'ils  ne  puissent  pas  ren- 
trer en  ville  la  nuit ,  à  moins  que  l'on  n'ait  prévu 
ce  cas  en  louant.  Les  cabriolets  et  les  voitures  de 
place  peuvent  conduire  aussi  au  dehors  ;  mais  alors 
on  doit  faire  un  arrangement  particulier  avec  le 
cocher,  soit  pour  l'aller  ,  soit  pour  le  retour  ;  les 
règlemens  de  police  ne  les  obligent  que  jusqu'aux 
barrières. 

Voitures  liors  de  Paris, —  On  peut  se  faire 
conduire  plus  économiquement  dans  tous  les  envi- 
rons de  Paris  ,  et  en  revenir  de  même  ,  en  prenant 
à  celle  des  portes  qui  conduisent  àFendroit  ou  l'on 
veut  se  rendre ,  une  voiture  qu'on  appelle  des 


xlvj     ns'sTUtcTiôNâ  ?orR  les  étrngers. 

environs  de  Paris,  La  concurrence  qui  a  siiccé J(? 
depuis  la  révolution  au  privilège  ,  a  tellement  mul- 
tiplié ces  voitures  ,  qu'il  est  rare  qu'on  en  manque. 
On  peut  prendre  une  ou  plusieurs  places ,  ou 
attendre  queles  autres  soient  remplies  ,  ou  louer  la 
Voiture  entière  à  son  compte.  Les  prix  ne  sont  fixés 
par  aucun  règlement.  Ils  varient  suivant  les  circons- 
tances ,  depuis  25  ou  3o  sous  jusqu'à  4o  sous  pour 
aller  à  Saint-Clond  ,  et  même  à  Yersailles.  Ils  vont 
quelquefois  jusqu'à  3  livres  les  dimanches  et  fêtes. 
C'est  surtout  pour  le  retour  qu'ils  augmentent. 
Quand  on  est  en  nombre  suffisant  pour  remplir 
la  voiture  ,  il  est  prudent  ces  jours-là  de  faire  un 
arrangement  avec  le  cocher  pour  l'aller  et  le  re- 
tour :  quand  on  fait  une  convention  particulière 
pour  une  voiture  ,  il  faut  avoir  soin  de  l'y  faire 
comprendre.  La  plupart  des  cabriolets  pour  Ver- 
sailles 5  Saint-Cloud ,  Saint-Germain  ^  etc.  se  tien- 
nent à  la  place  Louis  XV;  et  celles  de  Saint-Denis  , 
Montmorency  ,  à  la  porte  Saint-Denis;  de  Sceaux  , 
à  la  place  Saint  -  Michel,  aux  boulevards  du 
Temple  ,  etc.  On  a  encore  ,  pour  aller  à  cer- 
tains endroits ,  la  facilité  de  prendi-e  des  voitures 
d'eau. 

Tailleurs  ^  cordonniers  ,etc.  — L'étranger  qui 
veut  suivre  les  modes,  même  de  loin  ,ne  doit  point 
prendre  lê  premier  ouvrier  venu  ;  il  risquerait  d'a- 
voir des  objets  déjà  faits  depuis  un  an  ou  deux  ;  car 
ce  sont  ordinairement  les  nouveaux  débarqués  qui 
vident  les  vieux  magasins»  Il  faut  aussi ,  autant 
qu'on  peut ,  appeler  soi-même  un  tailleur  ou  un 
bottier  ;  autrement  ils  font  payer  en  surplus  )a 
rétribution  qu'ils  sont  obligés  de  donner  à  l'au- 
bergiste qui  les  appelle  pour  vous.  Il  est  du  sou- 
verain bon  ton  de  se  servir  de  tels  et  tels  artistes 
en  vogue. 

Temps  de  séjour,  —  Il  ne  sera  pas  mal-à-pro- 
pos de  faire  ici  quelques  réflexions  relatives  à  la 
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manière  de  séjourner  dans  Paris.  Ceux  qui  n'y  vont 
que  pour  voir  la  capitale  ,  n'ont  besoin  que  d'un 
laquais  de  louage  ,  et  de  deux  ou  trois  guides  que 
nous  citerons  plus  bas.  Quant  aux  autres,  qui  vont 
à  Paris  pour  y  voir  le  monde  ,  et  être  témoins  ocu- 
laires des  suites  delà  révolution  ,  ils  doivent  pren- 
dre le  parti  de  faire  un  séjour  de  six  mois  au  moins 
dans  cette  ville.  Faites  ensuite  un  tour  dans  les 
départemens  avec  quelques  lettres  de  recom- 
mandation ;  passez  dans  quelques-unes  des  villes 
principales  ,  quinze  jours  ou  trois  semaines,  et  avec 
un  peu  de  discernement ,  vous  pourrez  vous  flatter 
de  connaître  la  France  et  les  Français. 

Plans  y  Livres  à  consulter,  —  Nouveau  Vlan 
de  Paris  ^  en  forme  d'atlas  portatif,  par  M.  Maire; 
petit  in-8.^  y  composé  de  25  planches  ,  avec  un  ta- 
bleau d'assemblage,  12 fr.  en  noir,  et  28  fr.  au  la- 
vis :  il  se  vend  aussi  réuni  en  une  seule  et  même 
feuille.  A  Taide  de  ce  plan,  et  de  quelques  livres  ins- 
tructifs, l'on  peut  disposer  do  ses  journées ,  sans 
être  obligé  de  se  mettre  entièrement  sous  la  direc- 
tion d'un  laquais  de  louage.  Le  même,  par  Pic- 
quet  y  9  fr.  collé  sur  toile.  Nous  conseillons  a  nos 
lecteurs  de  se  munir  du  Manuel  du  Voyageur  à 
Paris^  du  Manuel  du  Voj'ageur  aux  environs  de 
Paris  ,  par  Villiers  ,  2  vol.  ,  avec  une  carte ,  chez 
Delaunay.  Ces  deux  manuels  sont  les  meilleurs  ,  et 
les  seuls  livres  dan«  le  genre  des  anciens  guides  de 
Paris,  Nous  recommandons  aussi  au  voyageur  la 
lecture  de  Paris  et  ses  Curiosités  ,  2  vol.  in-12  , 
édition  refondue  et  augmentée  ;  le  Cicérone  Pa- 
risien ,  chez  Debray,  le  Conducteur  de  V étran- 
ger à  Paris  ,  chez  Moronval  ,  et  à  ceux  qui  sont 
au  fait  de  la  langue  allemande ,   celle  des  Fran- 
zosische  Missellen.  Tubingen  ,  chez  Cotta  ,  ré- 
digés a  Paris  même  ,  par  madame  de  Hastfer  et 
M.  Butensclion  ;  et  du  journal  London  und  Paris , 
quQ  l'on  publie  à  Weimar  ;  cos  deux  journaux 
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fourniront  des  notices  très-curieuses  sur  la  manière 
de  vivre  et  sur  les  nouvelles  du  jour. 

Nous  recommandons  aux  amateurs  de  la  bota- 
nique, le  Vade  mecum  du  Botaniste  Voyageur 
aux  environs  de  Paris  ^  rédigé  par  le  C.  D***;  à 
Paris. 

Nous  recommandons  aux  voyageurs  de  se  mu- 
nir d'une  carte  des  environs  de  la  capitale.  Celle 
de  Picquet  ,  en  i6  feuilles  est  très-détaillée.  On  en 
trouve  d'autres  en  i  feuille,  plus  portatives. 


Ewirons  de  Paris, 

IVota-  Toutes  les  distances  sont  comptées  de  Paris. 

Boulogne ,  à  une  lieue  |  O.  de  Paris  ,  beau  et  grand  vil- 
lage, avec  2, 5oo  habita  lions ,  dans  une  agréable  situation, 
entre  le  bois  de  ce  nom  et  la  Seine.  Ou  y  voit  de  nombreuses 
maisons  de  campagne. 

Bois  de  Boulogne  ,  forêt  située  à  une  lieue  O. ,  entre  deux 
circuits  formés  par  la  Seine.  Elle  est  percée  de  routes  super- 
bes, ornées  de  maisons  de  campagne  et  de  lieux  de  divertis- 
sement ,  qui  en  font  une  promenade  charmante.  Son  éten- 
due est  à-peu-près  d'une  lieue  en  tout  sens.  Ce  hois  à  été  dé- 
vasté en  i8i5. 

Bagatelle.  Ce  charmant  jardin,  situé  dans  le  Bois  -  de 
Boulogne  ,  a  été  exé<;uté  ,  ainsi  que  le  pavillon  ,  sur  les  des- 
sins de  Bellanger.  Le  pavillon  est  remarquable  par  son  élé- 
gance. Cette  maison  est  petite  ,  mais  la  distribution  en  est 
belle  et  commode.  Le  rez-de-chaussée  est  composé  de  trois 
pièces  :  le  salon  est  à  l'italienne  j  c'est  une  rotonde  dont  la 
coupole  est  d'une  belle  élévation.  Le  jardin  anglais  est  d'une 
composition  trcs-ingénieuse ,  c'est  l'art  caché  par  la  nature. 
La  variété  des  objets  qu'on  y  rencontre  réveille  dans  l'àme 
une  multitude  de  sensations  douces  et  successives. 

Ce  n'est  point  cette  froide  et  majestueuse  symétrie  qui  ne 
produit  qu'une  stérile  admiration  ^  c'est  une  suite  de  tableaux 
variés  5  ce  sont  les  sites  heureux  de  la  nature,  c'est  un  dé- 
tordre aimable ,  c'est  l'art  déguisé  si  adroitement ,  que  la  na- 
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tare  même  s'y  tromperait.  IPHermitage  appelle  l'àme  à  de 
douces  méditations  ,  et  y  imprime  une  tendre  mélancolie. 
En  sortant  de  ce  séjour  ,  on  traverse  des  bosquets  ,  des  prai- 
ries, des  vallons  et  des  ruisseaux  ^  un  chemin  agréable  con- 
duit à  l'entrée  d'une  ténébreuse  caverne^  Tobscuri té  vous  fait 
reculer  ,  la  curiosité  vous  ramène  ^  vous  osez  pénétrer  \  la 
nuit  vous  environne  5  mais  bientôt  un  rayon  de  lumicre  la 
dissipe  :  alors  se  présente  l'agréable  spectacle  d'une  grande 
pièce  d'eau  ,  et  la  vue  d'un  rocher  sur  lequel  on  a  bàii  ua 
pavillon  goihique.  Plus  loin  s'élève  un  autre  rocher  pres- 
qu 'entièrement  entouré  d'un  petit  lac  5  de  son  sommet  une 
nappe  d'eau  tombe  en  cascade ,  et  se  mêle  avec'fracas  dans 
le  lac  qui  lui  sert  de  bassin.  Ailleurs ,  on  rencontre  des  bustes 
de  marbre  sur  des  piédestaux  ,  des  statues  qui  rappellent  la 
gloire  des  siècles  héroïques ,  des  dieux  qui  vous  reporten  t  aux 
beaux  temps  de  la  Grèce  ,  et  vous  font  jouir  des  douces  illu» 
sions  dont  le  paganisme  avait  entouré  ses  autels.  Un  obélis- 
que ou  sont  gravés  des  hiéroglyphes,  et  qui  paraît  supporté 
par  quatre  crocodiles  ,  vous  transporte  au  milieu  des  plaines 
fertiles  et  sacrées  de  l'antique  Egypte....  Alors  paraît  se  dé- 
rouler devant  vous  l'histoire  de  cette  contrée  célèbre  qui  fut 
le  berceau  des  sciences  et  des  arts.  C'est  ainsi  que  les  sensa- 
tions se  multiplient  ,ct  que  l'imagination  agrandit  ce  char- 
mant pays ,  et  étend  ses  limites  jusqu'à  celles  de  la  nature.  Ce 
jardin  avait  été  dégradé  pendant  la  révolution  j  mais  on  l'a 
réparé. 

^uteuily  à  une  lieue  JO.j  village  très-agréable  sur  une 
émincnce  entre  le  bois  de  Boulogne  et  la  grande  route  de  Ver- 
sailles. On  y  voit  un  grand  nombre  de  maisons  de  campagne 
charmantes  :  quelques-unes  d'elles  rappellent  les  souvenirs 
d'hommes  illustres,  Boileau  ,  Helvélius  ,  Francklin  les  ha- 
bitèrent j  le  bon  Lafontaine  ,  Molière  et  le  grand  Racine  ve- 
naient s'y  délasser.  Dans  le  cimetière  de  la  paroisse  ,  une  py- 
ramide est  élevée  à  la  mémoire  du  chancelier  d'Aguesseau. 
Fête  patronale,  le  i5  août  et  dimanche  suivant. 

Passy.  Ce  village  ,  situé  sur  une  éminence  au  bas  de  la- 
quelle passe  la  Seine  et  la  route  de  Versailles,  touche  au  fau- 
bourg de  Chaillot ,  dont  il  est  séparé  seulement  par  le  mur 
de  l'enceinte  de  Paris.  Il  possède  de  nombreuses  maisons  de 
campagne  remarquables  par  leur  site  charmant,  leur  élé- 
gance et  leur  vue  Il  y  a  des  eaux  minérales  ferrugineuses,^ 
deux  filature»  de  coton  et  une  manufacture  d'apprêt  de  draps 

4e  tciaturç. 


IVeuilly  »  village  à  une  lieue  |  de  Paiis.  (  Voyez  Vitiné" 
raire  ,  /?.  g.  )  On  y  remarque,  sur  les  bords  de  la  Seine,  un 
grand  nombre  de  maisons  de  plaisance.  Féte  patronale  le 
dimanche  après  le  34  j^ii"^* 

Clichy-la  Garenne  ,  à  |  de  lieue  O.  ;  -village  situé  entre 
la  rive  droite  de  la  Seine  et  la  route  de  Saint-Denis  à  Ver- 
sailles ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  Paris  ,  par  la  barrière  de  ce 
nom  et  la  chaussée  d'^Antîn.  Les  maisons  de  campagne  en  sont 
agréables.  Il  s'y  tint  un  concile  sous  Dagobert ,  qui  y  avait  un 
palais  5  Saint- Vincent  de  Paule  en  fut  curé. 

Montmartre ,  village  considérable  presque contigu  au  faur 
bourg  de  ce  nom,  situé  sur  une  montagne  d'où  l'on  découvre 
presque  tout  Paris  et  ses  environs.  Cette  butte  est  fameuse 
par  le  martyre  de  St.-Denis ,  par  une  ancienne  abbaye  de 
filles  dans  laquelle  Henri  IV  eut  son  quartier- général  pen- 
dant le  siège  de  Paris.  Cette  montagne  ,  fortifiée  en  181 5  , 
est  entièrement  gypseuse  :  on  tire  de  ses  carrières  une  grande 
partie  du  plâtre  que  l'on  emploie  à  Paris.  Cinquante  à 
soixante  vieillards  des  deux  sexes  y  sont  reçus  dans  une  mai- 
son connue  sous  le  nom  dî'jisile  de  la  Providence  ;  moitié 
d'entre  eux  sont  entretenus  gratuitement,  les  autres  y  paient 
une  pension  modique.  11  y  a  beaucoup  de  maisons  de  cam- 
pagne agréables  et  de  nombreuses  guinguettes. 

CA.NTOJr  DE  NANTERRE. 

Asnîeres ,  à  une  lieue  \  ,  village  sur  le  bord  de  la  Seine  , 
dans  une  situation  agréable.  On  y  voit  un  château  qui  a  ap- 
partenu à  M.  le  comte  d'Argenson  ,  et  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne. 

Colombe,  a  2  lieues  N.  G.  Henriette  d'Angleterre,  fille 
d'Henri  IV,  mourut  dans  ce  village  en  1660.  Son  château  ap-' 
particnt  à  M.  Etchegoyen.  Deux  autres  maisons  assez  remar- 
quables appartiennent, l'une  à  M.  Carondelel,  l'autre  à  ma- 
demoiselle Dubois. 

Courbeuoie  à  une  lieue  ^  O.  Il  y  a  plusieurs  belles  maisons 
de  campagne  et  une  magnifique  caserne,  il  est  situé  sur  une 
des  collines  qui  bordent  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  près  de 
î<îeuilly  et  de  la  grande  route  de  Saint-Germain-en-Laye , 
que  l'on  suit  pour  y  arriver. 

Gennevilliers ,  situé  à  2  lieues  N.  de  Paris.  Parmi  ses  mai- 
sons  de  campagne  nombreuses ,  on  distingue  celle  qui  a  ap- 
partenu au  maréchal  de  Richelieu. 

IVanterre.  (  f^oyez  Vitinérairc ,  p.  9.  )  Ce  bourg  a  donné 
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naissance  à  Thumble  bergère  devenue  la  patronne  de  Paris. 

Surene  ,  à  2  lieues  O. ,  connu  par  son  \in  aigre  et  piaf, 
et  par  le  bois  de  Boulogne^  on  admire  ses  belles  maisons  de 
campagne  sur  les  bords  de  la  Seine  et  sur  la  pente  du  Moni- 
Vale'rien  ,  et  Tinsiitution  d'une  Rosière  qui  y  est  couronnée 
chaque  année  à  l'instar  de  celle  de  Salency ,  le  premier  di- 
manche après  la  St.-Lonis. 

Puteaux.Ce  charmant  village,  à  une  lieue  |0. ,  contient 
1,200  habitans  occupés  à  cultiver  des  primeurs  et  des  asper- 
ges pour  Paris.  Des  champs  de  roses  embaument  l'air  ^  ses 
maisons  de  campagne  sont  charmantes^  la  plus  agréable  , 
nommée  Fawentine  ,  appartient  à  mesdames  Dubourg  ,  Re- 
nault et  Lassère.  Madame  de  Coislin  en  possède  aussi  une  fort 
belle. 

CANTON  DE  SAÏKT-DENIS. 

Saint'  Oueiî" sur-  Seine.  La  situation  charmanté  de  ee 
lieu  ,  dans  une  plaine  agréable  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  , 
que  l'on  y  traverse  dans  un  bac  ,  la  peuple  d'un  nombre  con- 
sidérable de  maisons  de  campagne  agréables  ,  dont  la  plus 
considérable  est  celle  de  M.  Louis  Tcrnaux.  La  beauté  de  sa 
construction,  son  site  enchanteur,  ses  jardins  bien  distri- 
bués la  rendent  une  des  plus  belles  habitations  des  environs 
de  Paris.  Elle  est  située  sur  l'emplacement  d'un  des  anciens 
palais  de  nos  rois.  Il  se  tientàSt  -Ouen  le  24  août  une  foire 
considérable  qui  dure  trois  jours*.  Sa  fête  patronale  est  la 
dimanche  suivant. 

Saint-Denis.  Celte  petite  ville  ,  à  deux  lieues  de  Paris  ^ 
fameuse  par  son  antique  abbaye  ,  destinée  à  la  sépulture  d^ 
nos  rois  ,  a  perdu  ses  monumens  et  son  trésor.  Dévastée  pen- 
dant la  révolution  ,  son  église  était  sans  toit  et  sans  autels  j 
TEmpereur  Napoléon  lui  a  rendu  sa  première  destination  5 
ell  e  est  redevenue  la  sépulture  des  monarques  j  un  chapitra 
de  dix  chanoines  est  chargé  de  la  desservir,  et  ses  chanoines 
sont  choisis  parmi  les  anciens  évêques.  L'église ,  bientôt  res- 
taurée ,  va  se  montrer  plus  magnifique  qu'elle  ne  fut  :  sur  la 
droite  sont  élevés  deux  autels  expiatoires  ,  l'un  destiné  à  la 
race  des  Mérovingiens  ,  et  l'autre  à  (  elle  des  descendans  de 
Charlemagnc  ;  entre  ces  deux  autels  seront  placées  les  statues 
des  six  rois  de  France  qui  ont  eu  le  titre  d'empereur  5  le  lieu 
où  sont  élevés  ces  autels  est  décoré  d'abeilles.  De  l'autre  côté 
delà  nef  est  l'autel  expiatoire  consacré  aux  rois  de  la  troi- 
sitiue  dynastie  j  les  noms  des  puinces  de  cette  race  sont  iris- 
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crîts  sur  une  colonne.  L'autel  piîncipal  élevé  an  fond  du 
sanctnaire  ,  est  d'un  style  noble  -,  ses  ornemens  sont  en  ver- 
îneil.  Le  caveau  où  reposaient  autrefois  les  rois  est  rétabli  et 
ferm^  par  une  porte  de  bronze  ornée  de  dorures  :  c'est  là  que 
doivent  reposer  nos  rois.  Il  faut  s'adresser  à  l'architecte  en 
chef,  près  de  l'église,  pour  obtenir  un  billet  d'entrée.  On 
remarque  encore  dans  cette  ville  la  maison  où  spnt  élevées 
cent  demoiselles  ,  filles  de  membres  de  la  Légion  d'honneur  j 
des  manufactures  de  toiles  peintes,  une  fonderie  de  bronze 
ei  des  pépinières. 

Il  s'y  tient  trois  foires  par  an  :  le  24  février  ,  elle  dure  18 
jours  5  celle  à\\  Landi ,  le  11  juin,  très  -  considérable  en 
moutons^  dure  i5  jours  ^  et  le  9  octobre  ,  elle  dure  9  jours. 

Uïle  Saint-Denis*  Ce  village  est  situé  dans  uneîle  formée 
par  la  Seine,  presque  vis-à-vis  Saint-Denis  j  on  y  mange  de 
bon  poisson.  Sa  maison  de  campagne  la  plus  agréable  appar- 
tient à  M.  Delahaye. 

JSpinaj-surSeine  ,  village  à  4  1»  de  Paris ,  dans  une  belle 
position.  Les  rois  de  la  première  race  y  avaient  une  maison 
de  plaisance.  Dagobert  y  tint  une  assemblée  des  grands  du 
royaume  ,  où  il  fit  son  testament  5  il  y  mourut  peu  après. 
Parmi  ses  nombreuses  maisons  de  campagne ,  on  distingue 
celles  de  M.  le  comte  de  Lacépède  ,  de  M.  Sommariva  ^  de 
Madame  Montmorency-Luxemboug.  Le  hameau  de  la  Brichje 
qui  en  dépend  est  remarquable  par  son  port ,  et  par  un  châ- 
teau anciennement  habité  par  Gabrielle  d'Estrces. 

Pierrefitte  ,  village  à  2  1.  5  de  Paris  ,  sur  la  route  de  Paris 
à  Bcauvais  ,  situé  sur  la  pente  d'une  colline  ^  la  maison  de 
campagne  de  M.  Faucompret  de  Vieuxbanc  est  remarquable 
par  une  collection  de  plantes  et  de  Heurs  précieuses  en  tout 
genre. 

Stains  ,  village  à  2  1.  |  N.  de  Paris  ,  dont  l'avenue  joint  la 
route  de  Goncsse.  M.  de  Livry  est  actuellement  propriétaire 
de  son  magnifique  château  ,  dont  la  situation  ,  sans  être  fort 
élevée ,  lui  donne  de  charmans  points  de  vue  5  la  distribution 
de  ses  jardins  est  agréable;  son  parc  ,  fort  étendu  ,  renferme 
les  oiseaux  les  plus  rares ,  des  cerfs  et  des  biches  à  pieds  blancs 
4îtdes  dains.  M.  de  Livry  a  fait  construire  près  du  château  , 
de  superbes  bergeries  capables  de  contenir  trois  mille  mou- 
tons ,  dont  il  possède  un  nombreux  troupeau  de  mérinos  ;  on 
y  distingue  les  maisons  de  campngne  de  M.  Douraerc  et  du 
comte  de  Rosily.  On  y  remarque  la  construclion  et  le  méca- 
nisme d'uu  moulin  situé  sur  le  GroulJ. 
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Auberuîlliers^  village  autrefois  fameux  par  un  pèlerinage 
à  ISotre-Damc-des- Vertus,  dans  un€  plaine  où  se  cultivent 
beaucoup  de  légumes  pour  Tapprovisionnement  de  Paris.  Il 
y  a  peu  de  maisons  de  campagne  ^  il  a  été  dévasté  en  i8i5. 

Dugny,  village  à  3  1.  N.  E. ,  a  plusieurs  belles  maisons  de 
campagne  et  une  fabric[ue  de  cire  et  de  bougies. 

CA.KTON   DE  PANTtîf,. 

La  yillette  ,  village  à  l'extrémité  septemrionale  du  fau- 
bourg St. -Martin  ,  a  1^700  habitans  ,  et  est  remarquable  par 
le  bassin  du  canal  de  TOurcq  ,ses  guinguettes  et  des  maga- 
sins considérables  d'entrepôt. 

Le  Bourget ,  village  321.3  N.  E.  de  Paris ,  traversé  par 
la  route  de  Flandres.  On  y  remarque  une  maison  de  campa- 
gne appartenant  à  M.  Bureau  ,  administrateur  des  message- 
ries San  territoire  est  fertile  en  grain?» 

Bondy  ^  est  remarquable  par  un  beau  cbàfeau  appartenant 
à  M  le  Gours.  (  Voyez  ^itinéraire  p.  109.  ) 

Z>rûnc/,  petit  village  à  i  1.  5  N.E.jon  y  remarque  un  beau 
cbàteau  dont  M»  de  Behagne  est  propriétaire  ,  «t  plusieurs, 
maisons  de  campagne. 

IVoisy-le-Sec ,  village  à  1 1.  JN.,  situé  sur  une  émînence 
remarquable  par  ses  malsons  de  campagne  et  ses  légumes. 

Romainvilte.  Ce  village  à  i  K  |  N.,  est  remarquable  par 
son  bois  qui  est  une  des  promenades  favorites  des  Parisiens.. 
Son  cbatcau  appartenant  à  M.  Cardon,  est  bien  planté  ea 
arbres  et  arbustes  étrangers  5  des  eaux  abondantes  remplissent 
ses  canaux  et  ses  bassins.  La  beauté  de  la  situation  et  des  plan- 
tations d'une  jolie  mnîson  de  campagne  nommée  le  MoulirL 
de  Romainçille  y  qui  appartient  au  général  Valence,  doil 
fixer  l'attention. 

.  Pantin ,  village  à  |  de  1.  N.  E.  des  barrières ,  où  se  trouvent 
plusieurs  maisons  de  campagne  agréables.  On  y  cultive  des 
grains ,  on  y  exploite  des  carrières  de  plâtre  et  moellons. 

Z)«^/2o/e/,  village  à  5  1  N.  de  Paris,  sur  la  route  de  Pan- 
lin  ,  qni  a  de  nombreuses  maisons  de  campagne  fort  agréa- 
bles. Féte  patronale  le  premier  dimanclie  de  septembre. 

Belieuille ,  village  à  Fextrémiié  du  faubourg  du  Temple  , 
est  remarquable  par  ses  nombreuses  maisons  de  campagne  et 
les  guinguettes  qui  s'y  trouvent.  C'est  un  lieu  de  plaisir  fa- 
vori pour  les  ouvriers  du  nord  de  Paris,  qui  vont  en  foule, 
les  dimanches  et  les  lundis,  s'y  délasser  de  leurs  tiavaux  dé 
la  semaine. 
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Prés-St.'GeruaiSf  à  i  l.N.  E.  Lieu  cliampêtre  très-agrea^ 
ble,  environné  de  côteaux,  environné  de  vergers  entourés 
d'une  multitude  de  chemins  étroits  ,  mais  ombragés  cl  bor- 
dés de  haies.  Les  habitans  de  Paris  s'y  portent  en  foule  les 
jours  de  repos, 

CANTON  DE  VlNCENNES. 

Fontenay-sous-Boîs  ,  à  2  1.  E.,  village  contiga  au  parc 
de  Vincennes,  fertile  en  grains  et  vignes  ,  et  garni  de  diffé- 
rentes maisons  de  campagne,  dont  la  plus  jolie  est  celle  que 
Ton  a  bâtie  dans  le  bois  de  Vincennes  ,  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  couvent  des  Minimes.  M.  Frossard  a  fait ,  par  ses 
plantations,  un  séjour  délicieux  de  ce  lieu  ombragé  et  soli- 
taire. 

f^incennes  ,  à  2  1.  de  Paris.  Ce  village  n'a  rien  de  remar- 
quable que  son  paTc  ét  son  ehâteau  ,  depuis  long- temps  pri- 
son d'état ,  et  au  quatorzième  siècle  maison  de  plaisance ,  ou 
nos  rois  venaient  se  soulacieret  s'eshattre.  La  premi<^re  ma- 
nufacture de  porcelaine  y  fut  établie.  Foire  de  mérinos,  le  i5 
juin  5  elle  dure  deux  jours.  Féte  patronale  le  i5  août  et  di- 
manche suivant. 

Montreuil  f  à  i  !• ,  près  Vincennes.  Village  renommé  par 
ses  espaliers  et  ses  excellentes  pêches.  Il  doit  sa  richesse  à 
M.  Girardot ,  chevalier  de  St. -Louis  ,  qui  apprit  à  ses  habi- 
tans à  élever  des  murs  de  refends  et  à  tailler  des  pêchers.  Fêt« 
patronale  le  i5  août. 

Rosny  ,  village  situé  à  a  1.  ^ ,  par  une  route  qui  passe  par 
Montreuil  et  la  barrière  de  ce  nom.  On  y  cultive  la  vigne  , 
des  grains  ,  des  légumes  ,  et  surtout  des  pommes  -  de  -  terre. 
Le  château,  avec  un  beau  parc,  appartient  à  M.  Denanteuiî. 

Saint'Mandé.  Ce  village  ,  qui  borde  le  bois  de  Vincennes 
au  S. ,  n'est  composé  que  de  maisons  de  campagne  ,  où  l'on 
jouit  de  tous  les  agrémens  d'une  vie  champêtre  et  solitaire, 
il  y  a  une  manufacture  de  dentelles.  Fête  patronale  le  di- 
manche suivant  la  Saint-Pierre, 

V  illemonible ,  à  2  1.  ^  ,  dans  le  voisinage  de  la  forêt  de 
Bo  ndi ,  est  remarquable  par  deux  châteaux  dont  l'un  appar- 
tenait à  M.  Hallcr  ,  de  Berne ,  et  l'autre  à  M.  Roy. 

CA.KTON  DE  CHARENTOîT. 

Bercy ,  endroit  charmant ,  à  ^  de^l. ,  sur  Its  bords  de  la 
Seine  ,  dont  le  château  superbe  a  été  bàli  par  Louis  le  Yau  3 
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son  parc  planté  par  LeNostre,  est  terminé  par  une  ter- 
rasse sar  la  Seine»  Fête  patronale  après  le  8  septembre.—, 
Prix  de  tire  et  de  course.  (  Voyez  l'Itinéraire  ,  page  391.) 

Charenton.  (  P^oj»  l'Itinéraire ,  page  29-2.  ) 

Il  se  fait  aux  Carrières  un  commerce  considérable  de  yîns 
de  Bourgogne  et  de  Champagne.  On  y  voit  plusieurs  maisons 
remarquables  parleur  site  et  leurs  points  de  vue.  Une  d'elles, 
nommée  le  Séjour  du  Roi,  a  aj)partenu  au  duc  de  Bour- 
gogne j  il  y  a  un  ancien  château  cjue  possédait  Gabrielle 
d'Estrées. 

Maisons- Alfort,  village  à  deux  lieues  S.  E.  de  Paris  ,  sur 
la  route  de  Lyon.  Dans  cette  commune  est  le  château  de 
Charentonneau  ,  appartenant  à  M.  le  baron  Rodier,  et  l'au- 
tre à  M.Dodun.  Son  territoire  est  fertile  en  grains,  il  y  a  des 
carrières  de  pierres  de  liais. 

Saint'Maur  -  les  -  Fossés  ,  à  3  1.  E. ,  situé  à  l'extrémité 
d'une  presqu'île  formée  par  un  grand  contour  de  la  Marne  , 
est  remarquable  par  un  grand  nombre  de  belles  maisons 
de  campagne.  Fête  patronale  le  dimanche  suivant  la  Saint- 
Jean. 

Brie-sur 'Marne  t  à  3  1.  E.  situé  sur  la  pente  d'une  col- 
line qui  borde  la  Marne.  Son  château  fut  commencé  par 
M.  Silhouette,  et  terminé  par  M.  Delaage  j  sa  position  est 
admirable,  son  parc  étendu  et  ses  sites  pitLoresques. 

]Voe;ent-sur-Marne  ^  à  2I.  :J  E.j  grand  village  sur  la 
pente  d'une  des  collines  qui  bordent  la  Marne^  dans  une  po- 
sition fort  agréable  ,  à  l'extrémité  du  bois  de  Vincennes.  Par- 
mi ses  nombreuses  maisons  de  campagne,  on  remarque  le 
château  de  plaisance  dont  M.  d'Haussonville  est  propriétaire  j 
et  celui  du  Ferreux  ,  appartenant  à  M.  Pomaret.  Fête  patro- 
nale le  jour  de  la  Pentecôte  j  elle  dure  trois  jours  consécutifs. 

Creteili  àal.  :^S.E.,est  proche  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  dans  un  terroir  abondant  en  grains,  où  Ton  trouve 
des  carrières  de  pierres  de  taille  et  de  pierres  à  plâtre  j  il 
possède  beaucoup  de  maisons  de  cam])agne  agréables. 

Bonneuil ,  à  3  1.  S.  E.  Dans  cette  commune  était  autre- 
fois un  domaine  où  les  rois  de  la  première  et  seconde  race 
possédaient  un  palais.  Il  y  a  maintenant  deux  maisons  de 
campagne  considérables,  avec  parc.  L'une  à  M.  Coindrc  , 
l'autre  à  M.  Desbrièies  ,  agens  de  change. 

Champigny.  Ce  gros  village,  de  1200  habitans  ,  à  2  L 
E.  ,  a  d'ubsiz  jolies  maisons  de  campagne^  etsur  sou  terri- 
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toire  on  trouve  le  château  de  Cueilly ,  dont  madame  Hoc- 
quart  est  propriétaire. 

Pont  de-Salnt'Maur,  petit  village  près  d'un  pont  sur  la 
Marne,tra versé  par  la  route  de  Rosoy  à  Paris,  remarquable  pa  r 
un  canal  entrepris  depuis  cinq  ans,  pour  raccourcir  de  près  de 
trois  lieues  la  navigation  sur  la  Marne,  dans  un  endroit  où  elle 
est  asscî  difficile.  Il  aura  encore  l'avantage  de  faire  mouvoir 
des  usines  importantes  dans  le  voisinage  de  la  capitale,  et  de 
procurer  des  eauxsalubres  et  abondantes  aux  communes  du 
canton  de  Vincennes  qui  en  manquaient,  et  jusque  sur  les 
hauteurs  du  faubourg  St.- Antoine.  Pour  remplir  ce  double 
but ,  il  fallait  que  ce  canal  eût  son  cours  libre  et  sans  in- 
leiruption  dans  toute  sa  longueur  ,  et  toute  sa  chute  à  l'ex- 
tréraité.  L'absence  d'eau  aux  points  culminans  y  rendait 
l'usage  des  écluses  impossible  j  la  tranchée  à  travers  les  hau- 
teurs devenait ,  dans  ce  cas,  inévitable.  Un  monticule  de 
plus  de  5oo  mètres  de  traversée  ,  et  de  plus  de  27  mètres  au- 
dessus  du  niveau  nécessaire  pour  le  canal ,  s'élevait  rapide- 
dément  presqu'au  point  de  la  prise  d'eau  j  on  y  a  placéunc 
voûte  de  plein  ceintre  de  cinq  mètres  de  rayon  sur  la  masse 
même  de  pierre  calcaire  dont  ce  monticule  est  composé.  On 
y  a  pratiqué  un  chemin  de  hallage  de  2  mètres  ,  et  creusé  le 
lit  du  canal  large  de  8  mètres,  et  d'une  profondeur  de  4 
mètres  75  centimètres.  Une  grande  partie  de  cette  voûte  ch 
achevée,  et  déjà  l'on  peut  juger  de  son  effet  grandiose. 
Au  sortir  de  cette  galerie,  dont  la  longueur  est  de  600 
mètres,  il  restera  à  traverser,  sur  une  espace  de  5oo  mè- 
tres ,  une  portion  de  la  plaine  ^  le  lit  d'un  peiit  bras 
de  la  Marne  que  l'on  détournera,  et  une  petite  île  par 
laquelle  passe  le  grand  bras  de  la  rivière.  On  creusera  , 
pour  la  navigation,  un  bassin  long  de  120  mètres  sur  3o 
mètres  de  largeur,  un  sas  en  état  de  contenir  six  bateaux  et 
deux  sasd'é<  luse.  Deux  autres  bassins  moins  larges  contourne- 
ront les  bàtimens  des  usines.  Ces  beaux  travaux  doivent  être 
achevés  dans  moins  de  deux  ans.  La  maison  de  campagne 
la  plus  belle  de  cette  commune  appartient  à  M.  de  S  ussy» 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes. 

CANTON  DE  VILLEJUIP. 

lury.  Ce  village  situé  sur  la  pente  d\ine  des  collines  qui 
bordent  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  trois  qnarts  de  lieue  de  la 
barrière  d'Italie ,  par  une  route  qui  y  conduit,  est  rempli  de 
jolies  maisons  de  campagne  ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
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tielle  cîe  M.  le  comte  Jaubert.  Ses  pâturaï^es  sont  excellcns.  11 
y  a  à  la  Garre  une  manufacture  de  bouteilles.  Fêle  patronale 
le  premier  dimanche  de  mai. 

yitry  y  à  1  1. 1 ,  beau  village  embelli  par  de  nombreuses 
maisons  de  campagne.  Sou  château  appartient  ii  M  le  comte 
Dnbois.  On  y  voit  peu  de  terres  labourables  jses  industrieux 
habitans  s'occupent  avec  succès  de  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers et  d'ornement ,  dans  des  pépinières  qui  forment  le  plus 
bel  ornement  de  ses  riches  campagnes.  Fête  patronale  le 
dimanche  de  la  Pentecôte. 

Cfioisy-surSeine,  à  2 1. 1.  On  n'y  voit  plus  le  chfiteau  où 
Louis  XV  se  rendait  souvent  avec  madame  de  Pompadour  ; 
le  soc  de  la  charrue  a  passé  sur  ses  bosquets  enchanteurs. 
Des  n)anufactures  de  maroquins  ,  de  faïence  et  diacides  mi- 
néraux ont  été  établies  sur  un  sol  naguèrcs  consacré  aux 
plaisirs.  Ce  bourg  possède  maintenant  des  maisons  de  cam- 
pagne nombreuses ,  quatre  pensions  de  jeunes  gens  ,  et  un 
marche  les  jeudis.  On  y  tiav;  rsc  la  Seine  sur  un  pont  nou- 
fc'Uement  construit.  Fête  patronale  le  dimanche  d'après  la 
Saint- Louis  j  elle  dure  trois  jours. 

Vilhjaif.  Ce  village,  à  1 1.  ,  est  situé  sur  une  éminence  ,* 
avec  un  château  dont  M.  Scrre-dc-Saint-Romau  est  proprié- 
taire. On  remarque  dans  son  territoire  la  belle  maison  de 
Gournay,  dans  un  site  agréable,  entre  les  routes  de  Fon- 
tainebleau et  de  Choisy., 

Gentillf.  Ce  village,  à  |1.  S. ,  l'un  des  plus  anciens  des 
environs  de  Paris ,  est  situé  sur  la  rivière  de  Bîèi^re.ïjes 
rois  de  la  première  race  y  eurent  un  palais  j  la  belle  Diane 
de  Poitiers  y  habita  une  maison  de  plaisance  5  maintenant 
on  y  voit  seulement  de  nombreuses  maisons  de  campagne  , 
des  guinguettes  et  une  pension  dépendante  de  l'établisse- 
ment de  Sainte-Barbe.  De  cette  commune  dépend  le  Petit" 
Gentilly  ,  autrement  dit  la  Glacière ^  qui  touche  aux  murs 
de  Paris  :  il  y  a  des  manufactures  d'acides  minéraux  ,  des  fa* 
briques  de  toiles  peintes  ,  des  blanchisseries  et  de  nombreu- 
ses guinguettes, 

Arcueil ,  à  del.  Charmant  village,  qui  ,  avec  leharaeau 
de  Cachant ,  forme  une  commune  considérable.  Les  maisons 
de  campagne  y  sont  nombreuses  et  la  société  agréable  ^  ses 
Labiians  s'occupent  de  la  culture  des  terres,  de  l'exploita- 
tion des  carrières  de  moellons  ,  et  du  blanchissage  du  linge. 
On  y  admire  son  aqueduc.  Fête  patronale  le  dimanche  sui- 
irant  la  St.^Denis. 
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Lay  ,  \ilîagc  à  2  1.  :|: ,  a  on  château  ,  quelques  maisons  de 
•atnpagne  et  44^  habitans. 

Orly  ,  à  :t  L  S. ,  a  plusieurs  maisons  de  campagne,  dont  la 
pins  repiarquaLle  appartient  à  M.  Martin. 

Rungis  ^i^tût  village  à  a  1.  ;  est  remarquable  seujement 
par  la  source  des  eaux  que  Taqueduc  d'Aicueil  conduit  à 
Paris. 

CAKTOW  DE  SCEAUX. 

Monlrouge y  village  à  une  demi  -  lieue  S.  de  la  barrière 
d'Enfer  ,  dans  une  plaine  fertile  en  blé  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  carrières  de  moellons  j  on  y  voit  de  nombreuses  maison» 
de  campagne.  Dans  la  plaine  ou  remarque  la  pépini^r  e  de 
M.  Cels. 

Bicélre  ,chà  teau  ,  àjl, ,  sert  depuis  long-temps  d'hos- 
pice pour  les  îndigcns,  et  de  maison  de  force  pour  les 
fous  et  les  vagabonds.  On  y  voit  un  puits  de  16  pieds  de 
diamètre  et  de  1^1  de  profondeur ,  où  deux  seaux  énormes 
puissent  alternativement,  et  s'emplissent  par  leurs  fonds ^ 
au  moyen  de  quatre  soupâpes. 

Bourg'la  JReîne,  à  2 1.  S.,  près  la  rivière  de  Bièvre.  Henri  IV 
y  séjourna  quelquefois  :  on  y  voit  encore  la  chambre  que  ce 
prince  y  occupa  ;  c*est  maintenant  une  pension  de  jeunes 
demoiselles  ,  dirigée  par  madame  deSaint-Cyr.  Il  y  a  une 
institution  de  l'Université ,  dirigée  par  M.  Aubouin* 

Sceaux  ,  village  à  a  1.  S.  On  y  trouve  seulement  quelques 
restes  du  château  magnifique  et  du  parc  superbe  que  le  duc 
dePenthièvie  y  possédait  5  mais  le  souvenir  de  ses  vertus 
comme  de  ses  bienfaits  ,  y  est  demeuré  profondément  grave 
dans  tous  les  coeurs.  On  doit  à  M  Desgranges  la  conserva- 
tion de  quelques  restes  de  ses  jardins  ,  dont  il  a  fait  une  pro- 
menade publique  ou  l'on  vient  de  Paris  pour  y  danser. 
Bal  tous  les  dimanches  depuis  le  i.^"^  mai  jusqu'au  i.er  no- 
vembre ,  dans  le  parc  delà  ménagerie,  dont  les  parterres 
sont  cultivés  avec  soin  L'^enirepreneur  du  bal  donne  des 
félcs  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  le  jour  de  la  Saint-Jean  et 
le  dimanche  suivant^  et  le  jour  de  la  St. -Louis,  des  fêtes  fo- 
raines, dans  lesquelles  se  trouvent  des  jeux  de  toute  espècej. 
on  y  jouit  d'une  belle  illumination  ,  et  la  féle  se  termine  par 
un  feu  d'artifice.  Un  marché  de  bestiaux  gras  y  attire  chaque 
lundi  les  bouchers.  C'est  le  siège  d'une sous-préfécture  du 
déparlcnicnl  de  la  Seine. 

Chatenay-les-Bagneux  ,  si  tué  n  2  T.  f ,  renferme  beau- 
coup de  maisons  de  campagne  1res  -  agréables.  Le  Petit- 
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Cliambord  appartient  à  M.  Loignon,  et  le  pavillon  de  Ma- 
labry  à  M.  Fouqaet. 

Bagneux,  à  i  1.  |  S.  dans  une  situation  charmante,  sur 
une  éminence  qui  domine  la  plaine.  Il  y  a  de  nombreu- 
ses maisons  de  campagne,  dont  les  plus  jolies  appartiennent 
à  M",  le  chevallier  Bailly  ,  et  à  M.  Cordier. 

Fontenay'aux -Roses  ,  à  a  1.  S.  O.  Les  roses  et  les  fleurs 
dont  les  champs  sont  couverts  pour  satisfaire  la  sensualité 
des  habitans  de  Paris,  exhalent  au  loin  leurs  parfums,  et 
font  f  de  son  joli  paysage  ,  un  lieu  ëmaillé  des  plus  agréa- 
bles couleurs. 

Chdtillon,  village  charmant  situé  à  1 1.  S.  O.  ,  sur  anc 
éminence  où  Ton  jouit  d'une  vue  magnifique:  on  y  découvre 
Paris,  le  cours  de  la  Seine,  le  Mont-Valérien ,  Vincennes 
et  les  hauteurs  de  Montmartre.  Il  est  voisin  de  bois  étendus 
et  bien  percés  .  Son  air  pur  et  son  beau  site  y  on  fait  bâtir 
beaucoup  de  maisons  de  campagne.  Féte  patronale  le  di- 
manche suivant  le  premier  mai. 

Le  Plessls  Piquet ,  village  à  2  1.  3  S.  situé  sur  une  pente 
environnée  de  bocages.  Son  château  est  remarquable  par 
une  superbe  terrasse  dont  les  points  de  vue  très-variés  s'éten- 
dent sur  une  grande  partie  de  Paris  et  de  ses  environs.  Sa 
féte  patronale  se  fait  le  dimanche  qui  suit  la  Madeleine. 

yaugirard,  beau  village  attenant  les  murs  de  Paris  et  la 
barrière  de  ce  nom.  On  y  voit  plus  de  guinguettes  et  de  lieux 
consacrés  aux  plaisirs  bruyans  du  peuple,  que  de  maisons 
de  campagne.  Il  y  a  une  manufacture  de  sel  ammoniac  et 
des  fabriques  d'alun,  d'acides  vitrioiiques  et  de  produits 
chimiques. 

Issy ,  village  situé  à  |  de  1.  S.  O.  de  Paris ,  sur  une  route 
qui  conduit  à  Saint-Cloud,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine* 
Sa  situation,  sur  une  colline  peu  distante  de  la  Seine,  le 
rend  très-agréable.  Ses  maisons  de  campagne  sont  char- 
mantes j  leurs  jardins  bien  dessinés,  sont  arrosés  par  des  eaux 
abondantes  et  limpides.  Le  séminaire  de  Saint-Sulpice  y  pos- 
sède une  maison  de  campagne  jadis  habitée  paria  reine  Mar- 
guerite. On  voit  dans  ses  caves  des  restes  d'un  bâtiment  que 
Ton  croit  avoir  fait  partie  d'un  temple  d'Isis  ,  construit  par 
les  Gaulois.  En  face  de  1  église,  est,  sur  une  hauteur,  un 
bâtiment  de  construction  gothique  ,  qui  fut  une  maison  de 
plaisance  de  Childebert. 
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f^ersailleSy  à  4  1.  S.O.  sur  la  route  de  Brest,  évêché,  chef-lieu 
du  département  de  Scine-et  Oise  ,  a  28,000  habitans.  Cette 
ville  ,  ancienne  demeure  de  nos  rois ,  demanderait  une  des- 
cription d'un  volume  5  un  Cicérone  ,  que  Ton  vend  au  châ- 
teau, indique  avec  détail  et  précision  toutes  les  beautés  de 
son  parc  et  du  château  ^  nous  nous  bornerons  donc  à  dire 
qu'on  doit  parcourir  son  parc  ,  planté  par  Le  Nostre  sous 
Louis XIV,  orné  des  plus  belles  statues,  embelli  par  des 
cascades  et  des  pièces  d'eau  superbes  ,  et  visiter  au  chàteaa 
son  musée ,  sa  galerie,  son  cabinet  d'histoire  naturelle,  sa 
salle  d'opéra  ,  et ,  s'il  est  possible  ,  sa  manufacture  d'armes 
et->son  école  d'equitalion.  Il  s'y  lient  chaque  année  trois 
foires  de  cinq  jours:  le  i-er  mai,le  aSaoût,  le 9 octobre.  Il  y 
a  marché  les  vendredis  et  samedis. 

Sèi/res  ,  bourg  à  2  1.  O.  sur  la  rive  g.  de  la  Seine  que  Voix 
y  traverse  sur  un  pont,  est  remarquable  par  sa  superbe 
manufacture  de  porcelaine,  une  manufacture  de  faïence  > 
une  autre  d'émanx  ,  et  les  caves  du  Roi.  On  y  va  par  la  bar- 
rière de  Passy. 

Saint'Cloud ,  à  2  1.0  de  Paris,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine  f 
sur  la  route  de  Versailles  par  la  barrière  de  Passy.  Son  châ- 
teau royal  est  célèbre  par  sa  belle  exposition,  la  somptuo-* 
sité  de  la  décoration  de  ses  appartemens,  son  parc  ,  ses  jar- 
dins magnifiques  ,  sa  superbe  cascade,  et  par  les  événemens 
remarquables  dont  il  a  été  le  théâtre.  Les  eaux  de  Saint- 
Cloud ,  qui  jouent  les  trois  premiers  dimanches  du  mois  de 
septembre,  y  attirent  une  foule  de  curieux,  et  sont  dignes 
de  l'attention  des  voyageurs.  Il  s'y  tient  une  foire  de  bijou» 
terie  et  objets  de  mode ,  qui  commence  le  premier  dimanche 
de  septembre  et  dure  trois  semaines.  i,8do  hab. 

Trianon.  Ce  palais ,  situé  dans  l'enceinte  du  parc  de  Ver- 
sailles ,  à  l'extrémité  du  bras  droit  du  canal,  est  dû  au  génie 
de  Mansard.  Ses  deux  ailes ,  terminées  par  deux  pavillons,  y 
sont  unies  par  un  péristyle  composé  de  22  colonnes  d'ordre 
ionique,  i4  en  marbre  rouge  et  8  de  marbre  vert  campan» 
Cet  édifice  n'a  qu'an  rez-de-chaussée  de  64  toises  de  face  j 
entre  les  croisées  sont  des  pilastres  de  marbre  du  même  ordre. 
Son  comble,  construit  à  la  romaine,  est  terminé  par  dc$ 
balustres  ornés  de  vases  et  de  groupes.  Ses  charmans  jardins 
ont  étié  repUotés  en  sur  les  dessins  de  rarchitecte 

lieroy* 
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Petit'Trianon.  Ce  petit  palais ,  situe'  à  l'une  des  extré- 
mités du  parc  du  Grand-Trianon ,  consiste  en  un  pavillon 
carré  d'environ  12  toises  sur  chaque  face.  Il  est  composé 
d'un  rez-de-chaussée,  et  de  deux  étages  décorés  d'un  ordre 
corinthien  et  couronné  d'une  balustrade  j  les  colonnes  et  les 
pilastres  sont  cannelés  dans  toute  leur  hauteur.  Tout  l'inté- 
rieur de  l'édifice  est  orné  avec  le  gout  le  plus  délicat.  Les 
jardins  de  ce  palais  sont  délicieux  5  les  plus  agréables  fabri- 
ques décorent  le  jardin  anglais  5  c'est  mi  joli  temple  à  l'A- 
mour 5  un  belvéder  charmant ,  un  rocher  artificiel  d'oùl'eaii 
sort  à  grands  bouillons  et  va  se  perdre  dans  un  lac  \  un  pont 
de  bois  léger  sert  à  franchir  les  cavités  de  ce  rocher,  etc.  Ce 
joli  jardin  est  terminé  par  un  hameau  charmant,  construit 
sur  les  dessins  de  M  Mique. 

Rambouillet ,  à  10  1.  |  S.  O,  Bourg  considérable  sur  la 
route  de  Chartres  ,  sous-préfecture,  tribunal  de  première 
instance  du  déparlement  de  Seine  et  Oise.  Louis  XVI  fit 
en  1776 l'acquisition  de  ce  château,  où  étoit  mort  Fran- 
çois i-er ,  mais  qui  était  passé  dans  la  maison  de  Penthièvre* 
Son  parc  renferme  2,600  arpens,  et  la  foret  voisine  3o,oo(y 
On  admire  sa  belle  laiterie  en  marbre  blanc,  et  le  snperb« 
troupeau  de  mérinos  qui  a  commencé  en  France  la  régéné- 
ration des  moutons ,  dont  la  laine  grossière  ne  pouvait  en- 
trer dansja  confection  des  draps  fins. 

Le  Raincy,  à  2  1.  N. ,  commune  de  Livry  en  Lannois^ 
sur  la  route  de  Meaux,  appartenant  au  duc  d'Orléans.  Soa 
parc  de  700  arpens  ,  offre  les  promenades  les  plus  agréables  ; 
la  rivière,  qui  le  traverse  dans  tous  les  sens,  y  répand  la 
plus  douce  fraîcheur;  des  glaces  artistement  placées  dans 
les  appartemens  ,  y  réfléchissent  continuellement  le  tableau 
de  la  plaine  Saint-Denis ,  sans  cesse  animée  par  des  hommes 
occupés  de  leurs  travaux  rustiques. 

Meudoriy  bourg  de  i4  à  i,5oo  habitans ,  à  2  1.  S.  O.,' 
avec  un  château  royal ,  bâti  par  Philibert  deTOrme;  sa  ter-- 
rasse  a  i3o  toises  de  longueur,  et  33  de  largeur;  ses  vaste* 
jardins  furent  plantés  par  Le  Nôtre.  La  vue  de  ce  château; 
placé  sur  une  éminence  ,  est  magnifique.  Le  joyeux  Rabelais 
fut  curé  deMeudon.  De  ce  bourg  dépendent  les  hameaux  du 
Val,  des  Moulineaux,  de  Flenry,  où  sont  des  maisons  de 
campagne  charmantes,  et  le  BasrMeudon ,  où  se  trouve  la 
manufacture  des  bouteilles  dites  de  Sèvres.  Féte  patronale 
les  deux  dimanches  qui  suivent  le  4  jnillet. 
BdkvuQ ,  chàUîiu  royal  ;  ccmmune  de  Meudon ,  mtmt 
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distance  de  Paris.  Le  parc  et  le  jardin  en  sont  trcs-beaux; 
de  dessus  sa  terrasse  on  aperçoit  le  bois  de  Boulogne,  la  ca- 
pitale et  la  Seine,  dont  les  replis ,  bordés  de  prés  fleuris  et 
de  champs  bien  cultivés,  forment  le  plus  beau  paysage. 

Jouy  en  Josas ,  village  à  4  !•  sur  les  bords  de  la  rivière 
de  Bievres»"^!,  Seguin  en  possède  le  château  avec  un  parc  de 
trois  cents  arpens.  M.  Oberkarap  y  a  créé  la  plus  considérable 
manufacture  de  toiles  peintes  de  la  France  \  elle  occupe  or- 
dinairement 1,200  ouvriers.  Fête  patronale  le  dimanche 
suivant  le  i6  août. 

Saint'Cyr  y  à  5  1.  O.  Louis  XIV  y  fonda  une  commu- 
nauté pour  l'éducation  de  filles  nobles.  Madame  de  Mainte- 
non  s'y  retira  :  c'est  à  Saint-Cyr  que  furent  jouées  Esther  et 
Athalie.  Cette  maison  magnifique ,  bâtie  par  Mansard  ,  est 
maintenant  destinée  à  l'instruction  des  officiers  d'infanterie, 
La  Malmaison  y  château  à  2  1.  |  O. ,  appartenant  à  sou 
altesse4e  prinrie  Eugène.  Les  arts  se  sont  plu  à  embellir  ce 
«éjour  j  ses  jardins  sont  ornés  des  arbustes  et  des  plantes  les 
plus  rares. 

Raely  village  à  2  1. 1  O. ,  situé  au  pied  d'une  colline  fort 
agréable  j  il  a  3,ooo  habitans,  un  château,  avec  un  grand 
parc  appartenant  à  M.  le  maréchal  prince  d'Essling.  On  y 
voit  des  casernes  magnifiques.  On  suit  pour  y  arriver  la 
même  route  què  pour  la  Malmaisom 

Marly<t  à  4  h  O.  Son  parc  et  son  château  fastueux,  bâti  par 
Louis  XIV,  n'existent  plus  j  les  curieux  n'y  sont  plus  attirés 
que  par  son  aqueduc  de  333  toises,  où  les  eaux  de  la  Seine 
sont  amenées  à  six  cents  pieds  d'élévation  par  une  machine 
ingénieuse ,  mais  compliquée ,  inventée  par  Rennequin  Sua- 
lem  :  elle  donnait  chaque  jour  à  Marly  et  Versailles  27,000 
muids  d'eau  ^  mais  comme  elle  géne  la  navigation  de  la 
Seine ^  qu'elle  est  dispendieuse  et  tombe  en  ruine,  elle  va 
être  remplacée  par  une  pompe  à  feu. 

Saint-Germain -en- Lay^e.  (  P^oy.  l'itinéraire,  page  9  )on 
trouve  ,  à  une  demi  îieac  de  la  ville  ,  la  Jlaison  des  Loges, 
occupée  par  un  établissement  destiné  à  l'éducation  des  filles 
des  membres  de  la  légion  d'honneur.  11  se  tient  chaque 
année  ,  à  Sain;-Germain,  une  foire  de  trois  jours,  le  3o  août. 
La  foire  qui  se  tient  le  dimanche  suivant  aux  Loges,  vis-à- 
vis  l'ancien  couvent  des  Aujjustins,  à  une  demi- lieue  de  cette 
ville  ,  dans  la  ioîùt ,  est  une  des  plus  brillantes  des  en- 
virons de  Paris  :  Rien  de  plus  pittoresque  que  le  coup-d'oeil 
de  celte  foïét  pendant  ces  trois  jours.  Au  mUk»^  â^  hoit, 
4» 


ENVIRONS  DE  VXTxIS.  LXÎil 

on  élève  des  tentes  5  de  grandes  tables  sont  dressées  en  plein 
air ,  où  chacun  satisfait  l'appéiit  que  fait  naître  irrésistible- 
ment une  promenade  agréable,  un  air  pur,  un  beau  site. 
On  y  voit  affluer  de  Paris  de  brillans  équipages.  De  Icgera 
carriclts  se  trouvent  à  côté  des  carrioles  des  "villageois  d'alen- 
tour qui  accourent  prendre  part  aux  plaisirs  qui  naissenE 
d'une  liberté  bannie  des  villes,  et  d'une  réunion  agréable 
formée  par  des  personnes  qui  n'ont  d'autre  pensée  que  de 
passer  leur  temps  avec  gaîté.  Chaque  journée  est  terminée 
par  un  bal  qui  se  prolonge  bien  avant  dans  la  nuit.  Une 
foire  de  trois  jours  se  tient  aussi  à  Saint-Germain  le  25  août. 
La  route  de  Saint-Germain  est  par  la  barrière  de  l'Etoile, 
Neuilly  et  Nanterre, 

-r^r^eA2/e£/i7,bourgà2Î,|,N.N.O.céIébreparson  vignoble 
et  sa  culture  ,  mais  plus  encore  par  les  ruines  de  son  ancien 
prieuré,  où  se  retira  Héloise  ,  la  tendre  amante  d'Abeilard, 
Sur  son  territoire  est  le  château  du  Marais,  remarquable 
parla  distribution  de  ses  jardins  ,  ses  eaus ,  ses  plantations 
et  la  fertilité  du  soi  qui  l'environne. 

*yaint-Leu-Tai^erny,  h  4  ï*^-  superbe  châtean,  doni 
les  jardins  sont  dessinés  dans  le  genre  anglais  ,  appartenait  à 
la  princesse  Hortense  j  il  y  a  plusieurs  autres  belles  maisons 
de  campagne. 

Franconuille,  village  à  4  1-  N.  E^,  remarquable  par  les  belles 
maisons  de  campagne  de  M.  de  la  Crosnière  ,  de  M.  de  Tres- 
san  et  du  comte  d'Albon»  La  grande  route  de  Rouen  par 
Ponioise  le  traverse. 

Saînt-Gratien,  village  à  3  1.  |N» ,  illustré  pat  le  séjour  à& 
Câlinai,  qui  y  possédait  son  château  où  il  mourut. 

Montmorency  ,  petite  ville  sur  une  éminence ,  à  4  h  N.  , 
dont  les  ducs,  fameux  par  leurs  exploits  ,  ont  joué  pendant 
plusieurs  siècles  un  rôle  important  dans  l'histoire  de  France. 
Son  air  pur  ,  sa  vue  superbe  sur  une  riante  vallée ,  l'ombrage? 
épais  des  châtaigniers  de  la  forêt  voisine  y  attirent  beaucoup 
d'étrangers  qui  viennent  y  visiter  l'hermiiage  autrefois  ha- 
bité par  J.-J.  Rousseau.  La  Châtaigneraie,  voisine  dePHcr- 
mitage ,  est  l'endroit  où  l'on  se  réunit  pour  la  danse,  aux 
fêtes  patronales  de  Montmorency  qui  suivent  le  25  juillet 
p«3ndant  deux  dimanches.  Une  excellente  société  de  gens  du 
bon  ton  ,  qui  habitent  dans  les  charmantes  maisons  de  cam-^ 
pagne  de  la  vallée,  ou  qui  arrivent  de  Paris,  s'y  réunit.  Il  y 
a  foule  pour  y  jouir  des  plaisirs  d'une  danse  champêtre  , 
environnée  de  rafraîchissemens  de  toute  espèce  ,  et  surtout 
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pour  errer  dans  des  bois  dont  les  sentiers  sinueux  et  le  sol 
inégal  prêtent  on  ombrage  favorable  au  mystère. 

JEcouen.  Voy.  l'itine'raire ,  page  33. 

Saint^Brice  y  k  Son  magnifique  château  appartient 
maintenant  an  maréchal  Macdonald. 

Ermenonville^  à  lo  1. ,  entre  les  chemins  de  Louvres  et  de 
Dammartin.  On  n'y  voyait  autrefois  qu'un  marais^  mais  ce 
lieu  a  été  transformé  par  M  Morel  en  un  paysage  enchan- 
teur où  la  nature  est  embellie  par  l'art ,  sans  lui  faire  rien 
perdre  de  ses  grâces.  Cet  endroit  était  autrefois  plus.fré- 
quenté  lorsqu'on  y  allait  voir  le  tombeau  de  Jean- Jacques  , 
placé  dans  l'île  des  Peupliers.  Ce  château  appartient  à  M»  de 
Girardin. 

Chantilly,  Voy,  l'itinéraire,  page  34» 

Juilly ,  maison  d'éducation  située  à  8  1.  N.  E. ,  dans  un 
Talion  agréable.  Cet  établissement  avait  disparu  pendant  la 
révolution  5  mais  d'anciens  membres  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  l'ont  fait  refleurir, 

Livry,  village  à  4  1  N.  On  y  voyait  du  temps  de  Louis- 
le-Grosun  chàteau-fort  appartenant  aux  comtes  de  Cham- 
pagne ,  dont  ce  prince  fit  le  siège  j  il  y  monta  mèpeie  à  l'as- 
saut. C'est  à  l'ombre  de  la  forêt  voisine  que  fnadame  de 
Sévigné  écrivait  à  sa  fille  ses  charmantes  lett/es  sur  l'cdu» 
cation  de  sa  chère  Pauline, 

FresneSy  à  7 1.  N.  C'est  dans  le  château,  bâti  par  Mansard, 
que  l'illustre  chancelier  d'Aguesseau  cultivait  ses  jardins 
après  sa  retraite.  Sa  chapelle  est  bâtie  sur  les  dessins  que 
Mansard  avait  donnés  pour  l'église  du  Val-de-Grâce.  Ce 
village  communique  à  la  grande  route  d'Allemagne  par  une 
chaussée. 

Le  Pecq ,  bourg  â  4  1. 1  S.,  au  bas  de  Saint-Germain  , 
sur  la  Seine,  sur  laquelle  il  a  un  port  commode  et  fré- 
quenté. Ce  bourg  renferme  une  manufacture  de  savon,  deux 
de  cuirs  de  Hongrie,  et  plusieurs  tanneries  considérables  j 
il  s'y  fait  en  outre  un  très-bon  commerce,  tant  en  salines 
qu'en  toutes  sortes  d'épiceries ,  dont  le  Pccq  est  en  quelque 
façon  lentrepôt  entre  la  Normandie ,  la  Bourgogne  et  autres 
'provinces  orientales  de  la  France. 

CliatoUy  village  à  31.  ^O.jsur  la  rive  droite  delà  Seine^aL 
cle  superbes  châteaux  et  maisons  de  campagne. 

Lucienne  s ,  à  4  l-O.  ,  est  célèbre  parle  pavillon  de  feue  la 
«omtessc  du  Barri,  maîtresse  de  Louis  XV.  La  perspective 
immense  dont  on  y  jouit  est  l'ornement  de  ce  séjour  La 
main  du  vandalisme  est  empreinte  kur  les  ornemcns  de  et 
temple  d^s  ari^  et  des  giâces. 
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Méréuîîle^  à  i5  I.  S.  Ce  jardin  ,  appartenant  à  M.  de  La- 
borde,  a  coûte  des  millions^  il  estd''ane  excessive  magnifi- 
cence, et  l'emporte  en  étendue  sur  tous  ceux  qui  sont  en 
France. 

Betz  ,  à  quelques  lieues  de  Paris.  C'est  le  jardin  anglais, 
en  France ,  qui  mérite  le  plus  d'éloges;  il  est  l'ouvrage  d'une 
femme  ,  de  madame  la  princesse  de  Monaco  5  toutes  les  fa- 
briques en  sont  charmantes,  ingénieuses,  entre  autres  les 
superbes  ruines  d'un  château  du  temps  de  l'ancienne  che- 
valerie^ les  tombeaux^  qui  sont  ce  qu'ion  peut  voir  de  plus 
noble  et  de  plus  beau  dans  ce  genre  5  le  temple  de  l'Amitié 
d'une  excellente  architecture:  il  renfermait  le  beau  groupe 
de  marbre  de  Pigal,  représentant  l'Amitié  embrassant  TA- 
mour. 

Les  jardins  à'^^rnouuille  ,  à  4 1.  N.  de  Paris,  sont  des  plus 
beaux  dans  l'ancien  goût  français.  On  admire  la  machine  de 
M.  de  Parcieux,  et  le  beau  coup  d'oeil  que  présente  le 
village. 

BuLtar  y  à  3  1.  I  O. ,  site  romantique.  Le  pavillon  ou 
Louis  XV  se  délassait  à  lâchasse,  a  été  acquis  par  le  notaire 
Pérignon. 

Le  Caluaire  ,  à  2  1.  |  N.  O.,  a  été  rendu  à  la  piété  des 
fidèles  ;  il  y  a  un  joli  hermitage  dont  Merlin  de  Thianvilk  esl 
propriétaire  ,  et  qui  a  été  élevé  sur  les  débris  du  couvent  du 
Mon  t-\  alérien. 

ChdteaU'Gai/lard ,  superbe  jardin,  renommé  par  ses 
magnifiques  plantations  et  son  site  pittoresque. 

Lon^champ  ,  à  i  1.  J  O.,  consigné  dans  les  fastes  de  Paris, 
par  les  brillantes  promenades  de  la  Semaine  Sain  le  ^  l'abbaye 
est  aujourd'bui  transformée  en  métairie. 

Maupiirtuis t  à  12  1.  S.  E  ,  château  et  jardins  pittoresques, 
on  y  trouve  véritablement  l'image  de  l'Elysée  ,  si  vanté  par 
les  poètes. 

Mort  font  aine,  superbe  château  à  1  N,  N.  E. ,  apparte- 
nait à  Joseph  -  Napoléon,  qui  en  a  fait  un  séjour  enchanté. 

Moulin- Joly ,  à  3  1.  1  N,  O.  ,  jardin  délicieux  de  feu 
M.  Waielct. 

Soissjr-sous-Etiole  y  à  5  1.  |  S.  On  y  remarque  les  jolies 
maisons  et  jardins  du  général  Saint-Hilaire,  du  général 
Mathieu  Dumas,  et  de  M.  Davelouis. 

Yeres  ,  à  4  1.  5  S.  E. ,  remarquable  par  la  source  Budée , 
l'une  des  plus  belles  cjue  l'on  puisse  voir.  On  y  visi  te  aussi  le 
chiilcaa  de  la  Grange  ,  elle  parc  de  madame  Daubervillc. 
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Groshoù ,  villagf^  à  4  1  S.  E  ,  a  nn  superbe  chàtean, 
composé  de  trois  corps  de  bàlimens,  pieccdés  de  belles  a\e- 
noes.  Son  parc  ,  (jui  est  entouré  de  murs ,  contient  i  ,700  ar- 
pens. 

Brunoy,  village  à  5  1.  S.  E.,  a  des  carrières  de  pierre  à 
chaux  exploitées  ,  et  de  belles  maisons  de  caiVipagnc. 

Crosne,  village  à  4  l-  |  N.  E.  Cest  la  patrie  de  Nicolas 
Boilcau,  surnommé  Despréaux,  célèbre  poète. 

Lagny ,  ville  à  6  1.  E.  sur  la  Marne  ,  est  remarqnabïe 
par  son  beau  site  et  sa  superbe  fontaine,  située  au  milieu 
de  la  place  ,  et  dont  Teau  est  excellente  et  coule  abondam- 
ment. Louis  le  Débonnaire  y  tint  son  parlement  en  835. 
Les  Anglais  Tattaquèrent ,  en  i^^2  ,  sous  Charles  VIL  En 
1690,  le  duc  de  Parme  la  prit. 

yoyez  ritinéraire  pour  1rs  autres  lieux  des  environs  d« 
la  capitale,  situés  sur  des  routes. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 
FRANGE  SEPTENTRIONALE. 
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ROUTE  DE  PARIS   AU  HAVRE. 

Trois  routes  conduiseiit  au  Hwre  : 

L'une  par  Pontolse  et  Magny; 

L'autre  par  Saint  -  Germain ,  Mantes  et  le 
Pant-de-rArche^  55  1.  |,  i^o)^  page  8. 

La  troisième  par  Pontoise  et  Gisors ,  5^  I. 
vojez  page  i3. 


i."^  route  par  Pojitoùe  ^  52  1.  |.  La  lieue  de 
poste  est  de  2  0oo  toises. 


NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

Saint-Denis. 

2 

La  Forge  Féret, 

2 

Franconville. 

3 

Rouen. 

3 

Pontoise. 

3 

Barentin. 

4 

Le  Bordeau-de- 

Yvciot. 

Vigny. 

4 

Alliquerville. 

Magny. 

3 

Bolbec. 

Les  Thilliers. 

4 

La  Boite. 

Ecouis. 

4 

Le  Havre. 

4 

Le  Bourg-Bau- 

douia. 

3  à 

26  postes  ^    i  Si  5 


FRANCE  SETENTRIONALE. 


Topographie  de  la  route. 

On  sort  de  Paris  par  la  porte  St.-Deais  ,  bsaii  monument 
d'architecture,  construit  par  Louis XIV;  on  voit  à  gauche 
Montmartre  et  ses  moulins. —  à  la  Chapelle  qui  tient  à 
Paris  ,  gros  bourg  avec  un  grand  entrepôt  de  commerce  d-e 
■vins  et  d'eaux-de-vie.  Il  a  une  imprimerie  sur  étoffes  ,  mé- 
rinos et  cachemires.  Aubergistes  commissionnaires  :  Les- 
tiboudois  ,  Marteau  ,  Gourland  ,  Bouville;  un  peu  après ,  on 
entre  dans  l'avenue  qui  coudait  à  St  -Denis  ,  et  qui  vient 
d'être  replantée  ;  belles  plaines  fertiles  de  tous  côtés  :  à  g. 
routé  de  Versailles  qui  traverse  le  bois  de  Boulogne,  pont 
sur  le  Crou  ,  ruisseau  On  arrive  à 

St. -Denis,  yoj^ezles  environs  de  Paris  ,  page  5i . 

Lorsqu'on  veut  abréger  ,  on  passe  par  la  Briche  en  pre- 
nant à  g.  la  rue  en  face  l'abbaye;  on  côtoie  la  Seine,  eu 
suivant  la  route  en  ligne  droite;  on  passe  le  Rouillon  sur 
un  pont;  on  laisse  à  droite  la  route  de  Gonnesse  et  en- 
suite celle  d'Amiens.  On  prend  celle  qui  est  à  g. ,  en  laissant 
à  dr.  Viîletaneuse  et  la  route  de  Montmorency  ;  bois  et 
\ivier  à  traverser.  —  à  la  Vache-Noire.  —  à  Epinay  ,  ornée 
de  belles  maisons  bourgeoises. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-OISE  : 
à  g.  la  route  d'Argenieuil  ;  on  passe  devant  la  route  pavée 
qui  conduit  au  village  de  Saint  -  Gratien  ;  côte.  —  à 
Sanois.  —  à  Franconville  ,  poste  ;  on  passe  le  long  d'un  bois 

et  de  la  ferme  de  St-Marc  ;  pontsur  l'Oise  On  arrive  à 

PoKTOisE  ,  ville  au  confluent  de  la  p^iorne  et  de  VOise  , 
lire  son  nom  de  sa  situation  sur  cette  dernière  rivière.  Elle 
fait  un  grand  commerce  en  grains  et  farines  ;  ses  veaux  sont 
renommés  ;  elle  a  une  filature  de  coton,  —  Ivoires  :  le  8  sep- 
tembre ,  8  jours;  le  ii  novembre,  3  jours:  bestiaux  de 
loute  espace. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  prend  à  g.  le  long  de  l'HôteU 
Dieu  ;  on  passe  devant  la  terrasse  du  rocher  de  rancicn  châ- 
teau ;  on  traverse  le  faubourg  de  Noire-Dame;  pont  sur  le 
jRu  ou  rivière  de  Viorne  :  à  g.  chemin  de  Meulan.  —  à 
Puisc'ux.  — à  la  Villeneuve:  à  g.  route  de  Poissy  et  de 
JVIculan. —  Au  Bordcau-de- Vigny  ,  poste. — aux  Tavernes 
de  Cléry  ;  on  longe  la  montagne  et  le  village  de  Cléry  ; 
pont  et  ruisseau  à  passer  ,  pente  rapide  et  belle  vue  sur 
Mogny  et  les  environs:  à  g.  la  route  de  Mantes;  et  plus 
loin  le  chemin  de  la  Roche-Guy  on  On  arrive  à 

Magisy  ,  petite  ville  sur  VAuhette  ,  dans  un  terrain  fer- 
tile CU  blé;  dout  clk  h\K  ua  bon  commerce.  Oa  y  trouve 
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des  fabriques  de  bas,  de  bonnets  de  coton  ,  et  plusienrs 
carrières  de  pierres  propres  à  bâtir. 

En  sortant  de  Magny  on  passe  nn  pont  sur  la  rivière 
(VAuhette  ]  à  dr  chemin  de  Pommiers  à  Gisors,  éloigné  de 
trois  lieues;  petit  bois  et  pont  à  passer.  —  A  St.-Gervais;  rôtej 
on  longe  des  caves  taillées  dans  le  roc  ,  et  les  carrières  de 
St.-Gervais  ;  vallon  :  avenue  directe  à  Haîaincourt. — A 
la  Chapelle-en-Vexin  ;  peinte  rapide,  belle  vue,  pont  et 
rivière  de  Cuderondy  on  côtoie  THerraitagc. — A  St.-Clair. 

On  entre  dans  le  département  de  l'EURE.  C'est  là  que  se 
fît  l'entrevue  de  Charles-le-Sirapîe  ,  roi  de  France  ,  avec 
Eolle ,  chef  des  Normands  ;  pont  et  île  sur  la  rivière  à^EpLe* 

—  Au  Bordeau-St. -Clair;  belle  route,  colline,  pente  douce 
et  fontaine  ;  on  traverse  le  chemin  de  Gisors  à  Vernon;  on 
passe  devant  les  canaux  qui  conduisent  Peau  au  château 
d'Ennemets.  —  Au  hameau  du  Thilliers,  poste;  on  côtoie 
Villers-en-Vexin.  —  A  Richevillc  ;  on  rase  le  petit  Sussée  et 
Snzay  ;  on  traverse  le  chemin  de  Gisors  aux  Andelys;on  longe 
les  bois  de  Muchegros  ;  on  passe  devant  les  Abbatis  près  du 
bois  :  à  dr.  route  de  Rouen  à  Gisors.  — A  Ecouis,  poste:  à  dr. 
chemin  d'Ecouis  à  Lions  :  —  à  la  ferme  de  Bremnle. — A 
Grainville  ;  pente  rapide  de  la  côte  de  Fleury  :  à  dr.  belle 
vue;  pente  rapide,  pont  et  rivière  A  ridelle  à  passer.  —  A 
Fleury;  côte  et  forêt  à  traverser.  —  An  Bourg-Baudouinj 
on  passe  devant  la  poste  :  à  dr.  chemin  de  Cailly  par  Mar- 
tinville. 

On  entre  dans  îe  département  de  la  SEINE -INFÉ- 
RIEURE. —  Au  Nouveau-Monde  ;  on  passe  à  la  Lande.  —  A 
Friez —  A  la  ferme  de  la  Bergerie.  —  An  bac  et  village  de 
Franquevillette. — A  la  Forge -Féret,  poste. —  Au  Faux. 

—  Au  Mouchel  ;  on  longe  Saint-Pierre-dc-Franqueville  :  à 
gauche  route  des  Andelys  et  belle  vue  sur  la  forêt  de 
Rouvray,  au-delà  de  la  Seine.  —  A  Bonsecours  ou  Bio- 
ville;  pente  rapide  de  la  montagne  de  Saint-Michel  ;  on  se 
trouve  entre  les  ravins  et  précipices  de  la  côte  ;  belle  vue  sur 
la  Seine  ;  on  longe  Saint-Paul  :  on  joint  la  route  d'e/i  Bas 
de  Paris  par  Vernon  :  à  dr.  le  faubourg  d'Eauplet;  monta» 
gne  de  Ste.  Catherine  de  63  toises  de  hauteur  ;  on  côtoie 
la  Seine;  on  passe  par  le  cours  Dauphin  On  arrive  à 

Rouen,  chef-lieu  de  la  Seine  Inférieure  ,  et  auparavant 
capitale  de  la  Normandie,  dans  une  vallée,  sur  la  SeinCi 
C'est  une  des  plus  grandes  ,  des  plus  peuplées,  des  plus  in- 
dustrieuses et  des  plus  commerçantes  villes  de  France.  On 
y  voit  un  pont  de  bateaux  qui  monte  et  descend  avec  les  ma- 
)ées,  dont  l'établissement  est  à  i  heure  i5  min.  j  il  s'ouvre 
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ponr  clonncr  passage  aux  vaisseaux.  Elle  a  une  cour  royale  ' 
un  sîoge  archiépiscopal ,  une  académie  ,  un  collège  royal  ' 
ci-devant  lycée  ^  une  bourse,  une  chambre  d'assurance, 
nn  hôtel  des  monnaies,  lettre  B.  Elle  fait  un  commerce 
immense  d'exporlation  et  d'importation  avec  l'Amérique, 
l'Italie,  l'Espagne,  le  Portugal  et  les  puissances  du  Nord, 
Q?ous  les  départemens  maritimes  de  la  France  envoient  k 
Koucn  leurs  productions  et  objets  d'industrie.  Elle  pos- 
sède de  nombreuses  fabriques  de  basins ,  bourarans  ,  co» 
tonnades  unies  et  rayées,  couvertures  ,  draps  façon  d'El- 
l)œuf,  serges,  flanelles,  nankins,  siamoises,  mouchoirs, 
'velours  de  coton,  drogncts  ,  ratines  ,  espagnolettes,  toiles, 
indiennes  ,  mousselineties  ,  tapisseries  de  brocatelle  et  de 
fcergame  ,  chapeaux  ,  bas  de  fil  et  de  coton  ,  toile  cirée, 
huile  de  viliiol ,  eau  forte,  papier,  faïence,  confitures  et 
liqueurs  j  elle  a  des  raffineries  de  sucre  ,  des  filatures  de  co- 
ton ,  des  tanneries  et  des  teintureries,  des  fonderies  de  cui- 
vre et  de  plomb  ^  des  ateliers  de  tabletterie  ,  de  vergetterie  , 
cles  vcrrories  On  remarque  à  Rouen  la  cathédrale  ,  l'Hôtel-; 
Dieu  ,  l'église  de  S.iint-Oucn  ,  celles  de  Saint-Maclou  ,  de  la 
Madeleine,  la  biblioihèque  riche  de  70,000  volumes ,  deux 
salles  de  spectacle,  les  casernes,  le  jardin  des  plantes  ,  les 
promenades  au  jardin  de  l'hôtel~de-ville ,  an  conis  hors  le 
pont,  au  cbampdeMais,  sur  les  boulevards  ,  an  mont  Ri- 
3)0udet.  On  admire  les  halles,  qui  sont  les  plus  belles  de 
l'Europe.  Celte  ville  est  la  patrie  des  deu\  rorneillo  et  de 
Fonlenelle.  La  Pucelle  d'Oiléans  y  fnl  brulee  vive  par  les 
Anglais  en  i43o  :  on  lui  a  élevé  dernièrement  une  .statue. 
On  a  commencé  à  constrniie  un  beau  ponl  de  pierre,  com- 
posé de  six  grandes  arches  de  '29  mèircs  et  de  G  Piètres  d'ou- 
\erture.  Sa  longueur  t<»t;dc  est  de  qdS  pieds.  11  est  en  deux 
parties  léunies  à  la  pointe  de  Tilc  de  la  Croix. 

Bains  puhlics.  Coquertl  ,  sur  le  port  ^  en  face  la  porte 
Grand-Poui  Plantiguy  veuve  )  ,  au  cours  Dauphin. 

Principaux  hôtels  garnis.  Renault  (  hôtel  Yatel),ruc 
des  Cuimes,  85  j  Marc  "(  hôtel  de  France  )  ,  me  des  Carmes  ; 
hôiel  de  rÉpée  royale  ,  rue  des  Carmes;  hôtel  de  la  Pomme 
de  Pin,  rue  Saint- Jean  j  Déterville  (hôtel  de  la  ville  de 
Palis),  rue  de  la  Savonnerie.  Foires.  Le  20  février  (de  la 
Chandeleur),  i5  jours,  draperie,  mercerie,  bijouterie, 
etc.;  la  veille  de  l'Ascension,  un  jour^  le  20  juin  (  de  la 
Pentecôte),  i5  jours,  mercerie ,  draperie  ,  quincaillerie, 
bijouterie;  23octobre(de  Saint-Romain),  i5  jours  ,  dru- 
perie,  mercerie,  quincaillerie,  bijouterie  L'Ardente 
Amitié ,  les  Arts  Réunis,  la  Parfaite  Egalité.  Pop.  87000  hab. 
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Voitures  publiques.  Les  Vélocîf  ères  ,  rue  du  Bec  ,  par- 
tent tous  les  jours ,  de  Rouen  pour  Paris,  et  de  J^aris  pour 
Rouen,  à  4  h.  du  malin  et  à  6  h.  du  soir. 

Le  Bourgeois,  rue  Thourct,  propriétaire  des  voitures 
ilhesV Eclair.  Elles  partent  tous  les  jours,  de  Rouen  pour 
Paris,  et  de  Paris  pour  Rouen  ,  à  4  li»  du  matin  et  à  minuitj 
et  pour  le  Hàvre^  tous  les  jours  à  5  h.  du  matin. 

Happey ,  rue  du  Bac,  pourCaen  et  Dieppe,  à  7  h.  du  matin. 

Leudel  ^  rne  des  Bons  Enfans  ,  pour  Montiviliiers  ,  Bol- 
]>ec,  CormeilJe,  Pont-Audemer ,  Fécamp  ,  Fauville. 

Curay,  rue  des  Bons  Enfans,  pour  Gisors,  Beauvais^ 
Aumale,  Gournay. 

Renaud,  rue  Malpalu  ,  pour  Evreux ,  Dreux ,  Verneuil , 
l'Aigle,  Magny  ,  Pontoise  ,  le  Pont-de-PArche. 

Pinel,  rue  Damiette ,  n.»  10,  au  Petit  Saint  -  Maclon 
pour  Neufchâtel  et  les  Andelys. 

Fourmont,  Grande-Rue ,  à  Saint-Érblanc  ,  toas.lesma-* 
tins  à  5  h.  pour  Paris  j  idem  tous  les  deux  jours,  à  5  h. 
du  soir  5  le  Havre,  tous  les  jours  à  5  h.  du  matin  5  Cau- 
debec  ,  tous  les  deux  jours  à  midi  et  demi, 

Au  Louis  d'Or ,  place  Saint-Sever ,  n.o  ^3  j  pour  Vimon- 
liers ,  Bernay,  Orbec^  Le  Sap  :  départ  les  samedis  à  4 
du  matin  5  arrivée  les  jeudis  au  soir  et  les  dimanches  à  8  h. 
du  matin. 

Place  Saint-Sever,  n.o  55  ,  pour  l'Aigle  et  environs ,  tous 
les  samedis  ^  pour  Verncuil  et  environs  ,  tous  les  vendredis^ 
et  pour  Pont-Audemer ,  idem. 

Dcrnetal gros  bourg  à  un  quart  de  lieue  de  Rouen  , 
contribue  à  Pindustrie  de  cette  vilie  par  ses  nombreuses  ma- 
nufactures :  on  y  fabrique  draps  façon  d'Elbeuf,  espagno- 
lettes, couvertures  ,  indiennes.  Il  a  des  teintureries  et  des 
papeteries.  Popul.  5, 000  hab. 

En  sortant  du  port  de  Rouen  ,  on  passe  à  la  porte 
du  Hâvre  ,  devant  le  nouveau  boulevard  3  on  côtoie 
la^Seinc  5  avenue  de  l'hôpital  général  j  on  longe  le  chantier 
de  constructions  et  le  mont  Riboudet  ,  couronné  du  bois 
Cotilletj  —  à  g.  route  duCanteleu  ;  côte.  Au  hameau  de  la 
vallée  d'Yonville.  —  A  Deville  ,  bourg  très-industrieux, 
avec  des  papeteries ,  des  fabriques  d'indiennes,  de  plomb 
laminé  ,  de  vitriol  ,  de  soude  ,  d'alun  3  des  filatures  et 
teintureries  de  coton,  des  blanchisserie^  :  on  laisse  à  droite 
la  route  de  Dieppe  — A  Marorame,  qui  possède  des  manufac- 
tures de  papier,  d'indiennes,  de  poudre 5  des  filatureç  hy- 
drauliques et  des  teintureries  de  cpton.  .Pont  et  rivière  Je 
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Caîlljr:  à  g  route  de  Candebec  ;  pente  rapide  ;  on  longe 
le  Lois  de  Maromme  5  yallon.  —  A  Sainl-Jean-du-Cardon- 
nay.  —  Au  Parc  :  à  g.  fourche  de  la  route  de  Rouraane  à 
Montville. — A  Maillezaize  ,  les  habitans  de  .ces  deux  en- 
droits s'occu  ent  à  faire  de  la  toile  et  à  filer  du  coton  ;  on 
se  trouve  entre  deux  petits  bois  j  côte  rapide  de  Barcntin  j 
on  passe  devant  Saint- Hélier  On  arrive  à 

Barentin.  Ce  village  fabrique  velours  de  coton  ,  sia- 
inoiscs  ,  toiles  et  papiers. 

En  quittant  ce  village  ,  on  passe  la  rivière  de  Sainte^Aus- 
ireberte  j  raonlagne  rapide  à  franchir,  belle  vue  j  on  passe 
au  Vieux  Bouville  ,  à  Saint- André  et  à  Bretteville  y  atte- 
nant.—Au  Haut  Pas.- — A  Saint- Antoine. — Au  bois  Hérisson^ 
on  passe  devant  la  Brelecque.  —  Au  hameau  du  Mont-As- 
selin.  —  A  Longuemarrc.  —  Au  bout  de  Biais  5  on  voit  à 
g.  le  mont  Montchené.  — A  la  Brc'né   On  arrive  à 

YvETOT.  Cette  ville  a  des  manufactures  de  toiles-  flam- 
jnécs ,  de  basins  ,  de  coutils,  de  siamoises,  de  velours,  de 
draps  de  coton ,  de  garats  ,  de  calicots ,  de  chapeaux  ,  de 
repse.  Population  io,oao  habitans.  Les  seigneurs  pre- 
naient autrefois  le  titre  de  roi. 

Après  Yvetot  on  passe  à  Valliquîerville  ,  près  du 
liameaude  Rouges-Marnières.  —  Au  Haut-Bois  5  on  laisse 
a  dr.  la  route  de  Fécarap  ;  on  côtoie  Bellefosse.  — A  Alii- 
querville,  poste.  —  A  Larguetot  3  un  peu  après  on  monte 
la  côte  rapide  de  Boîbec  ^   belle  vue  On  arrive  h 

Bo:  blC.  Cette  petite  ville  ,  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière du  m'^menom,  fabrique  de  bonnes  toiles  déménage, 
indiennes  imprimées  sur  siamoises  ,  toiles  de  coton  ,  de 
fil,  de  lin,  de  lin  et  coton,  dites  siamoises mouchoirs 
de  fil  j  fil  et  coton  ,  à  dessins  ,  et  de  toutes  couleurs  j  de- 
puis neuf  seizièmes  jusqu'à  trois  quarts  de  large^  taile  de 

d'épreuves  à  carreaux  et  à  rayons  ,  en  bleu  et  blanc  , 
de  sept  hnilièmes  de  large^  coutils  rayés,  flammés,  écrus, 
4Îe  deux  tiers  de  large  ,  siamoises  rayées  de  différentes  cou- 
leurs ,  de  cinq  huitièmes  de  large  j  frocs  connus  sous  le  nom 
êe  grandes  serges,  corroieries.  C'est  particulièrement  à 
la  Halle  de  Rouen  qu'on  apporte  les  objets  de  ces  fabri- 
ques ,  qui  sont  aussi  envoyés  au  Hâvre,  pour  les  colonies, 
à  Lyon  ,  Bordeaux  et  Paris.  Foires  de  Imit  jours,  le  39  sep- 
tembre j  mercerie,  bijoiiteiic  ;  bestiaux  le  premier  jour» 
pop.  5,000  hab.  Aubergistes  ,  Bonnetot ,  veuve  Béhéré.  Au 
milieu  de  Botbec,  on  laisse  à  g.  ,  avant  le  pont  ,  le  chcmiri 
de  Lille  bonne  ,  et  k  dr.  celui  de  Goderviilc.  Depuis  Roue» 
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on  ne  reconnaît  les  villages  que  par  la  pointe  des  clochers  ou 
par  des  touffes  d'arbres. 

On  sort  deBolbcc  par  le  faubourg  de  CarreLourdon  ;  on 
passe  au  pied  de  la  montagne  j  côte  roide  de  la  Barre.  — 
A  la  Marrecarret ,  on  estdevant  le  Châleau-Gailiard.  — Au 
Jiamoau  de  l'Enfer.  —  A  Saint-Romain-de-Colbosc.  —  On 
|onge  Saint-Aubin-les-Cercueils.  —  A  la  Botte,  poste: 
^  g.  l'ancienne  route  de  Rouen  ^  on  longe  le  hameau  de 
Carlot.  —  A  Enfinville.  —  A  Gueneville  ,  on  se  trouve  à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  Seine,  que  l'on  voit.  —  Aux 
Cambrettes.  —  Au  Champ-Dolaiit  ^  descente  d'îïarfleur  , 
belle  vue  sur  une  prairie  remplie  de  blanchisseries  :  che- 
min de  Montivilliers  à  droite  On  arrive  à 

Harfleur  ,  petit  port,  sur  la  rivière  de  Lézarde  ^  qu'on 
passe  sur  un  pont.  Cette  ville  a  des  rafîneries  de  sucre  ,  nue 
fabrique  ^e  faïence  ,  une  filature  de  coton  ,  et  un  dépôt 
d'huitres.  Pop.  1,600  hab. 

La  route  est  très-élevce  dans  cet  endroit  ;  on  voit  des  mai- 
sons dans  le  bas  i  armi  les  arbres  ,  et  plus  loin  la  Seine  large 
de  deux  lieues.  Les  falaises  d'Honfleur  sont  à  l'autre  bord  , 
^aux  premières  maisons  de  Graville  ,  villaf^e  qui  a  2  lieues 
de  long  5  côte.  —  A  Graville  ;  on  côtoie  une  montagne.  — 
Au  Nouveau-monde.  En  sortant  de  là  ,  on  voit  la  mon- 
tagne d'ingouville  à  dr,  couverte  de  maisons  bourgeoises 
dont  la  vue  est  admirable.  —  A  Ingouville;  avenue  de 
géne'ral ,  belle  avenue  du  Hiivrc  ,  porte  d'ingouville. . 
rii'ipital   On  arrive  au 

Havre,  ville  maritime,  située  à  rembouchure  de  la  Seine. 
Elle  doit  son  commencement  à  Louis  XII,  qni  en  jeta  les 
fondations  en  iSog.  François  I.er  la  fit  fortifier,  et  le  car- 
dinal de  Richelieu  y  fit  bâtir,  à  ses  frais  j  une  citadelle.  La 
sûreté  de  son  port,  sa  proximité  de  la  capitale  ,  et  Tavan- 
tage  que  la  Seine  lui  procure  de  communiquer  avec  un 
grand  nombre  des  départenfens  de  l'intéiieur,  rendent  celle 
place  une  des  plus  commerçantes  delà  France  II  y  a  peu 
de  ports  aussi  accessibles  que  le  sien  :  les  vaisseaux  peuvent 
y  entrer  presque  de  tous  les  vents;  on  vient  d^y  construire  des 
écluses  de  chasse  et  des  canaux  d'écoulement.  L'établisse- 
ment  des  marées  est  à  9  h  i5  m.  On  y  ronsrruit  des  frégates. 
Celte  ville  fait  un  grand  commerce  d'import.  lion  et  d'ex- 
portation avec  les  contrées  maritimes  de  l'Europe  ,  avec  les 
colonies  françaises  et  les  Etats-Unis.  Elle  se  livre  à  la  pêche 
du  hareng  et  de  la  baleine  On  remarque  les  bas.sins,  les 
phares  de  la  Hève ,  les  arsenaux,  la  bibliothèque,  la  côte 
d'Ingouville.  Celte  ville  a  des  maaufaclum  de  tabac  ,  de 
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{vitriol,  d'amidon,  de  cordages  et  de  faïence  ;  des  raffine* 
ries  de  sucre  ,  des  fabriques  de  dentelles  ,  de  papier  et  de 
carton  5  des  corderies.  La  foire  de  Saint-Michel  ,  le  19 sep- 
tembre ,  dure  3o  jours;  elle  se  tient  hors  de  la  ville  ,  dan» 
*in  champ  appartenant  à  l'hospice  civile  et  militaire  ;  mer- 
cerie ,  quincaillerie.  [ZZ  L'Aménité  ,  la  Fidélité  ,  les  Trois 
H,  les  Yrais  amis.  Pop  19,600  hab.  Auberges  ,  le  Bien- 
Venu  ,  l'Aigle  d'Or  ,  la  ville  du  Havre  ,  Thotel  de  la 
Paix. 

IVota.  On  peut  aller  aussi  de  Bouen  au  Hâvre  par  Cau- 
debec  et  Lillçbonne  C'est  l'ancienne  route  qui  est  plus 
courte  de  5  lieues  ;  mais  la  poste  n'y  est  pas  montée. 


2.e  Route  de  PARIS  au  HAVRE , 

Par  St.-Germain  ,  Louviers  ou  le  Vaudreuil  , 
55  1.  i. 


.  NOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

DES  KELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

Nanterre. 

3 

Vcrnon. 

3 

Saint  Germai n- 

Gaillon. 

èn  Laye. 

3 

Louviers. 

3 

Triel. 

3 

LePortS-Ouen 

4 

Meulan. 

2 

Rouen. 

3 

Manies. 

4 

de  Rouen  auHâ- 

Bonnières. 

3 

vre,  i^.p.  5. 

21 

27  postes  J      55  1.  I 
IVota*  En  passant  parle  Vaudreuil,  la  distance  est  la 
même  que  par  Louviers  ,  savoir  3 

De  Gaillon  au  Vaudreuil  

Du  Vaudreuil  an  Port  S.-Ouen   3 


3  postes  I  7 
Topographie  de  la  route. 

On  sort  de  Paris  par  les  Champs-Elysées  5  pente  douce  i 
monter.  —  A  l'Etoile  et  à  l'Arc  de  Triomphe  non  ter- 
miné j  superbe  vue  sur  les  plus  beaux  monumens  de  Paiis  j 
à  g.  Chaillotj  admirez  le  travail  qu'on  a  fait  pour  adoucir 
la  montagne  :  un  peu  après,  belle  vue  sur  Ja  plaine  de 
Saint-Denis,  la  vallée  de  Montmorency  ;  on  passe  devant 
la  giillt;  de  la  Porte-Maillot  :  à  dr.  route  qui  conduit  à 
Saint Cuen  et  à  Saint-Denis  j  on  longe  le  bois  de  Bon- 


î.«  Roule  de  Paris  au  Havre.  g 
îogae  \  plaine  des  Sablons  à  traverser.  —  A  Neuilly  ,  re- 
marquable par  son  magnifique  et  large  pont  sur  la  Seine , 
dont  la  construction  est  aussi  belle  que  hardie.  C'est  Tou- 
vrage  de  M  Perronet.  Ce  village  a  des  fabriques  de  tulle 
de  toute  espèce,  de  dentelles,  de  vitriol;  côiej  on  arrive 
àr£toi]c:  belle  vue  d'où  l'on  découvre  de  tous  côtés  un 
grand  nombre  de  villages.  La  route  fait  un  coude  \  on  passe 
an  milieu  des  vignes  ;  peu  après,  tranchée  de  la  montagne 

du  Calvaire  qu'on  descend   On  arrive  à 

Na^'TERRE.  Bourg  renommé  par  ses  gâteaux  ,  son  porc 
salé. 

Si  l'on  est  en  voilure  ,  on  n'entre  point  dans  Nanlcrre  5 
on  s'arrête  aux  auberges  qui  s.jnl  sur  la  roule. 

IVota.  Il  y  a  à  Nan  terre  une  route  pavée  que  les  gens  de 
picfî  prennent  pour  alU-r  à  Saint  -  Germain  ,  elle  passe  à 
Cbatou  ,  au  bois  du  Vesinet ,  au  Pecq  et  à  St.-Germain  5 
elle  abrège  de  3  quarts  de  lieue.  On  y  va  aussi  en  voiture  j 
mais  la  montagne  du  Pecq  est  trop  roide. 

En  suivant  la  grande  route,  on  passj  au  Donjon  5  on  cô- 
toie Ruel. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE  -  ET- OISE. 
Pont,  avenue  j  on  passe  devant  le  château  célèbre  de  la  Mal- 
maison:  à  g  route  pavée  de  Versailles  par  la  Selle ^  on  cô- 
toie la  rive  gaochc  de  ia  Seine  5  pont  5  on  passe  à  la  Machine 
de  MarJy  qtii  fournit  Peau  à  Versailles  {voy.  les  environs  de 
Paris  ,  à  l'introd.  )  ;  on  longe  un  parc  el  la  Seine.  — Au  port 
Ma*ly  :  à  g  roule  qui  monte  à  Marly  et  à  Versaillc>  :  à  d.  che- 
min du  Pecq  qui  suit  la  rivière  :  à  g.  route  de  Marly  et  de 
Fourqnenx  ;  pont  —  Au  hameau  de  Elancourtj  côte  très- 
rude  à  monter,  carrières  et  côte  ,  demi-lune  en  face  de  la, 

grille  du  châte  u  ;  à  dr  route  qui  descend  au  Pecq  

 On  arrive  k 

Saint-Germ\in-en-Laye.  Cette  ville  est  située  sur  une 
hauteur  en  très- bon  air.  On  y  admire  une  terrasse  de  près  de 
1200  toises  de  long  sur  iS  toises  de  large,  don:  la  vue  donne 
sur  la  Seine  et  sur  des  côtcaux  et  des  plaines  jusqu'à  5  ou  6 
lieues.  Cette  ville  avait  deux  châteaux,  où  plusieurs  rois  ont 
fait  leur  séjour:  l'un,  qui  existe  encore,  est  un  rès-gros 
pavillon  élevé  de  5  ou  6  étages,  bâti  depuis  plusieurs  siècles^ 
et  augmenté  sous  différens  règnes,  notamment  par  Louis 
XIV,  qui  l'a  fait  flanquer  de  cinq  pavillons 5  il  est  entouré 
de  fossés  profonds  L'autre  château  ,  bâti  par  Henri  IV,  est 
en  grande  partie  abattu.  Henri  II,  Charles  I\  et  Louis  XIV 
sont  nés  dans  cette  ville.  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  y  est 
mort.  Elle  a  des  fabriques  de  bas  et  des  tanneries  reuomméçs. 
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Les  princes  (  hasseiit  souvent  dans  sa  belle  forêt  de  SSoo  ar- 
pens.  Foires  :  le  25  août,  2  jours  j  foire  champêtre  des  Loges, 
le  dimanche  qui  suit  le  3o  août ,  3  jours.  Restaurateur  \ 
Au  Prince  de  Galles,  place  du  Château.  Celle  ville  a  une 
salle  de  spectacle.  Pop.  9,800  hab.  Une  lieue  de  la  forêt  à 

trav  rser,  descente  et  plarne  On  arrive  à 

PoissY ,  ville  sur  la  Seine  ,  célèbre  par  rassemblée 
qui  s'y  tint  en  i56i ,  et  qu'on  nomme  le  Colloq-ue  de  Pois* 
sy.  Elle  a  donne  naissance  à  Louis  IX.  Il  s'y  tient ,  le  samedi 
de  cha  que  semaine ,  un  marché  considérable  de  bœufs,  mou- 
tons et  veaux  pour  l'approvisionnement  de  Paiis.  Cette^  villè 
a  donné  naissance  à  Saint-Louis  qui  prenait  le  nom  de  Louis 
de  Poissy.  Au  bout  de  la  ville  est  le  pont  de  Poissy  remar- 
quable par  sa  longueur  et  la  belle  vue  dont  on  y  jouit.  Au  bas 
à  g.  on  prend  la  galiole  et  les  bateaux  pour  aller  à  Rolleboise. 
pont  sur  la  Seine  que  l'on  passe:  à  dr.  route  de  Ponioise. 

A  Trielj  on  est  entre  la  Seine  et  la  montagne  de  l'Autils. 
—  au  Temple. —  à  Vaux  5  on  longe  Evequemont  j  on  côtoie 
la  Seine,  Thun  5  on  joint  la  route  de  Meulan  à  Pontoise. . . 

 ,   On  arrive  à 

Meulan  ,  petite  ville  sur  la  Seine ,  connue  par  son  com- 
merce de  cuirs,  ^  des  carrières  à  plâtre  très- considérable*. 
On  y  fabrique  toute  espèce  de  bas  an  métier.  Foires  de  3 
jours,  la  veille  de  l'Ascension  et  le  28  octobre  :  chevaux, 
bestiaux,  mercerie  ,  quincaillerie.  Pop.  2,3oo  habitans.  , 
En  sortant  de  Meulan  on  laisse  à  dr.  la  route  nouvelle  de 
Magny  j  pont  sur  VAubert  et  le  Blonciaw^  on  rase  Hardri- 
court.  «-A  Mezy  5  on  côtoie  la  Seine  — A  Juziers  5  on  longe 
Garjenville.— A  Issouj  vallée  de  sables  à  traverser,  côte  de 
vignes:  vue  sur  Mantes-la-Ville.  —  A  Limay ,  faubourg  de 
Manies:  à  dr,  route  de  Mantes  à  Magnyj  ponts ,  îles  et  rivière 

de  Seine  à  passer  On  arrive  à 

Mantes.  Cette  jolie  ville  sur  la  Seine  ,  a  un  superbe  pont 
de  trois  arches  et  plusieurs  usines.  Elle  commerce  en  vins^ 
blé  et  cuirs.  Foires  de  3  jours  ,  le  22  juillet  et  le  mercredi 
après  la  St.-André  :  chevaux,  vaches,  porcs.  Pop.  4)00o 
habitans. 

En  sortant  de  Mantes  ,  pente  rapide ,  demi-lune  et  bois  de 
la  Butte-Verte  à  traverser.— à  Rosnyjpont  très-élevé  :à  g.  anc. 
chemin  d'Evreux,  qui  traverse  la  forêt  de  Rosny  ,  et  abrège 
d'une  lieue  5  on  côtoie  la  Seine  ^  on  ])asse  le  long  de  la  côte 
de  Cliâtillon  et  des  Buissons. — à  Eolleboise  5  on  suit  le  long 
de  la  Seine  et  des  caves  taillées  dans  la  montagne  5  pente 
très  -  rapide  ,  belle  vue  de  la  demi-lune;  petit  bois  à  tra- 
verser, côte  de  sables  à  passer  j  pont. — àBonnières,postc  :  à  g. 
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route  d^Evreux  qui  passe  dans  la  gorge  bordée  de  rochers  j 
pont  consliuit  sur  le  ravin,  cote  r.npi(ie  —  A  Jeuffosses, 
adossé  aux  rorhers  ^  on  c  toie  Nolie- Dame-de-la- Mère  ;  on 
longe  la  Sfine  à  dr.  ^  on  pasî»e  près  d'un  bras  tle  TEple 
et  d^ine  avenue  directe  à  la  Roche-Guyon  à  dr.  —  Au  Port 
de-Villezj  be  lle  vue  sur  la  Seine  :  à  dr.  on  voit  Tile  formée 
par  les  bras  de  la  rivière  à' Epte  ,  qui  se  jette  dans  la  Seine } 
pont  et  ruisseau  \  ou  passe  devant  le  Grand- Val ,  belle 
vue  —  Au  Petit- Val. 

On  entre  dans  le  département  de  TEURE.  On  longe  Mous- 
set,  faubourg  de  Gamiily:  à  droite  les  rochers  de  THerrai- 
tage  au-delà  de  la  Seine  ,  et  la  forêt  de  Vernon  ;  on  passe 
entre  PHôpital  et  Saint-Michel  \  cimetière  et  cours  de  Ver- 
non   On  arrive  à 

Verwon,  ville.  Elle  fabrique  des  toiles,  cuirs  et  de  la 
minoterie  j  elle  a  une  filature  de  coton  ,  et  une  source  d'eaa 
minexale  ferrugineuse.  Elle  commerce  en  blé  et  vin.  Popu- 
lation 5ooo  habitans. 

En  sortant  de  Vernon,  on  passe  devant  le  Point  du  Jour; 
à  dr.  la  tour,  le  village  de  Vernonnet  et  la  forêt  de  Vernon , 
au-delà  de  la  Seine  :  à  g   route  pavée  et  plantée  du  château 
de  Bizy  ,  qui  conduit  à  Evreuxj  on  côioie  la  Seine  j  pont  5 
on  longe  Saint-Piêrre-Longuevilie  ou  des  Antils. — Au  Clos- 
Ardent.— A  M  aîtreville  j  on  côtoie  ;i  g.  Notre-Dan  e-de- 
Gracc.— Au  Goulet  :  à  dr.  chemin  de  Saint-Pierre  et  du 
Roule.  —  Au  Clos  Adamj  on  rase  Tourneville  et  Enne- 
yille:  route  directe  à  Notre-Dame-de-la-Garenne ,  entra- 
versant  le  bois  j  pont  j  on  côtoie  le  château  <le  Gaillon.  —  A 
Gaillon  ;  on  passe  devant  la  poste  et  l'église^  pente  rapide 
et  avenue  en  face  du  château  —  A  Chef-la-Vilie  j  côte  j  on 
longe  le  Ménil-Courmonlin  et  Sainte-Barbe.  — Au  Vieux- 
Villers  ;  pente  rapide  de  la  côte  de  Gournay  j  vallon  et  pont 
fort  élevé  à  passer,  descente  rapide  et  petit  bois  à  traverser  j  on 
côtoie  Fontaihe-Bellenger.  —  A  Heudbouville  :  à  dr.  route 
de  Loiivie.s  àux  Andelys  et  à  Gisorsj  on  longe  Vironvey  j 
belle  vue;  on  tourne  à  g.  en  quittant  la  route  du  Vaudreuil 
qu'on  laisse  à  droite;  côte  et  deseenie  rapide.  On  arrive  à 
Loi} VIE  s  Cette  ville  sur  VEure,  dans  une  plaine  fertile , 
a  des  fabriques  de  siamoises,  rnousselinettes,  de  cardes  pourla 
laine  ,  nankins,  des  blanchisseries  de  toiles  ,  des  filatures  de 
coton  et  de  laine,  de    teintureries;  niais  c'est  à  ses  manu- 
factures de  draps  qu'elle  doit  sa  célébrité  ;  ils  sont  fins,  doux 
et  moelhnv  ,  et  en  grande  partie  de  laine  de  Ségovie  ,  il  en 
sort ,  année  commune  ,  3  à  4,000  pièces  ,  dont  les  deux  tiers 
se  débitent  à  Paris  ,  et  le  reste  che-i  l'étranger.  Cette  ville  a 
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mne  belle  salle  de  spectacle  et  des  promenades  autour  des 

boulevards. 

Principales  auberges.  Au  Mouton ,  au  grand  Cerf. 
XZ2  Les  Arts  et  FAmitié.  Pop.  8,000  hab.  La  diligence  passé 
par  Louviers. 

£n  sortant  de  Louviers,  on  côtoie  une  montagne. —  A 
Incarviile,  où  il  y  a  des  fabriques  de  MiiU-Jennys  5  traverse 
de  deux  lie.  es  de  la  foiêt  du  Pont-de-P Arche. 

IVoia»  Em  prenant  par  îe  Vaudreuil  pour  aller  au  Port- 
Saint-Ouen  ,  la  distance  est  la  même  que  par  Louviers. 

De  Vironvey  on  suit  la  rive  gauche  de  la  Seine  que  Ton 
peut  passer  vis  à-vis  le  Mcnil-d'Andé.—  Au  Vieux-Rouen  j 
on  longe  Saini-Pierre-du-Vauvray. — A  Saint-Eiienne-du- 
Rouvray  \  on  descend  la  montagne  du  Blouct^  rivière  d^£)«;  c 
à  passer. — -Au  Vaudreuil  qui  fait  un  grand  commerce  de 
gaude  et  de  chardons  pour  le  lainage  j  on  joint  la  route  de 
Louviers  au  Pont  -  de-PArche  j  on  traverse  cette  dernière 
\ille,  où  Pou  ]  asse  la  Seine  sur  un  beau  pont. 

On  entre  dans  le  dcpariemeni  de  la  SEINE -INFE- 
RIEURE. Chemin  des  gens  de  pied  pour  abréger.  —  A  Igo- 
\ille  ;  autre  chemin  des  gens  de  pied  5  pente  rapide  ,  en  cô- 
toyant des  carrières^  côte,  bruyères  etbois  à  traverser  j  on 
passe  près  de  Bonport  au  bord  de  la  forêt ,  ensuite  on  se 
trouve  entre  deux  petits  bois  j  pont  et  chemin}  on  longe 
le  village  des  Authieux,  le  parc  et  le  château  de  Belle- Vue 
en  face  :  on  côtoie  la  Seine  j  usquà  Kouenj  pente  rapide  de  la 
mont^igne  de  Saint-Ouen — Au  Port-Sain t-Ouen ,  où  Pon 
S^cmbarqne  pour  Rouen  ;  on  suit  la  rive  droite  de  la  Seine  » 
en  passant  au  bas  d'aune  côte  de  rochers  vifs. — A  Saint- 
Crepin-Béquet  ;  pont  qui  sépare  les  maisons  de  Saint-Cré- 
pin  (!e  celles  de  Belbeuf;  rochers.  —  Aux  Graveltes.  —  A  la 
Poterie — A  Anfreville-la-Mivoye }  on  se  trouve  au  bas  de 
la  montagne  et  du  village  de  Bonsecours  ou  Bloville  ;  oa 
passe  au  faubourg  d'Eanplet,  devant  les  manufactures  de 
porcelaine  ,  d'indiennes  et  de  teintures  ;  vis-à-vis  de  la 
montagne  Saint-Michel ,  Pesplanade  et  Péglise  de  Saint- 
Paul  :  on  joint  la  route  d'e/i  Haut  de  Paris  par  Magny  j  on 
passe  au  cours  Dauphin  5  on  voit  le  faubourg  Saint-Sever, 
\  g.  au-delà  de  la  Seine  ,  et  on  entre  dans  

Rouen  {*'oy-  pour  sa  description,  pag.  3.  ) 

De  RoiTcn  au  HAvrc  ,  i^of.  page  5. 
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3.C  Route  de  PARIS  au  HAVRE  , 
Par  Pontoise  et  Gisors ,  Sa  I. 


NOMS 
DES  REL\IS. 

De  Paris  à  Pon- 
toise ^  u.  p.  i. 
Chars. 
Gîsors. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


8 

4  ï 
4 


NOBIS 

DES  RELAIS. 

Etrépagny. 
E'^ouis. 

(rEconisau  Ha- 
vre ,     p.  1. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

B 
3 

^9  I 


26  postes  52  1. 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Pontoise  ,  (  ç^oj.  pag.  2.  ) 

En  sortant  de  Pontoise  qu'on  traverse  ,  on  monte  â  la 
porte  d'Ennerie  ,  on  laisse  à  dr.  la  ronte  de  Beanvais  j  plaine 
d'une  lienc  à  traverser  j  on  longe  Gcnicourt  :  à  dr.  cîiemin 
de  Chaumont  et  de  Beauvais  ;  cote.— à  Cormeille-en-Yexin. 
Depuis  Pontoise  jusqu'ici  ,  la  ronte  est  plantée  de  pom- 
miers et  de  poiriers  5  on  longe  Fremecourt.  —  A  Ardi- 
mont  j  descente  rapide  en  côtoyant  un  bois.  —  A  Mannes  , 
gros  bourg  situé  dans  une  plaine  très-fertile  en  grains  ,  dont 
il  se  tient  de  forts  marchés;  petit  bois  à  traverser,  pente 
douce  ]  pontet  rivière  de  f^iorne.  —  A  Chars  ,  poste  ;  gorge 
dans  la  montagne;  carrière  ,  côte  rude  5  on  côtoie  le  Bois- 
Franc. 

On  quitte  le  département  de  Seike-et-Oise  pour  en- 
trer dans  celui  de  l'OISE.  Vallon  profond  ,  dans  lequel 
on  rencontre  le  chemin  de  lâ  Villetertre  ;  côte  longue.  —  A 
Bouconvillier.  —  A  Liervilie  ;  plaine  à  traverser.  — Au 
Fayel  ,  on  traverse  chemin  de  Chaumont  à  Gisors  ;  plaine  j 
on  côtoie  le  bois  desBouUots;  belle  vue  sur  Gisors;  deux 
côtes  à  descendre;  on  passe  la  petite  rivière  de  Réi^eillon. 
On  entre  dans  le  département  del'EURE   On  arrive  à 

Gisors  ,  sur  VEpte  ,  dans  un  terroir  fertile  ,  possède  une 
superbe  filature  de  coton,  et  fabrique  des  basins  ,  piqués,  des' 
blondes  et  dentelles.  Il  s'y  tient  de  très-forts  marchés  de 
gsains  j  on  jcmarque  sou  église  décorée  de  superbes  yi^ 
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traux  et  de  plusieurs  ornemens  de  sculpture  ^  parmi  les- 
quels on  voit  un  squelette  frappant.  On  trouve  aux  environs 
la  mine  de  fer  appelé  DaugUy  et  des  «aux  salutaires  pour 
les  estomacs  faibles ,  les  va  peurs  ,  les  chaleurs  et  les  douleurs 
cîironiques  d'entrailles.  Pop.  3,5oo  hab. 

En  sortant  de  Gisors  ,  côtg'j  on  côtoie  un  boisa  dr.  ~« 
Au  Bosquet  j  on  !onge  les  Bouillons,  —  Aux  Fontaines  ^ 
ham.  —  A  Saint-Eloy  ,  sur  la  Levriere  ,  riv.  j  on  côtoie  la 
Bonde,  riv.  — A  Bézu-le-Long. 

En  sortant  de  là  ,  on  laisse  à  droite  le  chemin  de  Lions 
par  Morgtéj  ,  et  on  prend  à  g.  j  pente  rapide  ,  bois  à  cô- 
toyer On  arrive  à 

EtrepA-ght,  poste.  Ce  bourg,  sur  la  Brenne  ,  fabrique 
des  dentelles  ,  et  possède  une  filature  de  colon.  Les  chan- 
vres qu'on  y  recueille  sont  un  objet  de  commerce^considé-» 
yable. 

En  sortant  de  ce  bourg ,  côte  rapide.  —  Au  Thil  ;  à  g. 
rout  des  Andelys  A  Écouis  où  Ton  rejoint  la  route  de 
Hou  eu  ,  dite  d'e/z  Haut, 

p  oy.  pour  le  reste  de  la  route  jusqu'au  Hâvre  ,  pag.  3à  8, 


Communicalîons. 
Du  Hwre  à  Abbrtville  par  Dieppe  ,  89  I. 
Voj,  d'AbbedIle  au  Hâvre  ,  et  prenez  la  route 


en  sens  iiiverse. 


D'JTi^etot  à  Fécamp. 

yprevîlle   5  1. 

réc&iûp   3 

f\  postes. ...  8 
Topographie. 

En  sortant  d'Yvetot  ou  passe  à  Valliquierville.  —  Au 
fl  ant-Bois  •  fourche  de  la  route  du  Hâvfe  qu'on  laisse  à  g.  5 
on  louine  à  droite.  —  A  Fauville.  —  A  Bennetot  ;  on  longe 
lé  bois  de  Soliguy  — A»  hameau  de  Soligny  — A  Ypreville: 
©n  traverse  le  chemin  du  Hâvre  à  Dieppe.  —  A  Toussaints. 
A  Saiïit  -  Ouen  On  arrive  à 

Fécamp.  Cette  ville  ,  avec  un  bon  port,  s'occupe  de  la 
p*che  du  hareng  ,  de  la  morue  et  du  maquereau.  Elle  fa- 
l>nquc  }  geuièvic  façon  d'Hollande ,  huile  de  rabette  ,  ta^ 


Roules  de  Paris  à  Rouen  et  à  Dieppe.  1 5 
tacs  ,  toile  de  Caux  ,  dite  de  Guibert,  siamoise  ,  sonde  de 
▼arec  Foires  le  samedi  avant  les  Rois,  la  veille  de  la  Tri- 
nité j  chevaox,  bestiaux  et  marchandises  diverses.  Popula- 
tion 7,000  hab. 

Commissionnaires  de  roulage ,  aubergistes.  Îj.  Simon  ; 
Ycuve  Goûteux.  Hotels  garnis  ,  le  Cheval  -Elanc  ,  le 
Grand-Cerf. —  Etablissement  de  la  marée  du  port,  à  g  h, 
45  minutes. 

N,^  2.. 

ROUTE  DE  PARIS  A  ROUEN.  (  Seine  In/,) 
Trois  routes  conduisent  à  Rouen  : 

L'une  par  Pontoise  et  Magny  ,  dite  la  route 
à'en  Haut ,  3i  1.  ^,  voj.  pag.  I  à  3. 

L'autre  par  St. -Germain,  Blantes  etLouviers,  ou 
par  le  Yaudreuil ,  dite  la  route  ^en  Bas  ,  64  1,  \, 
T^oy.  pag.  8  à  12. 

La  troisième  par  Pontoise  et  Gisors ,  3i  L  ^  voj-» 
pages  1 3  et  14. 


N.^  3. 

BOUTE  DE  PARIS  A  DIEPPE  (  Seine  Inf.) 
Deux  routes  conduisent  à  Dieppe  : 
L'une  par  Gisors. 

L  autre  par  Rouen  ,  4^  1.  i  ,  voy.  page  17. 


I.^^^  Route  par  Gisors  ,  40  1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Gi- 
sors, u.  p.  i3. 
Gournay. 

Forges. 


DISTANCES 
EN^  LIEUES. 


16  I 

6 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Pommereval. 
Bois- Robert. 
Dieppe. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 
6 

4 

2  ^ 


30  postes. 
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Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Gisors  {uoy-  pag.  i3  et  i4). 

En  sortant  de  Gisors  ,  départeixient  del'EuRE^  on  côtQÎe 
un  bois.  —  A  Bazincourt.  —  A  ûroitecourt. — A  Sérifon- 
taine.  —  A  Feuqneroiles.  On  passe  vis-à-vis  d'Amecourt. — 
A  Taiilemoniier. — A  la  Cornouilleraj^e  j  pont  et  rivière 
à'^Epte  à  passer. 

On' entre  dans  le  département  de  la  SEINE  —  INFE- 
RIEURE.—A  Neufmarché.  —  A  Vardes  On  arrive  à 

GouRNAY,  petite  ville  située  au  confluent  des  rivières 
d'*Epte  et  de  Saint- Aubin.  Il  s'y  tient  tous  les  mardis  un 
marché  considérable  pour  le  nombre  de  marchands  qui  y 
affinent  de  Paris,  de  Pontoise  ,  de  Saint-Germain  et  d'ail* 
leurs  ,  pour  s'approvisionner.  Son  excellent  beurre  ,  les 
ceufs,'  les  veaux,  pores,  volailles  y  abondent.  Cette  ville 
fabrique  des  toiles  et  de  la  porcelaine  et  a  des  tanneries. 
Pop.  3,600  habîtans. 

En  sortant  de  Gournay,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Lions 
et  celle  de  Rouen  ^  peu  après  à  g. ,  autre  route  de  Dieppe 
par  Argueil  ,  Bucliy,  Saint-Saen,  Bellenconibre  5  trois 
lieues  de  bruyères  à  traverser.  —  Au  Meaurusj  on  passe  de- 
vant Saint- Fiacre  et  le  grand  mont  LoLivet  j  on  longe  le  bois 
<le  Dampicrre,  et  on  se  trouve  devant  la  Maison-Blanche. 
• — à  la  Corbière^  on  côtoie  la  foret  de  Bray  ,  après  laquelle 
on  quille  les  bruyères  On  anive  à 

I^ors^eSy  bourg  célèbre  par  ses  eaux  minérales  bonnes  con- 
tre les  vomissemensjlesdévoiemens  et  contre  beaucoup  d'an- 
tres maladies.  11  fabrique  des  velours  de  coton  ,  du  ruban  et 
de  la  faïence. 

En  sortant  de  Forges, -on  laisse  à  g.  la  route  de  Rouen  ^ 
on  passe  au  milieu  d'un  bois. —  à  Sainte-Geneviève;  côte  5 
on  longe  une  chaîne  de  montagnes  j  on  traverse  la  route  de 
Rouen  à  Amiens  par  Neufchâtclj  forêt  à  côtoyer. —  à  Pom- 
mereval  ,  poste,  près  de  la  route.  On  longe  un  bois  et  Ar- 
douval  — Aux  Grandes -Ventes  5  côte- et  descente.  —  Au. 
Grand-Torcy  :  on  laisse  à  g.  la  ronte  de  traverse  de  Dieppe 
par  Bellencombre  ;  on  passe  la  rivière  iV Arques  qu'on  cô- 
toie ensuite  ^  à  g.  chaîne  de  montagnes  ,  qu'on  suit  jusqu'à 

Dieppe^  ainsi  que  la  rivière  à  dr.  —  Au  Petit-Torcy  à 

Morienne-de-Saucourt ,  château  ;  —  à  Saint  -  Germain  ; 
à  Martigny  ^  —  à  Arques  j  —  à  Bouteille  ^  on  joint  la  route 

de  Rouen  à  Dieppe  ,  à  g  On  arrive  à 

Daippjs  ,  grande  ;  belle  et  riche  ville,  avec  un  bon  port  à 


Route  de  Taris  à  Dieppe*  17 
remLoncliure  de  V Arques  j  ses  maisons  sont  bien  bâiîes  et 
ses  rues  alignées.  Son  commerce  consiste  dans  la  pèche  du 
hareng  ,  du  maquereau  et  de  la  morue  On  y  fait  des  ou- 
vrages d'ivoire  et  de  corne,  de  dentelles,  d'horlogerie 5 
du  verre ^  des  pipes.  Elle  a  des  raffineries  de  sucre,  des  cor- 
deries.  Son  commerce  d'importation  et  d'exportation  avec 
différentes  contrées  de  l'Lurope  est  considérable.  En  temps 
de  paix  l'on  s'y  embarque  pour  l'Angleterre,  et  il  y  a  ua 
grand  mouvement  de  paquebots  qui  partent  pour  Brightoa 
ou  en  arrivent.  L'on  remarque  le  port  qui  peut  contenir  200 
raîsseauxde  6oà  400  tonneaux_ct  autant  de  bateaux  pêcheursj 
les  écluses  de  chasse  ,  son  bassin  ,  les  bains  de  mer  nouvel- 
lement établis ,  les  jetées  et  le  château.  De  la  tour  de  l'église 
Saint-Jacques ,  l'on  découvre  les  côtes  d'Angleterre.  La  ba~ 
taille  d'Arqués ,  où  Henri  IV  vainquit  le  duc  de  Mayenne  ^ 
se  donna  sous  les  murs  de  cette  ville  C'est  à  Dieppe,  sui- 
vant quelques  historiens,  que  s'embarqua  pour  l'Angleterre 
Guillaume  ,  duc  de  Normandie. 

Principaux  hôtels  :  hôtel  de  Londres,  sur  le  port 5  le 
petit  hôtel  de  Paris,  l'hôtel  de  Rouen. 

Foires  :  le  16  aoTit ,  8  jours  5  le  3o  novembre;  i5  jours; 
indiennes ,  mousselines,  modes,  bestiaux. 

L'établissement  de  la  marée  du  port  est  à  10  h.  3o  m.  Cette 
ville  fut  souvent  prise  et  reprise  dans  les  guerres  des  anglais 
et  des  français  depuis  le  règne  de  Philippe  jusqu'en  iigS» 
En  1694  ,  elle  fut  entièrement  détruite  par  le  bombarde- 
ment des  anglais  et  des  hollandais  j  Louis  XIV  la  fit  recons- 
truire. Cette  ville  est  la  pairie  de  Pccquet  ,  médecin  ,  du. 
célèbre  Duquesne  ,  marin  j  de  la  Martinière  ,  géographe. 
Pop.  19,000  hab. 


2.*  Route  de  Paris  à  Dieppe  par  Rouen,      1.  f  * 


•NOMS 

DES  KELAIS. 

De  Paris  à 
Bouen,  p».  p.  i5 
Les  Cambres. 


DISTANXES 
EN  LIEUES. 

'4' 


NOMS 

DES  RELAIS. 

TÔtes. 

Oraonville. 

Dieppe. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

3 
3 
4 


aaposies  |.   45  % 


l8  FRANCE  SEPTENTEIONlLE. 

Topographie  de  la  route,  - 

I)e  Paris  à  Rouen  (  voj.  pag.  i5  ), 

On  prend  la  route  dti  Hâvre  ,  qu'on  laisse  â  g.  aa-dessivs 
de  Déville  ,  on  suit  devant  soi  celle  de  Dieppe.  —  à  Bonde-- 
•ville;  on  côtoie  la  rivière  Cailly ^  entre  deux  chaînes  de 
înontagnes  On  voit  de  belles  prairies  remplies  de  blanchis- 
series et  de  moulins  à  papier.  —  Au  Haulme.  —  à  Malaunay, 
pont  et  rivière  de  Cailly.  Les  habitans  de  ce  \iliage  tra- 
vaillent à  filer  du  cQton  et  à  faire  des  toiles  et  des  mouchoirs* 
Côte  elbois  de  Bourgut.  —  aux  Cambres,  poste.  —  au  Bou- 
lay.  -  à  Valmartin  ,  hameau  ;  descente  et  côte.  —  au  Beau- 
lot. —  à  Varneville.  — au  Printemps.  —  à  Tôles,  poste.  Ses 
habitans  filent  du  coton  et  font  des  toiles  et  des  mouchoirs 
qu'ils  portent  à  Rouen.  La  route  va  toujours  en  descendant  j 
—à  Bonnetot. —  à  Biville,  dont  les  habitans  se  livrent  aux 
mêmes  travaux  que  ceux  de  Tôles.  Vallon  ,  côte  très-rude. 
—  àBennetot,  descente  et  côte.  —  à  Bciménil.  —  à  Omon- 
ville,  poste;  on  descend  toujours;  on  longe  les  clos  de 
Bretteville. —  au  Bois-l'abbé  ,  hameau.  —  à  Catteville. — à 
Calnon;  descente  delà  côte;  on  passe  près  de  Miromesnil; 
pont  et  rivière  de  Seye  à  passer.  —  à  Sauqueville  ,  côte.  — 
à  Saint- Aubin  ;  gorge  et  montagne  rapide  de  Saint-Aubin  : 
l>elîe  vue  sur  la  mer;  en  montant  la  côte  on  voit  des  sou- 
terrains creusés  par  où  passent  des  canaux  qui  prennent  de 
Saint-Aubin  pour  conduire  les  eaux  à  Dieppe ,  en  traver- 
sant la  montagne  qui  a  une  liene  de  large,  à  Appevillc  , 
sur  la  rivière  et  près  de  la  roule  à  g^.  ,  ou  voit  des  portes 
très-bien  fermées  qui  conduisent  à  ces  souterrains;  vue  sur 
Dieppe  ,  sur  la  mer  et  sur  k  village  de  Bracquemont  , 
auprès  duquel  César  a  campé.  —  à  Janval ,  pente  rapide, 
côte  rnde  ,  au  haut  de  laquelle  on  découvre  les  prairies  et 
Ja  jonction  de  la  rivière  d-JEaulne  avec  celle  à"* Arques  ;  ou 
descend  le  Mont-à-Caux  ;  peu  après  on  aperçoit  Dieppe. 
Au-dessus  du  Polet  ou  voit  la  montagne  escarpée  qui  se  ter- 
juine  à  la  mer.  La  rivi<ire  à"* Arques  est  très-large  dans  le 
temps  de  la  marée.  A  g.  est  le  château  de  Dieppe  ,  situe 
à  l'extrérnilé  de  la  montagne  dont  nous  avons  parlé;  à  de. 
est  un  précipice;  il  y  a  des  arbres  dans  le  fond.  C'est  de 
ce  €Ôié  que  se  trouve  l'endroit  qui  conduit  à  Saint-Aubin 
par  des  souterrains.  La  roule  est  pavée  jusqu'aux  premières 

jnuisons  du  faubourg  de  la  Barre  On  arrive  à 

iiîEVVE  {yoy.  patjc  j6}. 


2^^  Route  de  Dieppe  à  Rouen. 


^9 


Communications. 
De  Rouen  a  Fécamp^  8  1.  Voy.  pages  5  et  i4» 


De  Rouen  a  Si -  Valéry. 

Barentin  ,   4 

Doudeville   3 

S  t.- Valéry   4 

5  postes  I    ï  i  1. 

Topographie. 

De  Rouen  à  Barentin  (  voy-  pag.  5  )  j  après  Barentin  , 
on  laisse  à  g.  la  route  du  Hâvre  \  l'on  tourne  à  dr.  et  Ton 
va  à  la  Beuglerie. — à  Hardouville. — à  Quinrangrogne, — au 
Ménil-de-Pvecn. — à  Sidetot. — à  Saint-Eticnne-le-Vieil  et  au 
cabaret  de  Hongrie. —  à  Mares  5  vallon  ,  côte. — à  Criquetot. 
—  à  Anfreville.  —  à  Doudeville,  poste. —  à  Eialleviile,  val- 
lon ,  côte. — à  Baucourt ,  hameau  — à  Gonscville  — à  Boure- 
tout. — à  Ermenonville  ou  Arnouville. — au  Méuii-Geoffroy: 
on  traverse  la  route  du  Hâvre  à  Dieppe. — à  la  Guetteville. 
—à  Reddeville  ,  vallce  de  la  Clémence  5  on  longe  l'église 
Saint-Val.  ry  ,  On  arrive  à 

Saint- Valéry -en-Caux  ,  port  de  mer  avantageusement 
silaé  pour  le  commerce  d'importation  et  d'exportation.  Il 
a  une  filature  de  coton  et  un  tribunal  de  commerce.  Eta- 
blissement de  la  marée  à  9  L.  45  m.  Hôtel  garni  et  café  y 
Hauville.  Pop.  4?9oo  liab. 

De  Rouen  à  Amiens ,  26  1. 

7^ ojrez  d'Amiens  à  Rouen  ,  et  prenez  la  route 
en  sens  inverse. 


De  Rouen  à  Forges  ^  1 1  1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Vert-Galant. 
Buchy. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 

3 


NOMS 
DES  RtLAlS. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 


5  poules  ^-  li  1. 


FRANCE  SËPTEWTRiOKALi:, 


Topographie. 


En  sortant  de  Rouen  ,  côte. — à  la  ferme  de  Dîeu-Batn  î 
on  longe  le  Bois-Guillaume — au  Bois-1' Abbé  ,  bamcau  j  ou 
passe  près  du  Ménil  et  au  bas  de  Montfort  —au  Chéné.— 
au  Val  des  Poiriers ,  hameau  ;  à  g.  chemin  de  Caillj. — à 
Quincampoix.— au  Manoir. — à  Saint- IN'icolas -du-Verbois; 
au  Vert-Galant,  poste.  —  à  la  Malmaison  ,  hameau  à  la 
fourche  du  chemin  de  Cailly. — à  Saint- Aubin-sur-Cailly, 
h  g.  route  de  Neufchâtel  qu'on  laisse  j  on  prend  à  dr.j  on 
passe  à  Escalle. — à  la  Croix,  ferme. — à  Saint  Martin-du- 
Plessis. — à  Bachy  ,  poste. — à  Bosc-Roger  — à  Bosc-BordeL 
—à  Montrouvel,  côte  à  descendre  j  on  côtoie  Mauquengy  ; 
pont  et  rivière  à'^Andelle  à  passer  Ou  arrive  à 

Forges  (ï^o/.  pag.  16.  ) 


De  yen- G  al  an  c  diU\  Cambres  ,  3  1. 


Dégorges  à  Dieppe  par  Neufchâtel ,  16  I.  ^. 


De  Forges  on  passe  entre  Hetrée  et  Serqueux.— à  Baga- 
jean  :  pont  et  ruisseau  entre  la  Rosière  et  Très-Forêt  5  côte 
rapide  de  la  Rosière^  on  longe  le  bois  de  Saint-Eustache 5 
on  passe  devant  Beausolcîl  5  pont  de  la  Canche  et  rivière 
Bé thune. — à  Neuville,  devant  Pavement  et  PEpinelte. 
. — à  la  Maladerie  de  Saint-Jean.  On  arrive  à 

Neufchâtel  5  cette  ville  sur  la  Béthune ,  commerce  en 
fromages  renommes.  Elle  fabrique  des  étoffes  de  laine  ,  cha- 
peaux ^  siamoises  et  dentelles.  Ses  environs  renfermem  des 
Bsiucs  et  plusieurs  verreries.  Pop.  3,8oo  hab. 


De  Neufchâtel  a  Pommereçal ,  4I. 

De  Po?nmereval  à  Dieppe^  10 1.  7,  voy.  p.  16. 
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Route  de  Paris  à  Calais,  al 


1 /'Broute  de  PARIS  a  CALAIS, 
Deux  rouies  condaùent  à  Calais  : 
L'une  par  Beauvais. 

L'autre  i^ar  Chantilly^  69  1.  {voy,  pag.  32.) 
T.«'®  Route  par  Beauvais  ^  64 1. 5-. 


NOMS 

'  DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

DES  RELAIS. 

EN  LîEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

St-Denîs. 

2 

Nouvion. 

3 

Moisselles. 

3 

Bernay. 

2 

Beaumont-sur- 

Nampont. 

2 

Oise. 

3 

Moiureuil-sur- 

Puiseiîx. 

mer. 

3 

Noailles. 

3 

Corraont. 

3 

Beauvais. 

3  i 

Sa  mer. 

2 

Marseille. 

4  1 

Boulogne. 

4 

Graiidvilliers. 

Marquise. 

Poix. 

i' 

LeHautBuissGi) 

2 

A  irai  nés. 

Calais. 

3 

AbLcville. 

l      4  2 

32  postes  ^.       641.  |. 


Topographie  de  la  Route, 

En  sortant  de  la  barrière ,  à  g.  la  butte  Montmartre  ,  à  dr.* 
Belleville  et  la  butte  Saint-Cliaumont ,  vaillamment  défen- 
due au  29  mars  i8i4  par  les  élèves  de  l'école  polytechnique, 
contre  les  armées  de  l'Europe  conjurée  contre  Napoléon. 
Montmartre  fît  aussi  une  vigoureuse  résistance,  malgré  le 
peu  d'artillerie  qui  la  couvrait  :  on  traverse  la  Chapelle  ; 
vous  suivez  l'avenue  qui  conduit  à  Saint-Denis  ^  au  miliea 
de  la  plaine  on  voit  à  dr,  les  Vertus  ,  entièrement  ruiné  en 
181 5  par  l'armée  anglaise.  On  laisse  à  g.,  en  arrivant  à  St.- 
Denis,  la  roule  qui  va  à  Versailles  par  le  bois  de  Boulogne 
<;t  communique  à  celle  de  Rouen  par  St.-Germain.  Avant 
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d'entrer  à  St.-Denis ,  vous  passez  snr  le  Crou,  rnissean, 

\m»   On  arrive  à 

Saint-Denis  ((/o/.  les  environs  de  Paris  à  l'introduction  ). 

En  sortant  de  celte  ville  ,  vous  passez  sur  plusieurs  ponts 
la  rivière  du /îowi7/o/2  ;  à  g  route  de  Pontoise^  à  dr.  ecUe 
de  Gonnesse  :  suivez  droit  celle  devant  vous  j  un  peu  après, 
6.*^  h.  auprès  d'un  ruisseau  j  6.*  b  ,  côte. — à  Pierre-Fiite. 
I  On  entre,  au  Barrage,  dans  le  département  de  SEINE-ET- 
OISE  j  à  dr.  la  vue  est  bornée  par  la  forêt  de  Bontîyj  7.6  bor- 
ne :  à  dr.  route  d'Amiens  j  prenez  à  g.  un  peu  après  ,  côte  5 
on  passe  entre  Argenieuil  et  Orgemont  5  on  voit  à  g.  Sainte- 
Germain  ,  la  forêt,  les  aqueducs  de  Marly  et  le  Mont  Va- 
Icrien  ou  Calvaire  5  côte  à  monter. — à  Saint-Bricej  on  passe 
sur  une  arche  ,  après  clos  ,  g.e  borne  ;  pavillon ,  demi-lune, 
cl  belle  avenue  qui  conduit  au  château  du  Luat. —  à  Pon- 
celle  ^  pont  et  ruisseau  ,  lo.e  borne  ;  pont  :  à  g.  chemin  qui 
va  à  Daumont^  côte  à  monter,  ii.e  borne — à  Moisselles , 
poste;  un  peu  après,  clos  et  I3.e  borne:  à  dr.  route  de 
Viarraes  et  de  Boyaumont  ;  côte  et  i3.e  borne  :  un  peu  plus 
loin  à  g.  belle  roule  pavée  et  plantée  qui  va  à  BaîUet^  en 
descendant ,  belle  vue. — à  la  Maison-Neuve,  demi-lune  et 
pavéj  belle  vue;  14.^  borne,  et  bois  Carreau  que  l'on  tra- 
verse en  descendant  une  pente  rapide  \  arche  et  à  dr.  chemin 
qui  conduit  à  Maffliers  ;  on  arrive  devant  le  château  dè  Val- 
pendant  à  g.  :  vis-à-vis  à  dr.  avenue  du  château  de  Ner- 
ville  ^  pente  rapide  et  belle  vue  sur  Beaumont  et  la  plaine 
de  Chamblyj  étoile  où  l'on  laisse  à  g.  la  route  de  l'Ile- 
Adam  ^  on  longe  le  parc  de  Courcelles;  bois  d'une  demî- 
îieue. — à  Presles  ,  i5.^  borne j  pont  et  ruisseau  ,  côte:  à  dr. , 
belle  avenue  qni  conduit  au  château  deNointelj  la  route 
offre  des  pays  variés  et  riches  en  vignes  et  en  arbres  fruitiers. 
  On  arrive  à 

Beâ-UMCkt.  Cette  ville  ,  sur  la  rive  gauche  de  VOise  , 
commerce  en  blé ,  farine ,  et  a  une  verrerie.  On  remarque  la 
rue  qui  traverse  le  marché  ,  la  lourde  l'horloge ,  et  une  belle 
promenade  en  terrasse  dominant  sur  la  riche  vallée  de  TOise. 
Ivoires:  les  jeudis  après  le  i5  janvier,  de  la  mi-carême  , 
avant  l'Ascension,  après  la  Saint-Pierre  et  après  la  Saint- 
André.  Pop.  2000.  hab.  A  un  quart  de  lieue  N.-E.,  est  un 
terrain  nommé  par  tradition  camp  de  César,  quoiqu'il 
n'offre  aucun  reste  d'antiquité.  En  sortant  de  Beaumont  on 
trouve  à  dr.  un  chemin  pour  lus  gens  de  pied;  qui  conduit 
à  Puisicux,  et  abrège  de  trois  quarts  de  îieuej  clos  et  prai- 
rie; côte.  On  entre  dans  le  dcparicraenl  de  l'OlSE^ 

— Pont  et  rivière  d'O^Ve  à  passer.  — à  Chambly  ,  on  pass 
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ia  rivière  de  Méru  :  coteau ,  vallée ,  avenue  du  Méuil-Saînt- 
Martin  j  cote  ,  chemin  du  château  de  Saint- Just,  qui  tra- 
Terse  la  route  ^  pente  rapide.  Le  soi  est  riche  en  grains  avant 
Chambly  ,  et  peu  fertile  après  le  long  de  la  route,  agréable 
pour  les  sites  champêtres  qui  se  prolongent  jusqu'à  Beau- 
vais  ;  on  passe  la  rivière  de  Gohette  j  prairie  et  belle  avenue  • 
—à  Puiseux  ,  qui  fabrique  des  montures  d'éventails  j  la 
poste  est  auprès  du  château  5  tournez  à  g^  côte  ,  petit  bois. 

la  marre  d'Oviliers  ,  hameau  entre  deux  remises;  arche 
■vis  à- vis  d'un  bois  5  bois  à  côtoyer. — à  la  Croix,  hameau, 
—à  Sainte-Geneviève  cl  devant  plusieurs  auberges  5  on  passe 
sur  une  arche  où  les  eaux  se  partagent  en  quatre  parties  | 
28^  borne  ;  bois  d'Epermant  ;  on  a  devant  soi  Longvil- 
liers-Boncout  5  pente  rapide  et  chaussée  très-élevée ,  arche 
et  pont  bouché  ,  petit  ruisseau. — à  Noailles,  poste  ;  on  y 
fabrique  rubans  et  jarretières  de  laine  ;  en  sortant,  pont  sur 
le  Silly  f  autre  pont;  prairie;  on  rase  Lahoussaye  ;  côte, 
—à  Uoye  ;  petit  bois  à  traverser,  pont  de  Breilles  ,  bois  de 
l'Epine  à  traverser;  pont;  33.^  borne. —  à  Warluis  ;  pont  ; 
prairie,  côte  de  Saint-Lucien,  bois,  pont;  on  passe  le 
ruisseau  de  Berneuil  j  côte  ,  belle  vue  sur  Beauvais  ;  ancica 
chemin  de  Paris  à  Beauvais  ;  on  voit  le  sol  crayeux  de  la 
Picardie  avant  cette  ville.  —  à  Saint-Lazare;  pont  et  allée 
d'arbres  ,  rivière  du  Tkérain  à  passer  ;  on  entre  par  le  fau- 
bourg Saint- Jacques  et  l'on  arrive  à 

Beâuvats.  Cette  ville ,  chef-lieu  do  l'Oise ,  sur  le  Thé- 
raùiy  est  célèbre  par  le  siège  soutenu  en  1472  ,  par  Jeanne 
Hachette,  à  la  tete  des  femmes  de  la  ville,  contre  le  duc 
de  Bourgogne ,  qui  commandait  une  armée  de  80,000  hom- 
mes. La  bravoure  de  cette  héroïne  le  força  de  le  lever.  Cette 
ville  se  distingue  par  ses  nombreuses  manufactures  :  on  re- 
marque celle  de  tapisseries  établie  en  1664 ,  qui  approche 
le  plus  de  celle  des  Gobelins;  une  autre  de  tapis  ,  des  fa- 
briques de  draperies  dites  Espagnolettes ,  de  toiles  peintes 
et  siamoises,  de  serges,  de  molletons,  ratines  ;  de  velours, 
de  toiles  de  coton,  de  couperose ,  et  plusieurs  de  sulfate  de 
fer.  Ses  teintures  et  ses  blanchisseries  sont  fort  estimées. 

Quoique  bâtie  eu  bois,  cette  ville  a  des  maisons  assez  pro- 
pres ,  avec  des  rues  larges.  On  remarque  la  grande  place  , 
rhôiel-de-\ille ,  bel  édifice  moderne.  On  admire  le  chœur 
de  la  cathédrale  ;  il  offre  par  sa  hardiesse  ,  son  élévation  et 
ses  grandes  proportions,  un  magnifique  temple.  Cette  église 
non  terminée  n'a  point  de  nef,  ni  de  clocher.  On  voit  dans 
l'intérieur  le  beau  tombeau  du  cardinal  Forbin  ,  par  Cous* 
on  )  et  trois  tentures  de  tapisserie   de  la  manufacture  d4 
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cette  ville,  dont  une  représentant  la  gnérison  da  paraly- 
tique passe  pour  un  superbe  ouvrage.  L'église  de  Saint-* 
Etienne  mérite  d^être  vue  ,  à  cause  de  ses  vitraux  bien  con- 
servés. 11  faut  examiner  le  tonibeau  en  relief,  qu'on  croit 
être  un  monument  romain  ,  et  le  beau  tableau  du  portement 
de  la  Croix. 

Beauvais  se  glorifie  de  n'avoir  jamais  été  pris  5  ce  qui  l'a 
fait  nommer  la  Pucelle  Avant  le  second  siège  dont  nou« 
avons  |.arlc  plus  haut,  elle  en  a  soutenu  un  premier  contre 
les  anglais,  dans  lequel  elle  fut  sauvée  par  le  courage  de 
Jean  Lignicre.En  mémoire  de  la  belle  aciion  de  Jeanne  Ha- 
chette, on  faisait  tous  les  ans,  le  10  juillet,  une  procession 
solennelle  ,  où  les  femmes  avaient  le  pas. 

Cette  ville  a  produit  un  grand  nombre  d'hommes  illustres, 
parmi  lesquels  on  compte  l'abbé  Dubos,  Lenglet-Dufresnoy, 
Restant ,  l'antiquaire  Vaillant,  les  deux  Villiers  de  l'ile- 
Adam,  le  savant  dominicain  Vincent  de  Beauvais,  précep- 
teur des  cnfans  de  Saint -Louis.  Il  .'y  est  tenu  plusieurs 
conciles,  dont  celui  de  1114  est  célèbre  par  l'excommuni- 
cation de  l'empereur  Henri  V.  Cette  ville  a  une  salle  de  spec- 
tacle et  une  promenade  ou  boulevard  neuf.  Auberges  i  aa 
Cygne,  au  Lion  d^or,  à  l'Ecu  ,  au  Fera  cheval,  à  l'Hôtel 
d'Angleterre  où  l'on  prend  les  diligences  pour  Piouen. 

Foires  d'un  jour,  le  premier  sainedi  de  chaque  mois; 
Pop.  i3,ooohab. 

En  sortant  de  Beauvais ,  côte  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Breteuil  \  côte  ;  on  passe  prés  de  Notre  Dame  du  Thilj  côte^ 
on  côtoie  la  rivière  du  Thérain  sans  le  voir.— -à  Troissereax, 
où  l'on  laisse  à  g.  une  route  qui  conduit  à  Dieppe. — à  St.- 
Omer -en -Chaussée.- — à  Achy. — à  Beaupré. — à  Marseille, 
poste,  près  le  petit  Thérain,  qu'on  côtoie  toujours  à  g. 
sans  le  voir.  La  campagne  généralement  cultivée  en  blé  ,  est 
de  loin  en  loin  parsemée  de  bosquets  qui  ombragent  les  vil- 
lages, suivant  l'usage  de  la  Picardie  On  arrive  à 

Grandvilliers  ,  joli  bourg  commerçant  par  ses  marchés 
et  ses  fabriques  de  serges  et  de  bonneteries  de  laine  5  il  a  de 
larges  rues,  aboutissant  toutes  à  une  grande  place  assez 
belle.  Pop.  3ooo  hab. 

Aune  lieue  et  demie  de  Grandvilliers ,  on  traverse  le 
vallon  et  la  petite  rivière  du  Tossac  ,  où  l'on  entre  dans  le 
département  de  la  SOMME:  montagne  rude,  après  descente. 
Le  pays  est  très-crayeux. — à  Poix  ,  poste  avec  auberge,  bourg 
situé  dans  un  fond  et  assez  bien  bàii  \  on  y  traverse  la  route 
de  Rouen  à  Amiens  qui  communique  à  Dieppe  par  Neuf- 
chatel  et  joint  les  deux  routes  de  Calais.  Pop.  1,000  hab» 
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On  longe  le  bois  de  Croisrault ,  une  1.  de  plaine;  on  cotoî* 
Thiculloy,  un  peu  après  Fay  et  Hernoy  ;  vallon. — à  Lia-- 
clieux. — à  Camp-rAmiénois  ,  hameau  j  côte  et  petit  bois, 
vallée  5  on  passe  devant  Warlus. — à  l'Arbre^à-Mouches  j 
avenue  ,  côte ,  vallon  •  On  arrive  i 

AiRAiNEs,  bourg  assez  bien  bâti  et  situé  sur  trois  petile« 
rivières  ;  il  commerce  en  huile  de  navette  ,  de  lin  ,  d^œiU 
let ,  de  faîne,  de  camomille,  de  chenevis  et  de  noisette  | 
il  a  25  moulins  à  huile  et  beaucoup  de  fabriques  de  grosse» 
toiles  pour  voiles  ,  emballages  ^  ou  trouve  uue  assez  boane 
auberge  à  la  poste. 

En  sortant  d'Airaines ,  à  dr.  route  de  Pirquîgnyj  2  lieue* 
après,  au  haut  de  la  descente  qui  mène  à  Pont-Remy  ,  ou 
rase  à  g.  une  butte  assez  remarquable,  qui  domine  toutfi 
la  contrée  ,  et  dont  le  sommet  s'appelle  camp  de  César ^ 
il  mérite  d'être  vu  :  il  offre  une  plate-forme  dont  Tétundue 
ne  peut  admettre  qu'un  petit  corps  d'armée  ^  au  S.  on  voit 
des  retrancheraens  bien  conservés  j  on  y  a  trouvé  des  mé- 
dailles et  autres  restes  d'antiquité.  —  à  Pont-Remy  ,  sur 
Somme,  qu'on  y  passe  sur  deux  ponts  j  après  on  côtoicy 
à  g.  jusqu'à  Abbeville  ,  la  Somme. sans  la  voir.  On  arrive i 

Abbeville.  Cette  ville  assez  grande  et  assez  forte  ^  sur, 
la  Somme  ,  a  quelques  rues  larges  et  très-jjeu  d'alignées  j 
ses  maisons  assez  bien  bâties  sont  en  briques  ,  à  l'cxccp» 
lion  d'un  petit  nombre  d'hôtels  en  pierres  de  taille  et  de 
vieilles  masures  en  bois.  On  remarque  le  portail  de  l'églis© 
principale ,  décoré  de  statues  colossales  ,  avec  les  deux  tours 
d'un  assez  bon  style  gothique,  et  une  troisième,  en  forme 
de  colonne ,  qui  domine  la  ville  j  l'hospice  des  enfans-troa- 
vés.  Cette  ville  est  célèbre  par  sa  saietterie,  nom  général qu£ 
désigne  toute  étoffe  de  laine,  comme  serges,  pluches,  boura- 
cans  ^  ses  damas,  ses  moquettes,  etc.  Elle  fabrique  des  toiles  i 
doublure  et  à  matelas;  bonneterie,  savon  gras,  cordages  et 
ficelles;  verrerie;  calicots.  Le  flux  se  fait  sentir  dans  I4 
Somme  ;  la  mer  y  marne  de  six  pieds   La  manufacture 
royale  de  moquettes  de  P.  Hecquetd'Orval,  coniinucliemcnC 
en  activité  et  possédée  par  la  même  famille,  depuis  son  éta- 
blissement en  1667,  mérite  d'être  vue.  La  France  n'en  pos- 
sède pas  une  seconde  dans  ce  genre.Nous  recommandons  aussi 
la  manufacture  royale  de  draps  d'Alexandre  Grandin-Lc- 
maire  et  C      le  plus  vaste  établissement  de  ce  genre  en 
France  ;  elle  fut  fondée  en  1  365,  sous  Louis  XIV,  par  Vaa- 
Robais.  Cette  ville  possède  une  petit    salle  de  spccLacle  ,  ua 
haras,  une  belle  promenade  dite  le  PdUs  et  de  beaux  bains. 
Elle  est  la  patrie  de  trois  célèbres  géographes  :  Nicolaf 
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Samson  ,  Pierre  do  Val  et  Philippe  Briet,  et  de  Hecqnet , 
médecia.  Foire  de  i5  jours  ,  à  là  Mad<'leine  :  draps  ,  soierie, 
toilerie,  chapellerie,  quincaillerie,  verrerie,  coutellerie, 
poterie,  [Hi  La  Parfaiie  flarmouie  Pop.  18,000  hâb. 

Hôtels  :  rhôtel  d'Angleterre,  là  Tête  de  boeuf,  Tliôtel  de 
i'Europe/la  plus  belle  auberge  de  la  Picardie  5  la  Poste- 
dux-chevaux. 

Saint-Valert,  sur  <yom/we,  petit  port  près  d'Abbeville, 
est  le  diminutif  de  Dieppe.  GVstdans  ce  port  que  s'embarquai 
Guillaume-le-Conquérant ,  avec  1,100  voiles  et  100,000  h. 
pour  la  conquête  de  TAngletcrre.  11  reçoit  dés  navires  de 
3oo  tonneaux.  Les  marchandises  sont  rechargées  ensuite  sur 
la  Somme  pour  le  compte  des  négocians  d'Abbèville  et  d'A- 
piiens.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  dé  corfamissiorî  et 
d'entrepôt  d'eaux-de  vie  ,  d'huile  ,  savons  ,  fruits  des  dé^ 
parteraens  du  Nord.  Son  industrie  consiste  en  toiles  à  voiles, 
d'emballages  5  en  cordages  ,  v«rrerie.  On  y  construit  des  bâ- 
'  limens.  Etablissement  de  la  marrée  à  10  h.  11  faut  voir  les 
champs  de  Crécy,  célèbres  par  la  bataille  où, les  Anglais  se 
««rvirent  pour  la  première  fois  de  canons. 

On  sort  d'Abbeville  par  la  chaussée  et  la  porte  Marcadet  J 
après  avoir  traversé  lés  fossés,  tournez  à  dr.  en  faisant  le 
fer  à  cheval  5  on  prend  à  g.  :  on  laisse  à  dr.  le  chemin  de 
Crécy  et  celiii  du  Croioy  qui  traversé  le  faubourg  de  Mar* 
Zancourt  :  on  côtoie  les  briqueteries;  côte  rude  et  longue; 
on  laisse  à  dr.  la  route  de  Calais  par  Sàint-Omer  j  plaine  de 
champs  entrecoupés  de  bois  ,  sol  toujours  crayeux.  La  route 
jusqu'à  Montreuil  est  coupée  de  vallons  et  de'  collines  :  à 
4  1.  à  g.  /  on  aperçoit  Saint- Valéry  5  vallon.  —  à  Hautvil- 
lers,  très-long  village  :  à  g.  on  longe  la  forêt  de  Cantate.  — 
au  Tiltre  5  on  passe  entre  le  bois  de  Luat  et  la  forêt  du 
Crécy  5  vallon.  —  à  Nouvîon  ,  poste  5  on  passe  à  la  pointe 
de  la  forêt  de  Crécy  :  on  côtoie  les  briqueteries  et  la  forêt  j 
du  même  côté  ,  on  aperçoit  le  clocher  du  Crotoy  au  N.  et 
les  dunes  de  la  mçrà  l'horizon,  qu'on  prendrait  pour  «les 
images  blanchâtres.  —  à  Forest-Moniier  :  à  g.  chemin  d'E-» 
tables  par  Rue  ,  et  l'étang  de  Rue  qui  a  i  1.  de  tour  5  des- 
cente ,  vallon.  —  au  hameau  de  Bernay  ,  poste  ;  pon  t  et  ri- 
vière de  DHàye  ,  côte;  on  traverse  le  chemin  de  Crécy  à 
Bue  ;  on  lonjgc  les  bois  de  Guinaux  5  demi-lieue  de  la  forêt 
£e  Vron  à  ti'aversèr  j  côte  très-Iortgue  à  descendre  ,  carrières 
Cl  vallon.— à  Vron  ,  villnge  très-long  j  on  tourne  à  dr.  cl 
9U  monte  par  Une  route  cavée  dans  la  côte  \  yallon  des- 
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tente  rapide.  • —  à  INampont-Saint-Mariin  ,  poste  ,  avec  une 
nsscz  bonne  auberge  r  on  passe  V AiUhie  ^  rivièie. 

On  entre  dans  le  dcpart.  du  PAS-DE  CALAIS.  Yallée, 
— Nampont-Saint-Firrain;  pent«  rapide  ,  Yallon  :  on  longe 
le  bois  du  Qrand-Pays  ,  et  on  passe  entre  la  forêt  et  le  bois 
de  TEpine.  — à  l'Epinej  on  côtoie  Piiyberaul  :  à  g.  chemiu 
de  Mon  treuil  à  Rue  j  \allon,  côte. — à  Bcaucamp — à  Wailly, 
long  village  :  on  n'esl  qu'à  deux  lieues  et  den*ie  des  dunes  de 
Berck  et  de  la  mer  ;  faubourg  de  St.-Justin-de-Montrcuil.j 
t)n  tra^verseie  chemin  d'Hesdin  à  Etapes  j  porte  de  France. 

«,...•>...  On  arrive  à 

MoNTREUiL-suR-MER  ,  sous-préfecture  ,  viUe  forte,  bâtie 
en  briques  sur  une  colline  avec  un  château,  sur  la  rive  droit,© 
de  la  Canche.  Elle  a  une  grande  place  peu  régulière  :  la  rue 
qu'on  traverse  est  large  et  assez  belle.  Elle  fabrique  des 
toiles  ,  et  a  des  tanneries  et  une  raffinerie  de  sucre.  FoirG 
<le  8  jours  yle  dimanche  de  la  Fête-Dieu  :  bestiaux  ,  bijou- 
,terie  ,  quîncailleiie  et  modes,  QLa  P«ufaite-Union.  PopuL' 
3î5oo  habitans. 

On  sort  de  Montjeuil  par  la  porte  basse  5  pente  rapide.  — « 
à  la  Ville-Basse^  on  passe  la  Canche* —  à  Neuville-sous- 
Montreuil  j  prairie  et  ruisseau  à'^Etrelles  ;  à  g.  chemin  d'E- 
taples  j  côte  rapide  ,  bois  de  Neuville  à  traverser  :  on  voit 
R  g.  la  mer  dont  on  n'est  éloigné  que  de  31. 5  vallon  ,  demi- 
lieue  de  la  forêt  de  Longvilliers  à  traverser  :  on  longe  le  bois 
d'Inquexen  j  le  sol  est  toujours  crayeux*  —  à  Cormont^ 
poste  dans  une  ferme  isolée  ,  avec  une  bonne  auberge  et  u a 
relai  très-bien  monté  5  pente  rapide  ,  pont  et  ruisseau  dji 
Dordojine  ;  on  passe  près  de  Rollet  ;  pente  rapide  ;  admirez 
comment  on  a  adouci  la  route  ,  malgré  la  roideur  de  la 
montagne  :  belle  vue  ^  on  côtoie  la  forêt  de  Tingry  :  à  dr. 
chemin  d'Eperche  et  de  Desvres  j  belle  vue  ;  c'est  de  là  ,^ 
avant  de  descendre,  qu'il  faut  examiner  cette  belle  chaîne 
de  montagnes  qui  entoure  le  Boulonaisj  pente  rapide  5  on 
longe  Tingry,  pont.  — au  hameau  de  Panera  :  pont,  ruisV 
seau  j  ou  passe  devant  Vernicourt  :  à  g.  chemin  de  Lesdres  ; 
côte,  pont  ,  pente  rapide.  —  à  Samer  ,  poste  et  bourg  de 
i,5oo  habitans,  avec  une  grande  place  assez  belle.  Le  pays 
commence  à  devenir  montueux  5  on  n'aperçoit  plus  la  craie 
que  sur  les  coDines,  qui  semblent  s'élever  après  Samer,  et 
n'ont  que  5o  toises  de  hauteur  au-dessus  de  l'Océan  j  côte^ 
on  passe  la  Liane côte,  —  au  grand  Houret  5  pontet  ruis- 
aeau  d'Hourquet  ;  on  côtoie  le  parc  du  château  de  Carly  , 
qu'on  découvre  à  une  lieue  j  on  rase  Lannoy  ^  pont ,  ruis- 
•eau  de  h  fontaine  de  j  on  passe  près  de  h  BassÇz 
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paie.  —  âMontponry:  on  côtoie  Tinghcn  j  pont,  ruisseau» 
—  à  Vergeneau  j  pont,  ruisseau  du  mont  de  Thune.  —  â 
Cauchie  :  pont.  —  à  Isque  ^  pont  et  ruisseau  de  Quechen  ^ 
•n  longe  Icsgrilles  des  châteaux  d'Hesdin-l'Abbc  et  d'Her- 
meringue  :  à  g.  route  d'Etaples  ,  qui  s'embranche  sur  celle 
de  Boulogne  —  au  pont  de  Brique  ^  on  voit  changer  le  sol  de 
sature  ;  le  grcs  remplace  la  craie.  —  au  pont  de  Brique. — au 
Pont- Feuillet ,  sur  les  ruisseaux  de  Questinghen  et  de  Baie- 
iun.  —  à  St  -Léonard  :  en  descendant  la  côte  ,  on  aperçoit 
îonlogne  en  face  de  la  route  ,  et  la  mer  dans  le  lointain  \  à 
l*horizon  Ton  découvre  les  côtes  d'Angleterre -et  la  lour  de 
Douyres. —  au  pont  de  Rintandalle  5  les  eaux  de  la  mer  pas- 
sent dessous  en  pleine  marée.  —  au  hameau  de  Ostrohove. 
»—  à  la  Capelettc  5  on  traverse  le  fanbourg  de  Brecreque  j 
pont  en  dt'srendant  et  route  de  la  ville  Basse  et  de  la  ville 
Hauic  de  Boulogne  5  pente  rapide,  porte  de  France..*. 
If   4  On  arrive  à 

BouLOGKE-suK-MER  ,  à  l'embonchurc  de  la  L/^/ie  ,  avec 
Une  belle  rade  ,  par  les  grands  travaux  qu'on  y  a  faits. 
Celte  ville  est  divisée  en  Haute  et  Basse  ,  dont  la  première 
«st  bien  bâtie  et  assezbien  percée  \  la  seconde  bien  alignée ,  est 
construite  en  pierres  non  taillées,  mais  équarries  et  placées 
par  assises  égales  ,  à  la  manière  des  anciens.  C'est  par  cette 
dernière  qu'on  entre  j  on  y  voit  un  bel  hôpital.  On  va  aa 
port  par  une  principale  rue  ,  qui  longe  la  petite  rivière  de 
Liiane  ,  dont  le  lit  vaseux  n'a  qu'un  filet  d'eau  ,  quand  la 
marée  s'est  retirée  :  c'est  l'embouchure  de  cette  rivière  qui 
forme  le  port  de  Boulogne  ,  lempli  deux  fois  le  \o\\r  par  la 
ïner  et  deux  fois  laissée  à  sec.  L'on  y  voit  les  vaisseaux  cou- 
chés sur  le  flanc  et  cnforjcés  dans  la  vase  jusqu'à. ce  que  la 
anarée  vienne  les  remettre  à  flot. 

Ce  poVt  a  éié  agrandi  et  embelli  par  Napoléon  ,  à  qui  la 
fille  doit  deux  beaux  ponts  en  bois  ,  dont  un  est  joint  paï 
une  écluse,  deux  larges  bassins.  On  remarque  un  assez  long 
et  beau  quai.  Cette  ville  ,  où  est  le  port ,  renferme,  avec  tout 
le  commerce  ,  les  trois-quarts  de  la  population  ,  qui  ne  s'é- 
lève qu'à  12,000  habiians. 

Dans  la  ville  haute  habitent  les  rentiers  et  les  nobles.  A 
l'O.  on  jouit  d'une  belle  \ue  :  on  y  découvre  très-bien  lc« 
côtes  d'Angleterre,  lorsque  les  brumes  ne  les  cachcntpas. 
3ja  vue  est  encore  plus  vaste  du  haut  du  plateau  qui  s'étend 
entre  la  mer  ,  la  ville  haute  et  la  ville  basse.  Le  camp  était 
assis  sur  ce  plateau  ,  lors  du  projet  de  descente  en  Angleterre, 
Boulogne  est,  après  Calais,  le  passage  le  plus  court  et  le 
plus  facile  de  France  eu  Apgleleiie  ;  jBiais  le  vent  y  est  beau*; 
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«OTip  pins  contraire  qu'à  Calais,  Cette  ville  a  été  assiégée  par 
Constance  Chlore,  saccagée  par  les  Normands  ,  et  prise  par 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ,  le  i4  septembre  1 544-  Elle 
passe  pour  très-ancienne.  C'est  le  port  où  s'embarquaient  Icc 
Romains  quand  ils  passaient  chez  les  Bretons.  On  y  voit  en- 
core les  restes  d'une  tour  bâtie  par  eux  sous  le  règne  de  Ca- 
ligula.  La  côte  était  garnie  de  batteries  si  formidables  ,  que 
les  Anglais  l'ont  appelée  la  Côte-de-Fer.  Cette  ville  a  un,€ 
société  d'agriculture  et  de  commercé  ,  un  tribunal  de  com- 
merce ,  des  manufactures  de  toiles  ,  d'étoffes  de  lai»e  ;  dcf 
raffineries  de  sucre  ,  de  sel  ^  des  tuileries  ,  verreries  et  des  fa- 
briques de  savon  noir  et  de  faïence.  Elle  commerce  en  ge- 
nièvre, eaux-de-vie,  vins,  liqueurs  fines,  thé,  soieries, 
dentelles  ,  toiles  fines  ,  chevaux,  beurre  :  elle  s'occupe  de 
la  pèche  du  hareng  et  du  maquereau.  On  remarque  ,  à  deux 
portées  de  fusil  de  la  ville,  la  colonne  de  marbre  gris  ,  élevée 
par  l'armée  et  qui  n'est  qu'à  la  moitié  de  sa  hauteur  qui 
devait  être  de  i5opieds5  la  salle  de  spectacle  ,  les  prome- 
nades à  la  tour  d'ordre,  à  la  vallée  d'Oudenarde  et  au  rem- 
part. —  Hôtels  — d'Angleterre  ,  de  France  ,  le  Lion  d'or  , 
le  Bureau  des  Marchands,  le  Lion  d'Argent,  le  Morlitr 
d'Or.  Etablissement  de  la  marée,  lo  h.  45  m.  — 'Foires  :  le 
22  juin,  8  jours  5  le  ii  novembre,  i8  jours  :  bestiaux  de 
toute  espèce,  bijouterie,  quincaillerie,  modes.  [Hî  Saint- 
Frédéric  des  Amis  Choisis.  Pop.  i3,ooo  habitans. 

On  sort  de  Boulogne  par  la  porte  de  Calais:  à  dr.  roule 
de  Saint  Orner  j  on  commence  ici,  ainsi  que  sur  toutes  les 
hauteurs  de  la  route  ,  à  découv.ir  les  côtes  d'Angleterre  , 
comme  une  longue  bordure  blanchâtre,  qui  tranche  avec 
l'azur  de  l'Océan  et  avec  celui  du  ciel.  Quelquefois  on  croit 
apercevoir  une  chaîne  de  montagnes  couvertes  de  neige  ,  effet 
de  la  nature  crayeuse  de  la  côte. 

On  longe  Wicardenne,  hameau  j  on  passe  deva  n  Terlîng^ 
tura  et  Honvanx;vallée.  On  traverse  la  rivière  de  Vîmereax, 
' —  à  Wimille  ,  dans  le  fond  du  vallon  ,  entre  deuj  côtes  ra- 
pides ,  dont  on  descend  l'une  en  arrivant  ;  on  monte  l'autre 
en  partant.  Dans  le  cimetière  de  ce  village  ,  on  voit  le  mo- 
nument et  l'épitaphc  consacrés  à  l'infortuné  Pilàtre  du  Ro- 
sier ,  qui  y  tomba  avec  son  ballon  consumé  par  les  flammes, 
en  voulant  passer  ,  par  un  vent  qu'il  crut  favorable  ,  de  Ca- 
lais en  Angleterre  ,  comme  Blanchard  avait  passé  de  Dou- 
vres en  France. 

La  contrée  continue  à  être  montagneuse,  le  sol  est  cal- 
caire et  offre  un  triste  aspect.  —  an  hameau  de  Pipot  5  côie 
rapide  ,  valioa,     à  Wacquinghem  j  oa  tourne  à  g.  j  admi^ 
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ïez  la  route  qui  est  la  même  jusqu'à  Calais  .  —  à  EpîtrèJ 

ballon  ,  côte  ,  pente  j  on  passe  la  mière  de  Selacgue.   à 

SMarquise ,  post«  :  à  g.  chemin  de  Marquise  à  Ambleteuse^ 
hovLXg  de  i,8oo  habitansavec  une  auberge  au  relai  :  à  i  1.  à 
TE.  sont  les  carrières  de^marbre  gris  qui  ont  fourni  les  ma- 
tériaux de  la  colonne  de  Boulogne ^  et  à  une  demi-licueplns 
loin  ,  un  peu  sur  la  droite  ,  des  mines  de  charbon  de  terre 
^'nne  médiocre  qualité. 

Amhleteuse ,  petit  port ,  à  2 1. 0.  de  Marquise;  c^est  là  que 
débarqua,  en  1688  ,  Jacques,  roi  d'Angleterre  ,  détrôné. 

JVisSant,  à  égale  dist.,  petit  port  encomblé  de  sable  ,  passe 
pour  avoir  été  le  lieu  d'embarq.  de  César  pour  l'Angleterre, 
/^tmerewj:, autre  pelitport,  disputeau  premier  cet  honneur. 

En  sortant  de  Marquise  ,  contrée  toujours  montagneuse 
et  calcaire  ^  on  longe  Leulinghen  j  pont  et  ruisseau  de 
court  ;  pente  rapide  et  longue  de  la  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  la  France  j  on  monte  pendant  une  lieue  : 
on  rase  le  hameau  d'Uzelol.  —  au  Paradis  5  on  monte  en 
tournant  à  dr.  ^  l'on  est  au  sommet  de  la  grande  chaîne» 
îjclie  vue  :  à  g.  le  mont  de  Couple  3  l'on  aperçoit  du  même 
côté  dans  la  gorge,  les  eaux  de  la  mer  j  pente  rapide.  —  à 
Hauleville  j  vallon  ,  pont.  —  à  St.-lnglevert.  —  au  Haut- 
Buisson  ,  poste  et  ferme  isolée  5  vallon  et  arche  •  on  passe 
près  du  Pelil-Buîsson  ;  on  rase  Pcui)îingue  j  on  traverse  la 
route  de  Guines  à  Sandgate  ,  ancien  chemin  des  Romains, 
On  voit  à  g.  la  montagne  des  Noires-Mottes ,  le  mont  d'Es- 
calles  qui  forme  le  cap  de  Blauc-Ncz.  — •  à  Beussing  j  ar- 
che. —  à  Coquelle.  —à  Ja  Chaussée  5  pont ,  digue  ,  canal  et 
fort  de  Nieulay  ,  flanqué  de  4  bastions  :  chemin  des  gens  de 
pied  :  à  dr.  route  de  Calais  à  Saini-Omer  et  à  Dunkcrque 
m  à  la  Ville  Basse  de  Calais  \  on  passe  devant  le  petit 
Cjourgain  j  porte  royale ....  ^  On  arrive  à 

Cjkl<Ai5  ,  petite  ville  charmante  ,  avec  un  port  aussi  gai 
^ue  vivant  \  c'est  plutôt  une  hôtellerie  entre  la  France  et 
l'Angleterre  ,  qu'une  barrière  entre  les  deux  royaumes.  Ea 
temps  de  paix,  il  y  a  une  communication  journalière  en- 
tre ce  port  et  celui  de  Douvres  par  la  voie  des  paquebots. 
Cette  ville  est  munie  d'une  bonne  citadelle  5  et  le  port  nou- 
vellement réparé  est  défendu  par  plusieurs  forts.  On  n'entre 
dans  Calais,  qu'après  avoir  franchi  quatre  ou  cinq  portes* 
iic  faubourg,  par  lequel  on  arrive,  est  composé  d'uneloa* 
jfiie  cl  tiès-îarge  rue  ,  appelée  la  Ville  Basse  ,  sans  être  plus 
lasse  cependant  que  la  Ville  Haule  ,  dont  le  sol  est  de  ni- 
:vcau  s^Tcc  la  prciaière,  CcUç  d^fmvic  offjre  d«9  rues  larg«| 
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•t  ctroîrcs  ,  des  maisons  assez  bien  bâties  en  briques  jaunes^ 
«l  renduitcs  de  cbanx  ou  de  mortier. 

On  remarque  la  dernière  des  portes  d'entrée  ,  construit* 
tn  i635  sous  Richelieu  ,  le  plus  beau  morceau  d'architec- 
turc  de  la  ville  j  la  place  d'armes  grande  et  bordée  de  bâti- 
mens  propres  ,  parmi  lesquels  on  dislingue  l'iiôtel-de-ville  9 
où  Ton  conserve  le  ballon  dans  lequel  Blanchard  arriva  de 
Douvres  à  Calais  ;  le  béfroi ,  qui  en  dépend  ,  est  une  tour 
d'une  architecture  assez  délicate.  L'église  paroissiale ,  bâtie 
par  les  Anglais  ,  offre  un  maîlre-autel  exécuté  eu  marbre  d'I- 
talie et  orné  de  18  statues  du  même  marbre. 

Les  remparts  de  la  ville,  plantés  d'arbres,  forment  de 
belles  promenades.  On  fréquente  beaucoup  la  longue  jetée 
qui  règne  sur  la  droite  du  port ,  cl  d'où  l'on  découvre  Dou- 
vres. Elle  est  très-étroite.  Une  jetée  parallèle  à  celle-ci  s''a- 
vance  de  l'autre  côté  du  port  dans  la  mer.  A  chaque  bout 
^  est  un  fort.  Celle  dernière  jetée  est  en  partie  encombrée  et 
presqu'impraticable  par  les  sables  des  dunes  qui  la  bordent 
«ur  la  gauche  ,  comme  elle  borde  le  port  et  le  chenal  sur  la 
droite.  Cette  ville  a  un  entrepôt  de  sel  et  de  genièvre  de  Hol- 
]ande,des  bonneteries^  et  l'on  y  fait  des  savons  verts  liquides» 
La  pêche  des  harengs  et  des  maquereaux  y  est  considérable» 
On  voit  près  de  Calais  une  colonne  qui  marque  la  place  oa 
descendit  le  ballon  de  Blanchard  à  son  passage  aérien.  Cette 
ville  est  célèbre  par  ses  superbes  auberges ,  dont  la  plus  nia- 
gnitîqae  est  celle  connue  sous  le  nom  à"* Hôtel- Dessein  ,  et 
tenue  aujourd'hui  par  MM.  Quillac  et  Dnplessis.  C'est  la 
plus  belle  maison  de  la  ville  on  y  trouve  réunis  tous  les 
genres  d'agrément  que  peut  offrir  une  ville  à  des  voyageurs  , 
notamment  la  poste  aux  chevaux,  des  bains  publics  ,  de  la 
musique  ,  une  salle  de  speriacle  ,  un  superbe  jardin.  11  y  a 
d'autres  auberges  qui  sont  aussi  fort  bonnes  ,  savoir:  le  Lion 
d'argent,  l'hôtel  Maurice  ou  des  Messageries,  bonne  auberge; 
l'hôtel  Kingston  ,  l'hôtel  du  Grand-Cerf.  Les  paquebots  de 
malle  parlent  les  lundis  ^  mercredis,  vendredis  et  samedi» 
pour  Douvres. — Foires\\Q  7  janvier,  iSmai,  9  octobre- 
8  jours  \  bijouterie  ,  quincaillerie  ,  modes  ^  chevaux  ,  pou- 
lains. Etablissement  de  la  marée  du  port,  à  xi  h.  3o  m» 
JUj  Les  Amis-Réunis  sur  les  côtes  de  l'Océan  ,  La  Parfaite 
Union  ,  St.-Louis  des  Amis-Réunis.  Popul  7^600  habitans. 

Cette  ville  fut  assiégée,  en  i347  ,  par  Edouard  III  ,  roi 
d'Angleterre.  Les  assiégés  se  défendirent  pendant  un  an  avec 
le  plus  grand  courage  5  mais  ,  manquant  de  tout,  ils  de- 
Tnandèrent  à  capituler.  Le  roi  consentit  à  faire  grâccanxha- 

kiuns ,  ^  h  coudilioft  qu^  %\\  des  plu^  pptatks  Yiçadiaiçai 
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la  corde  au  cou  ,  lui  apporter  les  clefs  de  la  ville  ,  et  se  dé- 
vouer pour  leurs  concitoyens.  Edouard  allait  les  faire  périr , 
lorsque  la  reine  se  jeta  à  ses  genoux  et  le  de'sarma.  Tous  lei 
habitans  furent  cliassés  j  mais  toutes  les  villes  de  France 
s'empressèrent  do  les  recevoir  ,  et  Philippe  de  Valois  les  ré- 
compensa dignement.  Les  Anglais  restèrent  maîtres  de  cette 
■ville  depuis  i347  jusqu'en  i558,  qu'elle  fut  reprise  par  le 
duc  de  Guise  ,  sous  Henri  11. 

Le  trajet  de  Calais  à  Douvres  est  de  7  lieues^  on  met  or- 
dinairement de  3  à  4iieures  pour  le  passer  j  c'est  une  heure 
de  moins  qu'à  Boulogne.  Le  retour  de  Douvres  à  Calais  est 
toujours  plus  facile  et  plus  prompt ,  parce  que  les  vents  sont 
plus  favorables.  Après  Calais  ,  il  n'y  a  plus  de  falaises,  mai* 
seulement  des  dunes  et  des  plages  basses,  qui  régnent  jus- 
qu'en Hollande  et  même  tout  le  long  de  la  Baltique,  jusqu'à 
Pélersbourg.Les  côtes  d'Angleterre  que  l'on  a  vues  crayeuses, 
comme  celles  de  France,  ont  fait  conjecturer  une  ancienne 
communication  avec  le  Continent.  Cette  ville  est  la  patrie 
de  La  Place,  littérateur.  On  voit  ,  à  2I.  de  Calais,  un  Irès-^ 
beau  pont ,  appelé  le  Vont-'SanS'PareiL 
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NOMS 

DES  RELAIS. 

Saint-Denis. 
Ecouen. 
Luza  relies. 
Chautilly. 
Laigncville. 
Clermoni(Oisc) 
Saint- Jus  t. 
Wavignies. 
Sretcuil. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

2  I 
2  I 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Fiers. 

Hchécourt. 

Amiens. 

Picqnigny. 

Flixecourt. 

Ailly-le-Haut- 

Clochcr. 
Abbeville. 
D'Abbcvillc  à 

Calais. 


DISTANCES 
EN  LIEUES 

3 
3 
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Topographie  de  la  route. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  \^\ssc  à  g.  la  route  de  Pon* 
loise  et  celle  de  Gonncsse  :  à  dr.  on  suit  devait  50i.  —  4 
PiciTCutlc  ,  jolies  maisons  de  campagnes. 
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On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-OÎSE.  B  i- 
rage  ou  péage.  9  *  borne  :  à  g.  demi-lune  et  route  de  Calais 
par  BeaOTais  :  à  dr.  aTcnoe  qni  conduit  à  Arnou-ville  et  à 
Gonnesse  ;  à  dr.  8.^  borne,  "vis  à-\is  du  mouHn  de  Sarcelles  j 
briqueterie  et  tuilerie. —  à  Sarcelles  5  pont  sur  le  ruisseau 
du  château  d  ArnouTÎlle  ;  à  dr.  route  pavée  de  Tilliers  Ic- 
Bcl .  dont  on  longe  le  cLSteau  5  sites  variés  et  pittoresques  à 
IX^esnIe  qu'on  avance  ;  pente  rapide  de  la  montagne  d'E- 
couen;  belle  vue  sur  Saint-Denis,  Montmartre,  Villejnif, 
etc.  Tranchée  et  bois  d'Econen  à  traverser  en  passant  der- 
rière le  moulin  à  vent  j  montagne  rude  On  arrive  à 

Egoueh  ,  joli  bourg ,  bien  bâti  ,  bien  percé  et  pavé.  Il 
«st  agréablement  situé  sur  la  pente  d  une  colline  boisée  : 
on  \oit  son  cbâienu  s'élever  avec  majesté  sur  «ne  émi- 
nence  vers  rexlromité  occidentale  j  on  admire  les  co- 
lornes  des  façades  intéiieurcs.  Dans  une  des  galeries  que  le 
connétable  nue  de  Montmorency  fît  bâtir  ,  on  remarquait 
les  vitres  peintes  par  Raphaël,  représentant  Thistoire  de 
Psyché.  La  ihap«'llc  et  la  sacristie  offraient  aussi  des  sujetf  • 
d'après  cet  artiste  et  nne  belle  copie  de  la  iamense  scène 
de  Léonard  <le  \  inci.  Il  y  avait  une  maison  royale  d'édaoa- 
tîon  pour  les  fils .  les  sœurs  .nièces  et  cousines  des  membres 
de  la  Légion  d  honneur. Cet  établissement  vient  d'être  réuni 
à  celui  de  S.t-Oenis.  Le  joli  parc  du  château  mérite  d"'étre 
visité,  ainsi  que  les  charmans  jardins  du  maître  de  poste. 

En  sortant  d'Ecoucn  ,  on  laisse  à  dr.  le  chemin  de  Bon* 
qucval  et  du  Ples^is-Gassot  5  le  pays  devient  plus  varié  et 
plus  frais,  et  la  roule  toujours  ombragée.  —  an  Ménil-Au- 
bry  :  à  g.  avenue  du  village  de  Villers  ;  13.*=  borne:  à  dr. 
route  pavée  qui  conduit  à  Mareil  en  France. — à  Champlâ- 
treu7[ ,  fontaines  et  bel  abreuvoir,  superbes  avenues  en  face 
du  château  ,  orné  dune  très  belle  grille^  son  site  élevé, 
qui  domine  des  paysages  délicieux  ,  son  architecture  ,  ses 
jardins,  son  parc  en  font  une  des  plus  magnifiques  habita- 
tions de  France  :  belle  vue  ,  1 4. p  borne  devant  et  à  dr.  de  la 
KouvellcrParoisse.  Pente  rapide  en  traversant  les  bois  de  ce  ^ 
village  ,  vallon ,  pont ,  côte  ,  fin  du  bois  :  avenue  à  un  quart 
de  lieue  de  Gasecour  j  côte  rude  ,  vallon  et  i5.c  borne  j  des- 
cente rapide  de  la  montagne  On  arrive  à 

LuzARCHES.  Cette  petite  ville  a  été  bâtie  et  habitée  par  les 
rois  de  la  seconde  race,  dont  on  voit  encore  deux  châteaux 
en  ruines,  l'un  à  g. ,  l'autre  à  dr.  de  la  route.  Elle  fabrique 
de  la  dentelle.  J.-J.  Rousseau  faisait  ses  délie  es  des  campa- 
gnes voisines  de  cetteville,  dontles  prairies  entrecoupées  de 
luisscaaz  et  parsejuces  d'aibfcs  de  ioute  espèce  ,  oOicut  de> 
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-Vues  raYÎssan les.  Cette  \ille  a  des  Qioulins  à  huile  et  tjne 
filature  de  coton. — foires  de  trois  jours  :  le  sixième  jeudi 
ducaieaie,  le  28  septeiiibre ,  le  '^8  novembre  ;  chevaiii  el 
bestiaux.  !  op.  1,800  hab. 

En  la  quittant,  \oyez  ,  au  bas  de  la  côte,  la  belle  rouit 
qu'on  a  faite  en  cet  endroit ,  pont  et  rivière  de  Lizien  ,  côte. 

On  entre  (ians  le  déparlernenl  de  TOISE.  On  passe  la  ri- 
Tière  et  le  moulin  de  Chaumonlel  j  pente  rapide  \  on  est 
entre  les  boij»  d'Héiivaux  et  ceux  de  Royaumont ,  17  ^  bor- 
ne: âdr.  route  directe  de  Cliautiily  ;  pente  rapide  ,  prairie  j 
pont  sur  la  rivière  de  The^e. —  à  la  Morlaye  j  avenues  dii 
château,  18  *^  borne  j  côte  très-rude  er  très-élevée  :  on  longe 
à  dr.  la  foret  du  Lys  j  belle  yuc  5  on  côtoie  à  dr.  la  forêt  dç 
Chantilly,  19. e  borne-,  on  passe  entre  des  bois  et  vis-à-vif 
de  la  belle  route  qui  traverse  la  forêt  en  allant  à  Pontarmé, 
30. c  borne  #   Op  arrivç  ^ 

Chantilly,  bourg  qui  doit  son  agrandissement  à  rillus- 
tre  famille  de  Condé.  Ses  maisons  sont  propres  et  couvertes 
,  en  ardoises.  On  y  remarque  une  très-belle  rue  bl\tie  par  le 
prince  actuel,  à  qui  ce  bourg  doit  un  bel  hospice  riche- 
ment doté.  On  voit  encore,  à  l'entrée  du  parc  ,  le  ihéâtrf 
champêtre  où  Molière  ,  Racine  et  Boileau  venaient  récréer 
les  loisirs  du  Grand  Condé.  Ce  parc  est  tout  ce  qui  reste  d^ 
mieux  conservé  de  cette  ancienne  demeure  de  héros.  Le 
beau  canal  qu'on  y  admire  encore  est  un  des  embellissement 
de  Condé.  De  tous  les  bâtimens  qui  par  leur  ense  i  ble  for- 
inaient  une  des  plus  magnifiques  habitations  de  l'Europe, 
il  ne  subsiste  plus  que  le  petit  château,  le  palais  d'Enghien, 
les  chenils  et  les  écuries ,  qui  offrent  des  espèces  de  palais, 
tant  par  leur  grandeur  que  parleur  architecture  On  voit 
encore  le  jeu  de  paume  et  le  manège  dans  l'intérieur  de  la 
ville  ;  on  remarque  l'église  el  la  maison  de  M.  Ricliard, 
fabricant.  On  fabrique  dans  cet  endroit  de  la  belle  poterie, 
de  la  porcelaine  à  Tépreuve  du  feu  ,  tabletterie  en  bois  ,  tô- 
les ,  cartons  et  dentelles.  11  a  des  filatures,  un  tissage  de  co- 
ton et  une  manufacture  d'indiennes. 

A  la  sortie  de  ce  bourg  est  une  machine  hydraulique  qui 
remplit  deux  vastes  réservoirs  ,  destinés  à  fournir  d'eau  la 
fontaine  publique  et  riiôpilal.  Le  sol  de  ce  pays  est  trcs-secj 
on  y  exploite  des  cairieres.  Pente  rapide  ,  pavillon  de  Manse, 
pont,  canaux  et  prairie  à  traverser 5  côte  roide,  avenue  el 
21.'  borne  3  on  monte  toujours  pendant  une  lieue  et  demie  , 
excepté  quelques  petits  vallons^  bois  à  traverser  en  passant 
près  de  la  ferme  de  Paintelan  et  «le  La  Haycj  autre  bois  à 
passerj  pente  ra^ndecl  belle  vue sui  Creil,  traachce,  faubour^j 
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et  chemin  de  Senlis  ^  pon  et  rivicie  On  arrive  à 

Creil  ,  petite  ville  de  1,000  habitans  ,  où  l'on  voit  les 
débris  du  château  où  fut  enferrce  Charles  VI  pendant  sa 
démence.  On  y  fabrique  de  la  faïence  en  terre  de  ]*ipe  ^ 
façon  anglaise. 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  pont  et  île  sur  la  rivière  à'^Oîse 
que  l'on  pa^se ,  belle  prairie  àtraverser  ,  t)elles  plaines  fertiles 
«n  blé  j  25.<'  borne- —  à  Nogent-les-Vierges  j  peu  après  ,  26. « 
Loi  ne.— -à  Laignevilie,  poste  ^  avenue,  montée  rude  :  on 
longe  le  mouiin  et  hameau  de  Cocriomont  j  pente  rapide  el 
37. e  borne:  à  dr.  pave  de  Sagueviile,  vallée  :  à  dr.  clicniin 
ide  Cauffry  5  ponton  passe  entre  Cauffry  et  la  Tuilerie  :  un, 
peu  plus  loin  ,  à  dr.  parc  et  château  de  Liancourt ,  clos, 
28.^  borne  \  roule  plantée  du  château  et  village  de  Liancourt 
et  de  Nointel  ,  pays  de  plus  en  plus  riche  et  varié.  Le  sol  de 
Liancourt  consacré  à  la  petite  culture  ressemble  à  un  jardin, 
qui  sVtend  jusqu'à  Clermont.  —  à  Rentigny  ,  fabrique  de 
bonneterie  très-estimée j  pont:  on  côtoie  les  bois  de  Noin* 
tel  5  pont  et  côte  ,  pont:  à  g.  route  pavée  d^Auvillers  j  oa 

«longe  les  jardins  de  Clermont  j  pente  rapide  de  la  côte  

 '  *  <   On  arrive  à 

Clermont.  Cette  ville  ,  sur  TO/^^,  sous-préfecture,  est  rc» 
marquable  par  sa  terrasse  qui  entoure  le  château  et  offre  une 
superbe  promenade  publique  :  elle  domine  les  riches  envi- 
rons de  Clermont ,  et  s'étend  à  plus  de  8  1.  à  la  ronde  j  cette 
•ville  a  été  prise  et  brûlée,  exi  l'ÎSg,  par  les  Anglais.  Elle  a 
tine  manufacture  de  toiles  peintes  et  des  filatures  de  coton  j 
«lie  commerce  en  blé  ,  lin  ,  toiles  ,  grains  ,  oeufs  ,  volaillest 
Foires  de  trois  jours  :  les  4  février,  12  août  et  2  décembre  j 
«hevaux  ,  bestiaux  et  merceries.  Pop.  2,000  hab. 

En  sortant  de  cette  ville,  pente  rapide  j  tournez  à  dr., 
laissez  la  route  de  Beauvais  qui  est  devant  vous  j  jardins  , 
prairie  et  faubourg  de  l'Equipée,  ponts  sur  plusieurs  bras  de 
la  Bresche^  moulin  et  pontj  on  passe  le  long  du  mur 
près  du  parc  de  Fitz-James,  on  rase  Airion  et  le  bois  du 
même  nom.  — à  la  belle  étoile  d  Ar^enlieu  ,  de  235  pas  de 
diamètre,  avec  une  avenue  de  quatie  rangs  d'arbres,  qui 
est  en  face  du  château  5  bois  de  Cuignières  ,  avenue  j  on 
longe  le  château  d'Argenlien  et  le  hameau  de  ce  nom  j  pente, 
irallée,  pont  et  côte  à  passer  5  pente  rapide  en  traversant  une 
tranchée.  -  à  Saint-Just ,  poste  ,  bourg  assez  joli ,  mais  situé 
dans  une  triste  contrée  ;  on  le  traverse  par  une  rue  large  et 
droite  :  il  fabrique  des  bas  de  fil.  On  commence  à  découviir 
^  le  sol  de  la  Picardie  par  quelques  buttes  crayeuses  5  la  cul- 
iurc  de  la  vigne  finit  ici  :  on  la  voit  cependant  reparaître  ua 
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moment  nn  peu  apits.  Bel!«  vue;  carrièie,  valle'e,  pont  a 
passer.  Antre  pont  sur  la  iwière  âi*Arre  :  à  dr.  le  bois  do. 
Piesbis-Saint-J  ust  j  pente  r api dfe  ;  à  g.  chemin  de  Saint-Just 
À  Beauvais  j  arbre,  calvaire  et  sentier  (jue  les  gens  de  pied 
prennent  pour  abréger:  à  dr.  cliemin  de  Quincampoix  j  ar- 
che sur  un  ravin  profond  :  —  à  dr. chaussée  de  Brunehaut  5 
côte;  garenne  près  de  Morvillers,  avenue. — àWavignies, 
poste;  bois;  à  g.  chemin  de  Beauvâisà  Montdidier  ;  pont  j 
on  longe  Beauvoir  ;  penle  rapide  ,  carrières  ,  côte^  belle  vue 
sur  Breieuil ,  vallée  ,  fontaine  ;  à  dr.  chemin  de  Montdidier  , 
pontet  rivière  de  IS'oy  ez  que  Ton  passe  On  arrive  à 

Breteliil.  Cett*  ville  fabriqua  serge, de  Rome  ,  toiles^ 
étoffes,  bas  de  laine  et  souliers:  elie  a  deux  talineries  ,  une 
l)onne  auberge ,  £t  commerce  en  blé.  Poç^  2,3oo  hah. 

On  côtoie  la  Sablonnièrc  de  Breteuil  :  a  g.  avenue  de  St.- 
JSauveur.  —  à  Esquesnoy,  fabrique  de  bouracans:  à  d.  marre 
et  ruelle  que  prennent  les  gens  de  pied  pour  abréger^  pente 
rapide,  côte  rude,  pont  et  côte  près  des  bois  de  Bonneuil, 
côte  — au  hameau  de  la  Folie  ;  pente  rapide  de  la  montagne 
xxux  Gallets,  belle  vue  à  droite  et  derrière;  pedte  vallée  cC 
coteau  à  passer. —  an  Chapon  Blanc,  ferme. 

On  ^nire  dans  le  département  de  la  SOMME.  Vastes 
plaines  de  champs  ombragés  de  poiriers  et  de  pommiers  i 
fertilité  progressive  à  mesure  qu^on  approche  d'Amiens.— 
à  Fiers  ,  poste  :  à  g.  avenue  du  château  d'Esserteaux;  oa 
passe  devaiit  les  briqueteries^  on  traverse  le  chemin  de 
Poix  à  Moreuil^  pente  rapide,  arche  ,  bois  d'Ouaidiea 
à  côtoyer.' —  à  Saint-Sauiieu;  pente  rapide  delà  côte.-—  à 
Hébécourt  ,  poste;  belle  vue,  bois  de  Dury  à  traverser.—» 
àDury/  dont  les  habi tans  travaillent  pour  les  fabriques 
d'Amiens;  on  découvre  TAutois,  et  plus  loin,  Vina- 
.court;  faubourg  et  chemin  de  Beauvais  ,  demi-lune  et  porte 
de  Beauvais.  On  aperçoit  d'assez  loin  Amiens ,  au  milieu 
d'un  triste  bassin  de  clramps  dénués  d'arbres. . .  On  arrive  à 

Amieks  Cette  ville,  chef-lieu  de  la  Somme,  et  aup<ira- 
vant  capitale  de  la  Picardie,  siir  la  Somme,  a  une  cour 
royale  1  un  sic^e  épiscopal ,  un  tribunal  de  commerce  ,  une 
académie,  un  collège.  Son  industrie  consiste  en  manufac- 
turcs  de  pannes  de  tout  genre  ,  longs  poils ,  velours  d'U- 
trecht,  moquettes  ,  camelot ,  prunelle  ,  salin  ,  serge  minor- 
qae,  de  Borne,  basin  en  laine,  bouraran,  éiammcs ,  dro- 
guets,  tireiaine ,  velours  de  cotons  lisses  et  croises  en  tout 
genre,  rep«,  piqués,  calicots;  fabriques  de  casimirs  su- 
périeurs ,  toiles  communes  de  chanvre  et  de  lin  ,  lin^c  de 
ublcj  boaaetcric,  tricot ^  tuile  de  graines,  savou  vcrlj 
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filatures  de  laine,  de  lin,  de  chanvre,  de  coton  au  Mull- 
Jeuny  et  aux  filatures  continues  j  papeteries  ,  blanchisseries 
de  toiles.  Elle  sert  d'entrepôt  général  au  produit  des  manu- 
factures nombreuses  de  la  ville  et  des  environs  jusqu'aux 
confins  du  département  du  Pas  de-Calais  ,  de  TOise  et  de 
la  Seine-Inférieure.  Les  pâtés  d'Amiens  sont  renommés:  oa 
en  expédie  dans  toute  la  France.  Les  négocians  d  Amiens 
achètent  aux  fabricans  les  ctofTes  en  écru  ,  et  leur  font  don- 
ner les  apprêts  convenables  pour  les  expédier  ensuite  dans 
l'intérieur  de  la  France  et  chez  Tétrangcr  Cette  ville  est 
célèbre  parle  traité  de  paix  conclu  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre ,  le  25  mars  1802.  On  remarque  le*  superbes  pro- 
menades de  l'Autois  et  des  Prés  Porus.  Cn  admire  la  ca- 
thédrale, morceau  d'architecture  gothique  le  plus  parfait  en 
France,  dont  la  nef  est  le  chef-d'œuvre  j  on  a  remplacé 
les  anciens  vitraux  en  verre  de  couleur  par  dej>  vitrages  eu 
verre  ordinaire ,  c^  qui  nuit  à  la  majesté  de  l'ensemble.  Les 
trois  roses  magnifiques  ont  conservé  leurs  vitraux  coloriés  'La 
délicatesse  des  piliers  de  cette  église,  an  nombre  de  126, 
dont  44  tout-à-fair  détachés,  est  ce  qui  frappe  le  plus.  Celles 
isolées  autour  du  rond-point  du  chœur  et  contre  les  murs 
qui  sépareni  les  chapelles  de  cette  partie  de  l'église  ,  reten- 
tissent comme  une  cloche,  quand  on  les  frappe;  on  les 
nomme  colonnes  sonnantes.  Celle  appelée  le  piller  so^ 
nore  étonne  par  l'intensité  du  son  que  la  moindre  percus- 
sion lui  fair  rendre.  On  admire  les  stalles  du  chœur.  L'é- 
glise a  366  pieds  de  long  ,  5o  de  large  ,  sans  comprendre 
les  bas-côiés  ,  et  i32  de  haut.  L'H6tel-de- Ville  bâti  par 
Henri  IV,  la  Halle-an-blé,  le  lycée  aujourd'hui  collège^  et 
la  Préfecture  raérilent  d'être  vus. 

Celte  ville  assez  bien  bâtie  tant  en  briques  qu'en  pierre  a 
des  rues  larges  et  droites  et  de  vastes  places.  La  citadelle 
est  abandonnée  et  les  remparts  démolis  Cette  ville  a  donné 
le  jour  à  Gresset,  fondateur  de  l'académie,  au  maréchal 
d'Estrées  et  à  la  belle  Gabrielle,  sa  sœur;  à  Voiture,  à  Pierre 
Lhermite,  à  Gaspard  Bauhin,  au  savaHt  Ducange,  à  Rohanlt, 
à  Boulanger  de  Rivery.  Tonl  le  monde  connaît  le  stratagème 
dont  usa  Ferdinand  Tellès ,  pour  surprendre  Amiens  en 
1597  :  avec  une  charrette  chargée  de  noix  répandues  aux  por- 
tes ,  il  amusa  les  gardes.  —  Foires  de  iS  jours  ,  le  25  juin 
et  le  II  novembre  ;  vins. 

Principaux  hôtels.  L'hotel  de  la  poste  royale  aux  che- 
Taux,  rhôtel  dn  roi  de  Prusse,  l'hôtel  de  l'Abreuvoir,  l'hô- 
tel des  Ambassadeurs  et  celui  du  Lion  d'Or.diLa  Parfaite 
Siacéhté  ^  la  Piçté  Fraternelle.  Pop.  40,000  hab* 
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En  sortant  d'Amiens,  avenues  de  PAutois.  On  traverse 
le  faubourg  de  Ham  et  la  rivière  de  Celle  :  fourche  du  che- 
min de  Sainte-Larmes. —  à  Montiers  j  avenues  du  château 
deMontiers:  à  dr.  avenue  d'Etouvi.  à  Dreuilj  on  côtoie 
la  Somme  —  à  Ailly  sur  Somme  —  à  Breiliyj  après  la  route 
des  Tourbières  ,  on  passe  le  long  de  la  côte  et  au  bas  de  Sar- 
mont  ,  On  arrive  à 

PiCQUiGNY,  poste  5  il  ne  reste  de  son  château  que  les 
superbes  terrasses  qui  dominent  ce  bourg  du  côio  S.-O. 
et  offrent  une  belle  vue.  Ce  lieu  est  célèbre  par  l'entrevue 
de  Louis  XI ,  roi  de  France  ,  avec  Edouard  ,  roi  d'Angle- 
terre, et  par  la  mort  de  Guillaume  de  Normandie,  dit 
Longue-Epée  ,  qui  y  fut  assassiné.  A  une  demi-lieue  de  ce 
bourg  est  un  ancien  camp  attribué  à  César  et  assez  bien  cou^ 
servé.Ag.  route  dePicquigny  à  Air  aines  j  on  passe  la  Som- 
me sur  un  beau  pont  de  pierre  ,  dont  on  a  rompu  une  arche 
en  1814  /  lorsque  les  alliés  s'emparèrent  de  Doulens.  Marais 
et  tourbières  à  traverser. — à  la  Chaussée,  hameau. — à  Belloyj 
Talion;  traversée  des  bois  d'Yzeuxj  vallon  —  à  Flixecourt, 
poste,  grand  village  de  i,3oo  halDitans.  A  trois-qnarts  de 
lieue  à  l'O.  près  celui  de  l'Etoile,  on  voit  un  autre  camp 
de  César  très-bien  conservé.  On  donne  ce  nom  à  tous  les 
anciens  camps  retranchés,  quand  on  n'en  connaît  pas  l'o- 
rigine. Ruisseau  de  Berteaucourt.—  à  Bout-de-Ville  j  bois  de 
Flixecourt  à  traverser  ;  descente.  —  à  Mouflers  dans  un  fond 
et  dans  un  site  pittoresque  3  après  côte;  on  côtoie  Villers. — • 
à  Ailly-le-Haut-Clochei  :  avenues  de  Francières. —  à  Bellen- 
court;  on  passe  devant  le  Crinquet   On  arrive  à 

Abbeville  {yoy.  pag  25.  ) 

ïyAbhei>illG  a  Calais  {voy^  la  prem.  route ,  p.aS  et  suiv  ) 


'Nota,  On  peut  aller  de  Paris  à  Calais  par  St.-Omer  par 
la  communication  suivante  ; 

Communication 


D*Abbevilh  à  Calais  parS(^.-Omer^  3o  L 


jyjihheville  à  Calais  par  S ^-Omer.  i>9 


DtS  RELAIS. 
Cancliy. 

Fruges. 
Ayiouk. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


6 

4 
4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Saint-Omer. 
La  RrcoubbC. 
Arcîres. 
Calais. 

i5  postes 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

4 
4 

4 


3o  1. 


Topographie  de  la  route. 

Les  deux  premières  routes  de  Paris  à  Calais  ,  que  nous  a\  on5 
décrites,  se  réunissent  à  Abbeville  j  cette  troisième  ,  qu'oa 
peut  prendre  après  Abbeviile  ,  commence  à  dr.  au  haut  du 
xôiean  qu'on  grayit  en  partant ,  en  laissant  à  g  la  première 
route  de  cette  ville  à  Calais  par  Montreuil  et  Boulogne. 

On  sort  d'Abbeville  par  la  porte  Marcadet ,  faubourg  de  la 
Chapelle  j  un  quart  de  lieue  de  bois  à  passer  ;  on  longe  Pies- 
siiîl  j  vallon.  —  à  Canchy  5  on  y  arrive  à  travers  une  plaine 
crayeuse.  Ce  village  a  une  auberge  à  la  poste.  Près  de  l'é- 
glise ,  il  y  a  de  belles  promenades.  Après  Canchy  ,  le  pays 
devient  un  peu  montueux  :  on  Ipnge  à  g.  la  forêt  de  Crécy  5 
du  même  côté  ,  on  peut  voir  le  champ  de  bataille  du  même 
nom,  fatal  à  la  France  ,  oîi  le  roi  d'Angleterre  vainquit  ,  le 
26  août  1^4^  »  Philippe  de  Valois.  On  traverse  le  chemin  de 
Sl.-Ricquier  à  Crécy  j  vallée.  —  à  Boile  j  prairie  j  on  passe 
Vuiuthie ,  riv. 

On  entre  dans  le  département  du  PAS-BE-CALAIS. — à 
la  Broyé  j  on  traverse  une  forêt. —  à  Regnauville  ,  village  au 
milieu  des  bois  j  pente  rapide,  vallée  On  arrive  à 

Hesdiin.  Cette  petite  ville  de  guerre  très-forte  ,  bien  percée 
et  bien  bâtie  ,  est  située  au  point  de  réunion  des  vallées  de 
la  Canche  et  de  la  jTerjioùe,  et  est  traversée  par  la  première 
rivière  qui  inonde  les  fossés  de  ses  beaux  remparts.  Elle  est 
entourée  de  canaux,  de  prairies  ,  de  vergers  ,  de  jardins  et 
de  bosquets  ;  mais  l'air  y  est  mal  sain  ,  à  cause  des  eaux 
stagnantes.  On  remarque  sa  jolie  place.  Celte  ville  fut  prise 
par  Louis  XIII ,  en  iGSg  ,  et  resta  depuis  à  la  France.  Elle 
a  donné  le  jour  à  l'abbé  Prévost.  Elle  fabrique  des  bas  de  fil  j 
on  fait  beaucoup  de  toiles  dans  ses  environs.  Foireà^  i5 
jcfurs  ,  le  6  décembre.      La  Fidélité.  Pop.  3,5oo  habitans. 

En  sortant  d'Hesdin  ,  on  passe  à  Huby-St.-Leu  5  on  tra- 
verse ,  en  montant  pendant  l'espace  d'une  lieue,  la  forêt 
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d'Hesdîn.  La  côte  ,  assez  rapide  ,  conduit  à  des  plaines 
crayeuses  ,  peu  fertiles  et  monotones.  —  à  Ruisseauville  , 
agréablement  bâti  autour  d'une  étoile  ,  point  de  réunion  de 
diverses  percées  de  bois  j  descente  rapide.  ....  .On  arrive  à 

Fruges  ,  bourg  avec  une  grande  place.  Il  fabrique  bas 
de  laine  et  de  coton  ,  et  commerce  en  cuirs  et  en  souliers- 
Pop.  3,000  liabitans.  ' 

Après  Fruges,  sol  toujours  crayeux  ,  entrecoupé  de  mon- 
tées et  de  descentes  rapides.  —  à  Fauquemberg  ,  remarqua- 
ble par  sa  grande  place  ,  on  commence  à  apercevoir  une 
propreté  extérieure  dans  les  maisons  ^  on  longe  la  rivière 
d'^a. —  à  Avrault ,  poste  ^  on  passe  V^a  ,  riv,  près  de  Vi- 
serne ,  composé  de  maisons  éparses  çà  et  là  ,  au  milieu  des 
Laies.  On  gravit  et  redescend  une  dernière  colline  aride  et 
peu  élevée.  Le  sol  devient  très-fertile  ,  en  approchant  de  St  - 
Omer  ^  on  afierçoitla  séparation  des  craies  arides  qui  occu-  . 
peut  toute  la  partie  méridionale  de  l'Artois  ,  d'avec  les  sables  [ 
limoneux  ou  les  terres  grasses  de  la  partie  septeniiionale  j;  _ 

€n  laisse  à  dr.  la  roule  d'Arras  On  arrive  à 

Saint-0;Mer.  Cette  ville  ancienne  et  forte  ,  sur  V^a  ,  est 
grande,  bien  bâtie,  avec  de  belles  rues,  dont  plusieurs 
d'une  largeur  couNidérable.  Elle  renfermait  autrefois  beau- 
coup d'églises  et  de  couven^^  plusieurs  de  ses  édifices  étaient 
curieux  par  leur  architecture  ,  et  notamment  la  superbe 
cglise  de  St.-Perlin  ,  une  des  plus  riches  et  des  plus  célèbres 
de  l'ordre  de  St  -Benoît  ;  les  arts  regrettent  la  perte  de  ce 
anonument-  11  reste  la  cathédrale  ,  qui  a  échappé  aux  ra- 
vages du  vandalisme  :  c'est  un  édifice  gothique  qui  ren- 
ferme dans  son  enceinte  des  beautés  d'architecture  ton  re- 
marque dans  l'intérieur  ,  les  boiseries  ,  surtout  le  buffet 
des  orgues  ,  enrichi  de  colonnes  corinthiennes  et  de  toutes 
sortes  de  figures  5  les  balustrades  et  colonnades  en  marbre  ^ 
les  chapelles,  le  tombeau  deSl.-Omer,  la  figure  colossale 
et  grotesque  ,  connue  sous  le  nom  du  Grand  Dieu  d& 
^hérouanne.  On  a  conservé  les  églises  du  St.-Sépulcre  et 
de  St.-Denis  5  celle  du  collège  se  distingue  par  les  deux 
tours  qui  couronnent  son  fronton  et  par  sa  belle  voûte  en 
bois.  Elle  renferme  une  bibliothèque  de  ao,ooo  vol.  :  à  une 
demi-lieue  de  la  ville  ,  on  allait  voir  les  fameuses  îles  flot- 
tantes qui  ont  été  détruites  ,  à  l'exception  de  quelques  unes 
très-petites.  Son  industrie  consiste  en  manufactures  dç 
draps  beiges,  pannes,  velours,  couvertures,  flanelles, 
colle  forte  ,  filets  pour  la  pèche  ,  savon  ,  amidon.  Elle  a  des 
papéteries ,  tanneries  ,  raffineries  de  sucre  et  de  sel  j  elle 
commerce  en  grains ,  huiles  ,  vins  ,  eaux-de-vie  ,  épiceries  ^ 
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elle  possède  un  collège,  ci-devant  lycée  ^  une  salle  de  spec- 
tacle et  des  promenades  au  faubourg  du  Haut-Pont.  Foires 
de  9  jours  ,  au  carnaval  ,  et  le  3o  septembre  ;  bestiaux  de 
toute  espèce^  bijouterie  ,  quincaillerie  ,  draperies  ,  modes. 
Auberges.  —  L'hôtel  d'Angleterre  ,  TancieTîne  Poste  ,  la 
grande  Ste.-Gatherine  ^  riiôtcl  de  Dunkerque,  Pop.  20,000 
habitans. 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  de  Calais  et  l'on  passe 
devant  Saint-Moirelin  5  l'on  traverse  uu  bras  de  VAa.  — 
à  St.-Mardn-de-Laert  j  on  laisse  à  g.  la  route  de  Boulogne  , 
et  l'on  prend  à  dr.  5  côte,  vallon  ,  côteaux  ;  on  longe  Til- 
ques,  d'où  l'on  aperçoit  Cassel ,  vallon  ,  côte  rapide,  bois 
et  descente.  —  au  Brouet  j  on  côtoie  Moulle-Château  5  val- 
lons ,  pente  rapide.  —  à  Nordhausque.  —  à  la  Recousse  , 
près  l'Hem  :  qu'on  passe  avant  d'y  arriver,  poste  avec  une 
auberge  assez  bonne  :  à  dr.  route  de  Gravelines.  Après  la 
Recousse  ,  la  route  est  plus  égale  et  plus  droite,  et  le  pays 
plus  agréable.  — à  Volfuse,  on  est  à  une  demi-lieue  de  la 
grande  chaîne  de  montagnes.  — à  Berthan  j  pont  et  ruis- 
seau 5  on  côtoie  Esquienbecq  j  vallon.  —  à  Mancgres  5 
hameau.....  On  arrive  à 

Ardres  ,  petite  mais  très-forte  ville  ,  avec  600  habitans  ; 
on  la  laisse  à  dr.  pour  relayer  dans  un  faubourg.  La  route, 
ne  passant  ^s  par  la  route  ,  y  communique  par  une  belle 
avenue  ,  bien'bmbragée  \  on  extrait  de  la  tourbe  dans  les  env. 

Après  Ardres ,  route  plate  et  droite  ,  champs  ,  prai- 
ries et  marais.  Peu  après,  on  traverse  sur  un  double  et 
superbe  pont ,  dit  le  Pont- sans -Pareil ,  les  deux  canaux 
de  St.-Omer  à  Calais  et  d'Ardres  à  Gravelines  qui  se  croi- 
sent à  angles  droits.  Cet  embranchement  de  canaux  a  donné 
l'idée  d'un  pont  à  4  routes  et  à  4  faces ,  sur  lequel  se  croisent 
également  deux  chemins.  C'est  un  ouvrage  extraordinaire  : 
il  faut  le  voir  par  dessous.  La  voûte  du  milieu  en  forme  de 
xotonde  ,  et  celle  des  quatre  ouvertures,  figurent  autant  de 
coupoles  égales  entr 'elles  qui  représentent  un  petit  temple 
antique  5  on  traverse  la  rivière  de  Walergand  :  on  laisse 
à  dr. ,  à  Marc  ,1a  route  de  Gravelines.  On  arrive  à 

Calais  ,  en  traversant  dans  sa  longueur  la  ville  Basse  : 
on  laisse  à  g.  la  roate  de  Paris  à  Calais  par  Boulogne.  Fox^ 
page  36^ 
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Communication 

*.         D'Aire  à  SL'Ojner.^l. 

Formant  une  4.^  route  de  Paris  a  Calais  par 
Arras  et  Béthune. 

Oft  sort  d'Aire  par  la  porte  de  St.-Omer  ;  on  passe  la 
Lys,—  à  St.-Martin-les-Aire  5  vallon.  —  à  Wiette  ,  on  ira-. 
Tcrse  le  ruisseau  de  Melle  5  pente  rapide  :  on  voit  à  dr.  le 
mont  de  Pile  ,  et  plus  loin  Cassel  j  belle  vue  ,  vallée.  —  à 
Racqainhem  5  pente  rapide.  — à  Arques,  quia  1,200 habi- 
tans  5  on  passe  T^a  5  avenue  de  1  écluse  à  4  faees  ,  beau  tra- 
.Tail:  marais  et  îles  flottantes,  qui  sont  maintenant  en  petit 
»<>'»^re  Oa  arrive  à 

5ai£(t-0m£R  (j'oj-e-s  page  40.  ) 

Communication 

De  St,'Omer  à  Gràvelînes ,  81. 

La  Recousse   4  L 

Giaveliues.  ...»  .1%, . .  4 

4  portes,  8  1. 

De  Saînt-Omer  à  la  Recousse  (  ^oyez  pnge  ^i,  ) 
Après  la  Recousse  ,  route  plate  et  inégale  ,  partie  en  clie- 
jnin  vicinal^parlie  en  chemin  de  traverse  et  partie  en  chemin 
de  hallage,  le  long  d'un  canal  qui  servait  autrefois  à  la  na- 
vigation. Il  ne  sert  plus  aujourd'hui  qu'aux  arrosages  et  à 
l'écouleraent  des  eaux  de  la  plaine  très-fertile  en  grains  et 


fourrages  et  très-sujète  aux  inondations.  .....  On  arrive  à 

Gratelikes  (p'ojrejs  page  43.  ) 


Communication 

De  S t, 'Orner  à  Dunherque  ,  12  I. 

Casse!   5  I. 

Bergues   5 

Puakcrque  •   ^  f 


6  postes      la  1.  5 


De  Calais  à  Diirikerque  et  ci  Lille,  43 

De  St.-Oiner  à  Cassel  (  voyez  page  44  ) 
De  Cassel  à  Dunkerque^  (  voyez  page  52.  ) 

Communication 

De  Calais  CL  Dunker^ne ^  ici. 

Graveîines   ^  ^' 

Dunkerque  »  •  ♦  ^ 

lo  L 

Topographie. 

En  sortant  de  Calais  ,  route  plate  ,  dont  on  parcotirtnne 
partie  dans  les  sables  ,  entre  une  chaîne  de  dunes  qu'elle 
longe  à  g.  sans  discontinuer  ,  et  une  vaste  étendue  de  pâtu- 
rages qu'elle  côtoie  à  dr.  j  on  ne  passe  par  aucun  lieu  re- 
marquable On  arrive  à 

Gravelines  ,  petite  ville,  surla  rive  droite  de  VAa  ,  avec 
un  petit  port  sur  la  mer  du  Nord,  où  les  plus  grosses  bar- 
ques peuvent  aborder  à  la  faveur  de  VAa  et  du  reflux  de  la 
mer.  Ses  fortifications  la  rendent  très-imporianie.  Elle  a  des 
rues  larges  et  alignées  ,  une  belle  place  ,  plusieurs  magasins , 
entr'autres  un  pour  les  grains  et  trois  pour  la  poudre  ^  plu- 
sieurs casernes,  et  un  hôpital.  Foires  de  9 jour*:  le  i5  août. 
Pop.  2,800  habilans. 

En  sortant  de  Graveîines  ,  à  dr.  plaine  de  sable  à  perte  de 
vue  :  les  dunes  la  bordent  à  g.  très-près.  La  route  est  droite 
et  unie.  A  moitié  chemin  on  passe  le  canal  et  le  village  de 
Mardîck  ,  créés  l'un  et  l'autre  par  Louis  XIV,  pour  rempla- 
cer le  port  de  Dunkerque  ,  détruit  en  exécution  du  traite 
d'fj  trccht     On  arrive  à 

Calais  {voy-  pag.  36.  ) 

Communication 
De  Calais  a  Lille. 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Ardres. 
La  Recousse. 
St-Omer. 
CatseL 


DISTAr<rCES 
EN  LIEUES. 

2 

5 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Baillcul. 
Armentières. 
Lille. 


DISTANCEE 
EN  LIEUES. 
5 

3 

4 


)3postes  |,   27  L 
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Topographie. 

De  Calais  à  Arques  (i^o^.  pag.  41  et  ^1  et  lisez  la  route 
en  sens  inverse.  ) 

Après  Arques  on  tourne  à  g.  5  on  laisse  à  dr  la  r.  d'Aire. 

On  entre  dans  le  département  du  KORD.  Le  cliemia 
est  plus  étroit,  mais  plus  agréable,  plus  beau  et  plus  droit: 
on  voit  les  haies  taillées  en  charmilles  s'entremêler  aux  al- 
lées ,  quelquefois  doubles  ,  qui  bordent  cette  jolie  route. 
La  terre  est  partout  couverte  d'herbages  extrêmement  gras 
et  de  toutes  les  espèces  de  prairies  artificielles  5  de  hou- 
blon ,  de  tabac  et  de  toutes  les  plantes  oléagineuses.  On  voit 
en  face,  et  pendant  long-temps ,  le  pittoresque  montCas- 
sel  5  on  ne  le  ptrd  de  vue  que  pour  le  gravir. . .  On  arrive  à 

Cassel  (  t^o^-.  pag.  52.  ) 

De  Cassel  à  Lille  (  s^oy.  la  route  de  Paris  à  Dunkcrque 
par  Lille  ,  pag.  53  j  et  lisez  la  route  en  sens  inverse.  ) 


Commuuication 
De  Marquise  à  Ardres  ,  51. 
Topographie. 

Apres  Marquise,  on  longe  Fergues;  côte  ,  descente  ra- 
pide 5  on  traverse  la  foret  de  Guines  5  on  rase  Brème... 
  On  arrive  à 

Ardres  (  ç^o^.  pag.  /^i,  ) 


Communicaiion 

De  Boulogne  à  St^-Oiner  ^  i3  l» 

Corqlcmbcï   4  ^  à 

La  Motte-Bayenghem   4  a 

St.-Omer   4 


6  postes  5  ,     i3  1. 


De  Mon  treuil  à  Arras*  45 
Topographie. 

En  sortant  de  Boulogne  on  descend  une  pente  donce. 
On  traverse  une  contrée  montagnense  :  c'est  la  grande 
chaîne  de  montagnes,  qui  entoure  le  Boulonais  et  la  France 
septentrionale.  Les  plus  liants  sommets  ne  passent  pas  i5o 
toises  an-dessus  dn  niveau  de  la  mer.  Les  liabilans  sont  aussi 
sauvages  qae  le  pays 5  on  ne  rencontre  que  quelques  chau- 
mières. —  à  Saint-Martin  :  à  dr.  Chemin  de  Desvres;  on 
traverse  l'exlre'mité  de  la  forêt  de  Boulogne.  — à  Huplante. 

—  à  la  Chapelle.  —  à  ConteviI]e  ;  on  longe  Belle  j  on  passe 
«ne  rivière.  —  an  V.  as  t.  —  on  traverse  une  rivière.  —  à 
Cocqlember ,  poste  dans  une  chaumière  ,  a  un  quart  de 
lieue  de  la  roule  5  côte  ,  descente  rapide  ,  vallon  j  on  passe 
entre  deux  petits  bois.  —  à  Allembon  —  àSaughen  .  à  g. 
]a  foret  de  Licqnes.  —  à  Licques  ;  on  traverse  deux  rivières» 

Journy  ;  montagne  :  on  côtoie  la  forêt  de  Tournehem. 

—  au  Bois-d'Inghem.  — à  La  Motte-Bayenghem  ,  poste  ,  ha- 
mean  ;  on  traverse  la  route  d'Ardres  à  Thérouenne  et  à  Ar- 
ras.  — à  Cornette.  —  à  Saint  Martin-du-Laert.  Les  monta- 
gnes ,  qni  font  tant  d'effet  de  près  ,  frappent  peu  de  loin, 
parce  que  d'autres  les  entourent  en  s'abaissant  et  se  dégra- 
dant d'une  manière  peu  sensible  vers  les  plaines  en\iroii- 
nantes. 


Communicalion 
De  Montreuil  à  Arras  ^  19  1.  |. 


Hesdin   6  1. 

St  -Pol    5 

Tinques   3 

Arras   5  \ 


9  postes  I,    19 1-5 

Topographie, 

Dans  la  première  lieue ,  collines  crayeuses  ,  ensuite  plaine 
continuelle  et  aussi  riche  qu'agréable  dans  les  cinq  lieues 
suivantes.  C'est  la  riche  et  large  vallée  de  la  C<ï72c/ie  ,  dont 
on  remonte  la  rive  gauche  à  travers  une  suite  de  vergers 
et  de  villages  si  rapprochés  qu'où  croirait  n'en  voir  qu'uB 
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setiL  Tous  ces  villages,  au  nombre  de  onze,  ont  un  air 
d'aisance  ,  quoique  généralement  bâtis  en  terre  et  couverts 
en  rbaume  :  plusieurs  des  chaumières  qui  les  composent, 
sont  revêtues  d'un  enduit  de  chaux  qui  les  embellit.  On  en 
voit  un  grand  nombre  en  briques  ou  en  jolies  pierres  blan- 
ches. Quelques-unes  sont  de  véritables  maisons  de  campa- 
gne et  toutes  ,  sans  exception,  de  jolies  habitations  cham- 
pêtres toujours  ornées  de  jardins  ,  et  ombragées  d'arbres 
de  toute  espèce. —  à  Ecquemicourt  ,  à  une  lieue  et  demie 
d'Hesdin  ,  on  remarque,  à  g.  sur  la  route,  un  énorme 
tilleul  dont  le  pied  a  un  circuit  immense  ,  et  dont  le  feuil- 
lage pourrait  ombrager  un  régiment  entier.  On  voit  rare- 
ment en  France  une  aussi  longue  et  aussi  agréable  suite  de 
villages  ^  ce  qui  prouve  la  richesse  du  sol  :  aussi  la  vallée  de 
la  Gauche  est  une  des  plus  fertiles  qu'on  connaisse  en  fruits  , 
plan  tes  et  grains  de  toute  espèce  :  la  terre  n'a  pas  de  repos, 
€t  produit  en  blé  lo  à  12  pour  i.  Lescôteaux  qui  bordent 
cette  féconde  et  délicieuse  vallée  n'en  sont  pas  moins  sté- 
riles et  nus.  Ils  offrent  un  sol  crayeux,  de  loin  en  loin^ 
couvert  de  forêts.  On  cultive  le  lin  dans  cette  étendue 
de  pays.  Les  habitans  fabriquent  les  bas  connus  dans  le 
commerce  sous  le  nom  d'Hesdin.  C'est  à  cette  industrie  et 
à  l'agriculture  que  sont  dues  la  richesse  et  la  population  de 

celte  vallée  On  arrive  k 

Hesdin  (  i^oy.  pag.  3g.  ) 

Après  Hesdin^  le  pays  change  de  nature.  On  traverse 
des  collines  plus  ou  moins  crayeuses  et  inégales  de  culture 
comme  de  fertilité.  —  à  Parcq  ,  à  g.  à  une  demi-lieue  , 
est  Aulchy-lcs-Moines  ,  remarquable  par  une  fameuse 
filature  de  coton  quia  employé  jusqu'à  5oo  ouvriers  ^  on 
longe  Humières^  descente  d'une  demi-lieue.  . .  On  arrive  à 

Saint-Pol  (t^oy.  pag.  5i.  ) 

La  campagne  est  plus  variée  et  la  terre  plus  fertile  avant 
qu'après  Tinques  ,  joli  village  qui  n'a  que  deux  maisons 
sur  la  route;  dont  l'une  est  la  poste  3  on  laisse  les  autres 
à  g.  —  à  Bcrlette  ,  dans  un  charmant  vallon  j  plaine  plus 
crayeuse  et  moins  fertile  j  on  côtoie  Aubigny  :  à  g.  le  mont 
Saint  Eloy.  La  route  depuis  cette  partie  jusqu'à  Arras  est 
pavée  ,  On  arrive  à 

Arras  (j^o/.  pag.  69.) 


I.^"^^  Route  d' Ahbefille  au  IIài>re,  47 

i.ere  Communication 
D' Ahbeville  au  Havre  par  Dieppe» 


KOMS 

DES  RELAIS. 

Valines. 
Eu. 

Tocqueville. 
Dieppe 

LeBourg-d'Ua. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
4 
3 

4 


NOiMS 

DES  RELAIS. 

Cany. 
Fécarap. 
Grodtjrville. 
Épouville. 
Le  Hâvre, 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 
5 
3 
6 
4 


19  postes  5,    39  1. 
Topographie. 

En  sortant  d'Abbeville  ,  on  passe  le  faubonrg  de  Roa- 
▼roy  }  plusieurs  bras  de  la  rivière  de  Somme  et  les  Tour* 
bières  :  à  g.  la  route  d'Aumalej  et  plus  loin  ,  du  même 
côté,  celle  de  Blangy  et  de  Ncufch,  tel/ —  à  Canibron  :  à  dr. 
chemin  de  Saint- Valery-sur-Sommej  côte  et  petit  bois  à  cô- 
toyer j  belle  vfte ,  vallon  ,  pont  — à  Miannay-sur-Trie  , 
côtej  on  passe  entre  FrireuUes  et  Fièrcj  on  traverse  la 
route  d'Aumale  à  St  -Valéry  :  on  longe  Saintr-Mard  j  route 
de  Blangy  à  Saint- Valéry.  —  à  Valines,  poste:  chemin  de 
NeufcLâiel  à  Saint  -  Valéry  —  à  Fressenville ,  on  rase 
"VVoincourt  ;  on  traverse  la  route  d'Âuraale  à  Aultj  on  longe 
le  bois  du  château  de  la  Motte  j  pente  rapide  :  à  dr.  vallon  et 
route  d'Eu  à  Saint- Valéry. 

On  entre  dans  le  département  de  la  SEINE -INFÉ- 
RIEURE. A  dr.  le  Trèport,  petit  port.  —  à  la  Chaussée 
d'Eu^  prairiej  pont  et  rivière  de  Bresle  à  passer. On  arrive  à 

Eu  ,  petite  ville  sur  la  Bresle  ,  avec  un  collège 
fort  célèbre.  On  y  fabrique  toiles  de  lin  ,  toiles  à  voiles, 
dentelles  dans  le  genre  de  celles  de  Valenciennes^  savon 
vert ,  quincaillerie  ,  serrurerie.  Les  filatures  y  sont  considé- 
rables./^ofre  :  le  #0  août^  cinq  jours  j  toiles,  laine  ,  mous- 
selines ,  bijouterie  ,  ^incaillerie  ,  bestiaux.  Pop.  3, 200 
habitans. 

En  sortant  d'Eu  ,  on  monte  une  côte.  —  à  Etalonde.— 
l'Ecce-Homoj  on  côl^oie  les  bois  de  Crielj  —  pente  rapide. 
—  à  Cricl,  on  passe'f^JPere^.  —  à  Tocqueville,  poste.  —  à 
Bracqaemont  :  à  dr.  le  camp  de  César  }  on  est  vis-à-vis  da 
Puy  d«  Saint-Bardiélemy  \  peate  rapide  de  la  cote  da  Poletj 


48  FRANCE  SEPTENTf.IONALE. 

au  faiiLourg  duPolet  et  rivière  à\Arques   On  arrive  k 

Dieppe  ((/oy.  pag  16.) 

En  sortant  de  Dieppe ,  on  longe  Appcville  ;  on  passe  la 
rivière  de  Seye-  —  à  lîottot.  -^à  Tous-les-Menils.  —  à  Ou* 
viiJe  ;  on  traverse  la  Saenne,  rivière;  vallon  5  pente  rapide 
de  St.-Jean.  —  au  Bourg  d'Un  ,  po&le  j  on  passe  entre  la 
Chapelle  sur-Dun  et  Saint  -  Pierre  i  ou  traverse  la  route  de 
S. -Valéry  :  à  Rouen  on  longe  Neville. —  à  Frémare  5  pente  , 
vallon  On  arrive  a 

Cany.  Ce  bourg,  sur  la  rive  gauche  àiiDurdan,  com- 
merce en  huiles  ,  que  fabrîijuent,  dans  ses  environs.  20  à  25 
moulins.  Il  y  a  des  manufactures  d'étoffes  grossières. 

En  sortant  de  Cany  ,  côte  rapide;  on  côtoie  Bardeville  j 
on  passe  entre  Bondeville  et  Saint  Etienne  j  on  longe  Scn- 
neville  .On  arrive  à 

Fècamp  {woy-  pag.  14.  ) 

En  quittant  Fécamp  ,  on  rase  Epréville.  —  àAubcrville- 
le-Renault. —  à  Goderville,poste  ;  côte  d'Eremont,vallon. — 
au  Coudray.  — à  Auzo n ville  ;  pente  riipide.  —  à  Epou- 
viîle  ,  poste   On  arrive  à 

MoNTiviLLiERs.  C  ette  petite  ville  a  des  blanchisseries  de 
toile  ,  une  filature  de  coton.  Foire  de  8  jours  ,  le  i4  sep- 
tembre ,  bestiaux  ,  chevaux  et  diverses  marchandises.  Pop. 
3,800  hab 

On  longe  la  Lézarde  ,  rivière;  vallée.  On  arrive  à 

Harfleur  (t^oj  .  pag.  7.  ) 

En  sortant  d'Harfleur,  on  passe  à  Ingouville;  on  traverse 
la  belle  avenue  où  se  tient  la  foire  de  Saint-Michel  ;  on  en- 
tre par  la  porte  d'Ingouville  On  arrive  au 

Havre  \  voj,  pag.  7.  ) 


2t. ^  Coiîimumcatîpn 
D' Abbe^ille  auHâvre  par  ^eufchâtel  et  Rouen* 


NOMS 
DES  RELAIS- 

Huppy. 
Blangy. 
Fo  ûcarmont. 
Neufchâleî. 
La  Boissicre. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 
3 

4 


NOMS  DISTANCES 

DES  RELAIS.        EN  LIEUES. 

Le  Vert-Galant  3 
Boiicn.  4 
De  Rouen  au 

llâvrc  {yoy 

page  i) 

21  postes  I,     4^  5 


û.«  Route  d* Abhe{>ille  au  Kâçre. 

On  sort  d'Abbe\ille  par  la  porte  d'Oqaet,  et  le  fauboacg 
de  Rouvroy ,  en  traversant  plusieurs  bras  de  la  rivière  de 
Somme  et  les  Tourbières  :  à  dr.  route  de  Dieppe  5  on  longe 
Villers-sur-Mareuil  et  Hachenenville  :  à  g.  chemin  d' A u- 
male  j  on  côtoie  le  château  des  Alleux  et  le  hameau  de  Ba- 
mast  —  à  Huppy  ,  poste  —  à  Saint-Maxent  j  on  traverse  le 
chemin  d'Oiscmontà  Saint-Valery  ;  vallon  — à  Biencourt  ; 
chemin  d'Aumale  à  Saint-Valery. —  à  Translay. —  au  Petit 
Framicourt^  pen  e  rapide  et  bois  de  Blangy  à  traverser:  à 
dr.  route  de  Saiut-Valety  3  vallée  5  on  traverse  le  chemin 
de  Beauvais  à  la  ville  d'Eu  :  on  est  devant  Boutancoart  — 
à  Blangy  ,  poste. 

On  entre  dans  le  département  de  la  SEINE -INFÉ- 
RIEURE.—  au  hameau  de  Boiteauménil  5  on  traverse  des 
Lois  j  pente  rapide ,  haute  forêt  d'Eu  à  traverser  ,  en  pas- 
sant à  Dolle. —  à  Mont-à-Cailleux  :  à  dr.  route  de  la  ville 
d'Eu. —  à  Fallencourt  —  à  Foucarmont  j  on  passe  la  rivière 
d^jrères  :  on  est  entre  Notre-Dame  de  TEpinette  et  Boisri- 
court:  à  dr.  route  de  Dieppe  ;  côte. —  à  Callenge. —  aux 
Trois-Fétus  :  belle  vue  j  on  côtoie  la  basse  forêt  d'Eu  5  valr, 
lée. —  à  Watierville  ;  on  traverse  la  rou:e  de  Beauvais  k 
Dieppe  j  pont  et  rivière  à^Eaulac. — à  Menouval  j  côte  à 
traverser  ,  en  passant  près  du  hameau  de  la  Broche  et  da 
bois  de  Neufchàtelj  on  longe  Brindeleîj  pente  rapide  du 
mont  Ricart}  on  rase  Govil  On  arrive  » 

Neufchatel  {uojr,  pag.  20). 

De  Neufchâtel  on  passe  le  pont  cl  la  rivière  de  Béthune:^ 

—  à  Gaillon  j  côte  de  la  Fontaine-Fleury  :  on  est  entre 
Beau-Robert  et  l'hôpital  ;  on  longe  Eclavelle.  —  à  la  chaus- 
sée du  Buch  5  côte  roide  de  M9rimont.  —  aux  Hayons  5 
chaussée  de  Dieppe  à  Brequigny  côte. — à  la  Boissière,  poste  j 
pont  et  rivière  à'' Arques  \  côte. —  à  Saint-Martiu-lc- 
Blanc. —  à  Critot.  —  au  Ménillèt  :  on  longe  le  b(iis  etle 
village  d'Estreville  ;  vallée — à  Cailly  j  côte  j  on  côtoie  le 
petit  bois  de  Gailly  .*  route  de  Fontaine-le-bourg  - — à  Car* 
gueleu. —  à  Quincampoix. —  au  Bouleau. —  au  Bourguet  et 
au  Val-dcs-Poiriers: owdeCailly  on  passeà  Saint-Jeau-sur- 
Cailly  —  à  S  »André. — au  A^'ert-Galant,  poste»— à  S.-Nicolasj 

—  au  Val  des-Poiriers  :  du  Val-des- Poiriers  on  va  au  Chêne: 

—  àMontfort;  vallon.  —  au  hameau  du  Ménil  — au  Bois- 
l'abbéj  vallon. —  à  Sainte-Venisej  on  rase  la  rue  Hcrl>euse.— 
à  Dieu-Battu  5  côte  de  Saint- Gervais  )  belle  vue.  Ori  arrive  ï 

Roue:x  (i^O)^.  pag   3  ).       .  \  '    '  .^'^  ' 

DeRouen  au  Hâvre  (j^oj.  pa^/3euuiv.)»'  ' "^î"  "  '  ' 
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"     ROUTE  DE  PARIS  A  DUNKERQUE. 

,      Trois  routes  conduisent  h  Dunkerque  : 

l',  fune  par  Amiens  etSt.-PoL 
_  La  2.^  par  Arras  et  Béthune^  .71  1.  7.  {roy.  p.  55.) 
La  3/  par  Lille  et  Bailleul ,  77  1.  {v,  p.  Sg  et  43.) 


a.*"  Route  par  Amiens  et  SL-Pol  ^  68  1. 


NOMS 
DES  BEtAIS. 

De  Paris  à 

Amiens. 

{yoy.  pag.  32.) 
Talmas. 
Doulens. 
Frevent. 
Si-PoL 
Fcnies. 


DISTA^îCES 
EN  LIEUES. 


3i 

I 


NOMS 
DES  RELAIS. 


Lîllers. 
Aire. 

Hazebronclt. 
Casse]. 
Bergues. 
Dankerque. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


34  postes ,    68  1. 


topographie  de  la  route. 

î)e  Taris  à  Amiens  (uoy*  pag.  3î  et  sniv.  ). 

On  sort  d'Atniens  par  la  porte  d' Arras:  à  dr.  ronte  d'A» 
Jûiens  à  Bapaume  par  Albert;  on  prend  à  g.  et  on  monte  , 
en  remarquant  la  citadelle:  à  g.  au  haut  de  la  côte ,  on  voit 
da  même  côté  la  chaussée  de  Brnnehaut ,  route  des  Romains; 
©n  descend  après  en  tournant  à  dr.  j  puis  on  monte  :  ou 
V)asse  devant  Ponlainvjille  :  à  dr.  ancienne  route  d'Arras  par 
pas,  qui  abrège  de  deux  lieues  et  demie,  mais  elle  est  très- 
jnanvaise  }  elle  rejoint  la  grai^de  route  à  Bcaumctz-les* 
ïioges;  la  plaine  qu'on  traverse  est  stérile;  peu  apr^s  descente 
Rapide;  on  côtoie  le  mur  du  parc  de  Bertangles;  ensuite 
descente  et  côte  —à  ViHers-le  Bocage;  après  double  côte 
Uès-diffiLcile.— à  ïalmas ,  poste;  peu  après  Pavenue  du  châ- 


Roule  de  Paris  à  Dnnkerque,  5l 
teào  de  Talmas  ,  vallon  profond,  pont  de  pierre  tr^s-^levé, 
sous  lequel  il  passe  une  grande  quantité  d'^eau  dans  un^icmp^ 
d'oragej  côte  très-rude.-^à  Vigogne^  après  l'avenue  du  chàn 
teau  de  Beanval,à  g.  ,  on  se  trouve  précisément  au  point  dô 
partage  du  bassin  de  la  Somme  et  de  celui  de  VAuthic  et  ù 
côté  du  méridien  de  Paris.  Un  peu  après  pente,  côt^  j  oit 
longe  un  parc  à  g.  5  pente  rapide. — à  Beauval  qu'on  traverse 
en  descendant  j  la  côte  est  taillée  à  pic.  Montagne  très-rùde: 
à  la  descente  on  découvre  la  ville  de  Doulens  et  au-dessus  lé 
chemin  de  Saint-Pol  ;  peu  après  on  passe  devant  la  citadelU 
de  Doulensj  on  traverse  VAuthie  ,  rivière^. . . .  On  arrive  à 

DocLENS.  Cette  ville,  sous  -  préfecture ,  fabrique  toiles 
d'emballage  j  elle  commerce  en  graius,  bestiaux,  chanvre 
et  lin.  On  remarque  sa  double  citadelle,  l'une  des  plus  belles 
de  France.  Pop.  3,ooo  hab. 

En  sortant  de  Doulens,  on  desrend  une  pente  j  suivca 
droit  devant  vous  :  à  g.  route  d'Abb^ville  :  à  di'.  celle  d'Ar-» 
ras  ^  plaine. 

On  entre  dans  le  département  du  PAS-DE-CAJLAIS^ 
Bois  et  côte  de  Carcamp  à  travci,  r.  --  .  >>  .Frevent-sur-Cauche  » 
poste,  et  joli  bourg  de  900  habitans  qui  commerccnten  lainc^ 
on  passe  devant  Saint-Hilaircj  vallon — à  Nuncq;  vail^n  5 
on  longe  Framecourt  et  Hautccloquc  5  côte ,  plaine.—  à 
Herlin-le-Sec. — à  Cautereine  On  arrivç  k 

Saint-Pol,  Cette  petite  ville  située  dans  un  fond,  a  à.QH 
fabriques  d'huile  ,  de  basin  ,  de  nankin  ,  et  dans  son  terril* 
tûire  des  eaux  minérales  qui  sont  renommées.  C'est  près  de  W 
que  se  trouve  Azincourt ,  village  fameux  dans  l'histoire ,  par 
la  victoire  que  les  Anglais  y  remportèrent  sur  les  Français  , 
en  i4i5.  Foires  de  dix  jours  :  le  26  janvier  et  le  6  juillet  : 
bestiaux,  bijouterie,  quincaillerie  et  modes.  Pop.  3,6oo  hab. 

Après  Saint-Poly  belle  rpute  presque  toujours  bordée  d'ar^ 
bres. —  à  Bel  val. —  à  Périmes,  poste.  Après  et  avant  ce  viilago,' 
le  pays  toujours  boisé  er  parsemé  de  chaumières  blanchies 
à  rinslar  de  celles  de  la  Flandre  ,  annonce  les  approches  d« 
cette  province.  On  voit  aussi  régner  la  propreté  dans  1  inté^ 
rieur  des  maisons  et  briller  les  meubles  et  la  batterie  de  cui- 
sine :  tous  les  villages  et  hameaux  sont  ombragés  —  à  Bla- 
ringhem^  vallon  et  village  de  Floringhem  ;  traverse  de  lî^ 
chaussée  romaine  d*Arras  à  Ardresj  on  passe  auprès  de  Fer* 
fay  et  au  bois  de  Saint-Pierre. —  à  Messet  On  arrive  k 

LiLLERS.  Ce  bourg  situé  sur  la  IVciueZy  possède  une  bonne 
aubeige,une  belle  place  et  debellesfontaines.  Elle  fait  le  com- 
merce de  toile.  Pop.  d,3oo  habit. 

Apres  Lillcrs  pont  et  ri\ière. — à  Bourrecqj  ponUt  rivièi^ 
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à  S  -ïiilaire.  —  à  Norrcm  —  à  Fontems. —  à  Mazinghcraf 
piîmt  è^ rivière.  —  à  Lambrcs  dont  toutes  les  fontaines  sont 
autant  de  jets  dVau  naturels  ;  pont  et  rivière  de  Lacques. 

»— à  Saînt-Qoeniin.  On  arrive  à  

AiHE.  Cette  ville  au  confluent  <le  la  Ljs  et  delà  Laquette, 
fabriquepinchinas ,  couvertures,  savon,  amidon^  huile, 
pipes  ,îéau-de-Yie  de  grains.  Foires  de  neuf  jours  :  le  mardi 
de  la  Fentecôlè  et  le  28  novembre.  On  remarque  dans  celte 
ville  très-forte  et  assez  belle ,  rHôtel-de-ville  d'un  bel  effet 
sur  la  place,  l'église  Saint-Paul,  les  casernes  et  les  fon- 
taines qui  sont  toutes  amant  de  jets  d'eau  naturels  :  en  creu- 
sant la  terre  à  i5o  pieds  ,  elle  s'élance  à  la  surface  j  avec  des 
tuyaux  préparés  d'avance,  on  a  des  jets  de  plusieurs  pieds 
9Vi  toises  de  hauteur  ,  selon  le  diamètre  du  tuyau. 

En  quittant  Aire  ,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Saint-Omerj 
on  passe  le  canal  àu  JYeuf-Fossé ;  on  traverse  une  plaine 
àe  plus  en  plus  fertile  et  riante. 

On  entre  dans  le  département  du  NORD.  A  Boezeghem; 
eh  lôngë  tine  montagne.—  à  Steémbeck  — a.  Morbeek. . . . 

 ç . . .  «         T/.  On  arrive  à 

Ha»zeb«ouck..  Cette  ville  ,  située  sur  le  canal  de  même 
nom*!  tin  assez  bon  commerce  en  toiles,  tabac  et  beurre. 
Dans  son  arrondissement  est  la  foret  de  Nieppe.  Foires  :  le 
11  juin ,  deux  Jours  ^  le  ^3  octobre ,  neuf  jours  :  toiles  ,  etc. 
On  remarque  la  place,  un  superbe  hôtel«de-"ville.  Popula- 
tion 6,600  hab. 

Après  Hazcbrouck  ,  la  roule  est  une  promenade  contî- 
nuefle,  une  véritable  allée,  percée  au  milieu  des  vergers  et 
des  bosquets  :  on  passe  à  Sylvestre,  hameau  ,  où  l'on  joint 
la  route  de  Lille.  Le  pays  continue  d'être  riche  et  superbe. 
L'on  suit  une  longue  avenue  en  ligne  droite,  au  pied  du 
mont  Cassel  qu'on  gravit  ^  on  le  descend  par  une  pente 

douce,  et  On  arrive  à 

Cassel.  Cette  petite  ville,  située  sur  le  raont  Cassel  ,  offre 
un  des  plus  beaux  points  de  vue  de  la  France  Cette  plate- 
forme, qui  porte  le  nom  de  Mont,  domine  de  4o  à  5o  mètres 
la  ville  dont  clic  est  la  promenade.  Son  isolement  au  milieu 
des  plus  belles  pl  lines  de  la  Flandre  lui  donne  un  aspect 
pittoresque  ,  et  lui  prociue  en  même  temps  un  vaste  et  ma- 
gnifique horizon ,  unique  peut-être  dans  le  monde:  on  y 
découvre  la  mer  à  cinq  lieues  de  distance  quand  le  temps 
est  clair;  on  y  distingue  les  bâtimcns  ;  on  les  y  compte.  On 
aperçoit  aussi  et  on  compte  dans  la  plaine  verdoyante,  qui 
s'élcml  de  tous  côtés  à  perte  de  vue,  indépendamment  de 
plus  de  cent bomp  ou  villages,  les  32  villes  suivantes: 
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Dankerqae  ,  Bergues ,  Hondschoote ,  Fumes,  Nieuporr, 
Osiende,  Bruges,  Poperingue,  Dixmude,  Ypres  ,  Courtraj^, 
Menin  ,  Lille  ,  Bailleul,  Aimentières  ,  Labassce  ,  Béthune  | 
Merville,  Saint- Venant ,  Lillers,  Estaire,  Lagorgue,  Haze*. 
broiick,  Aire,  Saint-Oiner,  Ardres,  Calais,  Gravelines  , 
Bourgbonrg,  Arques,  Therouenne  et  Cassel,  La  plupart 
se  montrent  que  par  les  tours  et  les  clochers  ,  dont  les  cimes 
s'élèvent  au-dessus  des  arbres  qui  couvrent  au  loin  toute  la 
plaine.  Le  vaste  tapis  de  verdure  qu'on  a  sous  les  yeux  est 
plus  clair  semé  du  côté  de  Saint-Omcr,  où  l'on  voit  quel- 
ques terres  cultivées,  tandis  que  du  coté  opposé  on  croit 
voir  une  immense  forêt.  A  PO.  ,  l'azur  des  mers  qui,  sui- 
vant Téta;  de  l'atmosphère,  tantôt  se  confond,  tantôt  se 
nuance  avec  celui  du  ciel ,  forme  dans  un  éloigncment  de  5 
à  6  lieues  un  autre  tableau  ,  dont  on  jouit  rarement  à  cause 
des  brumes  qui  le  couvrent.  Le  mont  des  Récollets  couvert 
de  bois,  situé  à  côté  du  mont  Cassel,  offre  un  quatrièice 
tableau  qui  est  le  plus  en  vue.  Il  n'a  que  la  moitié  de  la  hau« 
leur  du  mont  Cassel,  qui  esta  5o  à  6o  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  On  découvre  aussi  des  restes  dévoies  ro- 
maines, qui  forment  des  lignes  droites  à  perte  de  vue,  et 
servent  encore  de  chemin  de  communication,  notamment 
celle  qui  mène  à  Estaire. 

Le  produit  de  la  vaste  plaine  qu'on  découvre  du  haut  du. 
mont  Cassel,  est  de  12  à  i5  pour  i  en  froment  j  mais  le 
blé  n'en  est  pas  la  principale  culture.  La  ville  de  Cassel  est 
célèbre  par  les  trois  batailles  livrées  sous  ses  murs  par  trois 
Philippe  de  France,  savoir  :  Philippe  L^'^  qui  y  fut  battu  en 
lo^i  j  Phiiippe-de-Valois  qifi  y  remporta  une  victoire  com- 
plète sur  les  Flamands  en  iSaSet  saccagea  la  ville  ;  enfin  , 
Philippe,  duc  d^Orlcans,  qui  battit  le  prince  d'Orange  en 
1677.  Elle  ft  des  manufactures  de  chapeaux,  des  fabriques 
d'huile^  de  pots  de  terre,  de  dentelles,  de  bas  de  fil  et  de 
laine.  Fo/re5  de  huit  jours,  à  la  Fête-Dieu.  Pop.  3,8ooh. 

En  sortant  de  Cassel ,  belle  route  ,  plaine  boisée  et  riche , 
oji  passe  à  la  Trompe  ,  au  bas  de  la  montagne. —  à  Hardi- 
fort  ^  vallon  •  on  traverse  la  Peene.  — à  Wormhout  5  val- 
ions on  passe rjT^erj  côte. — à  Bischart  ;  côte. .  On  arrive  à 

Bergues.  Cette  petite  ville  de  guerre,  sur  la  Colme ,  com- 
munique avec  Furnes  et  la  mer  par  un  canal  de  2  lieues 
de  long  ,  qui  peut  porter  des  navires  de  3oo  tonneaux.  Ou 
remarque  la  grande  place  avec  son  hôtel- de-ville  et  sou  bcf- 
froy ,  l'église  de  Saint- Winox  ,  dont  les  quatorze  petits  ta- 
bleaux, peints  snr  cuivre,  et  attribués  à  Robert  Van-Hoccq, 
iuéritçAt  d'étrç  vas*  Ootre  $es  remparts  ^  Bergues  est  encore 
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ééfendne  par  deux  foris.  Les  eaux  stagnantes  ,  connnes  sons 
la  nom  de  Moëres  ,  qui  sont  dans  le  voisinage  ,  rendent  ce 
séjour  mai  sain.  Cette  ville  est  le  centre  d'un  grand  com- 
merce de  beurre  et  de  fromage,  façon  d'Hollande,  et  des 
dentelles  des  environs.  ElJe  a  trois  portes  principales  don- 
nant sur  les  trois  routes  de  poste  qui  y.  aboutissent.  Ivoires 
de  huit  jours  chacune  ;  le  8  avril,  le  21  mai  ,  le  4  aoTit 
et  le  23  octobre.  Pop.  ^,000  hab. 

Lé  canal  de  Dnnkerque  et  celui  de  Fiirnes  s'y  réunissent 
avec  ceîin  de  Saint-Omer.  On  peut  se  rendre  en  voiture  de 
Bergues  à  Furnes  par  le  chemin  de  hallage  de  4  lieues,  qui 
longe  le  canal.  Il  passe  par  Hondschoole,  ville  ouverte ,  de 
2,5oo  hab. ,  célèbre  p^r  la  défaite  des  Anglais  ,  le  8  sep- 
tembre 1793. 

En  sortant  de  Bergues  ,  on  passe  le  canal  de  Furnes. — au 
!Fori-Lapin  j  on  traverse  un  quart  de  Keue  de  prairie. —  à 
Coudekercke  5  on  passe  les  ponts  du  grand  Steedam  et  da 
pcîit  Steedam  ,  sur  le  canal  de  Furnes  On  arrive  à 

DuKKERQUE.  C'cst  UHC  dcs  villcs  les  mieux  percées  ,  les 
plus  régulièrement  bâties  et  les  plus  jolies  de  la  France  5 
la  plupart  des  maisons  n'ont  qu'un  étage  élevé  à  la  même 
hauteur  et  percées  de  grandes  croisées  uniformément  espa- 
cées. On  remarque  le  frontivspice  de  l'église  Saint  -  Eloi , 
composé  de  dix  belles  colonnes  corinthiennes,  couronnées 
par  un  fronton  grec,  ouvrage  de  l'artiste  français  Louis: 
c'est  une  imitation  du  panthéon  de  Rome  qui  est  la  plus 
heureuse,  après  celle  de  Paris.  Cette  ville  objet  de  la  jalousie 
et  delà  terreur  des  Anglais,  après  avoir  été  une  des  plus 
fortes  places  de  FEurope ,  sous  Louis  XIV  ,  fut  rasée  quant 
à  ses  fortifications,  et  son  port  comblé  par  le  traité  d'U- 
tiecht  en  17 13,  qui  furent  rétablis  par  celui  de  1^83  j  mais 
elles  sont  peu  de  chose.  Le  nouveau  port,  grand  et  assez  beau, 
offre  un  large  canal  qui  ne  se  remplit  qu'aux  marées  et  se 
vide  en  partie  quand  elles  l'abandonnent.  Il  est  à  plus  d'un 
j^uart  de  lieue  de  la  grande  mer  qui  découvre  ,  en  se  reti- 
rant à  chaque  reflux,  une  immense  plage.  On  voit  deux 
bassins  de  construction  :  le  principal  des  deux  se  prolonge 
fiUtre  deux  longs  bâtimens  parallèles  et  uniformes.  La  rade 
dcDunkerque  est  une  des  plus  belles  de  l'Europe  et  le  port 
un  des  plus  fréquentés  de  France  :  toutes  les  branches  d'ex- 
portation et  d'importation  contribuent  à  son  activité.  Sou 
commerce  et  son  industrie  consistent  dans  la  pêche  du  ha- 
:cng,  les  raffineries  de  sucre  ,  les  amidonneries  ,  les  geniè- 
vvciics  ,  les  corderiesct  les  verreries.  Les  Dunkerquois  tirent 
de  l'Espagne  des  vius  de  liqueur,  des  eaux-de-vie  cl  d'autm 
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marchandises  5  de  l'Angleterre;,  du  eLarbon  de  terre,  de 
retaio ,  du  plomb,  des  cuirs,  du  tabac  de  Virginie  et  de 
la  qttinca  llerie  5  de  l'Irlande  ,  du  beurre ,  des  viandes  sa- 
lées, du  saumon  en  baril ,  du  suif  et  des  cuirs  ^  de  FEcosse, 
du  saumon  et  du  charbon  de  terre  j  de  la  Hollande,  du 
beurre  salé,  du  fromage  et  des  épiceries  j  du  Danemarck, 
de  la  Norwège  et  de  la  Suède,  du  bois  de  construction  , 
du  goudron  ,  des  grains  ,  du  fer,  de  la  laine  et  des  cuirs. 

Cette  ville  fut  cédée  à  l'Espagne  en  1 559  par  traité  de 
Cateau-Cambresis.  Prise  de  nouveau  parle  duc  d'Engbien, 
elle  retomba  bieniôtau  pouvoir  des  mêmes  ennemis.  Turenne 
la  reprit  en  i558  ,  après  avoir  gagné  la  fameuse  bataille  des 
Dunes.  Cédée  la  même  année  à  Cromwel ,  par  Louis  XIV, 
elle  fut  rachetée  par  ce  monarque  quatre  ans  après  ,  du  roi 
Charles  II,  moyennant  une  somme  de  cinq  millions.  L'éta- 
blissement de  la  marée  y  est  de  à  1 1  heures  45  m.  Dunkerqu« 
est  célèbre  pour  avoir  donné  le  jour  à  l'illustre  Jean-Bart. 

Principaux  hôtels  garnis  La  poste  aux  chevaux ,  rhôleî 
d'Angleterre,  l'hôtel  du  Ghapeau-rouge ,  Thotel  du  Saa- 
"vage,  l'hôtel  du  Nord. 

Cafés,  Le  Café  Royal  et  celui  du  Bon-Goiit.  Foires  de 
neuf  jours  :  les  20  juin  et  22  septembre. L'Amitié  et  Fra- 
ternité ,  la  Trinité.  Popul.  21,200  hab.  Il  y  a  deux  baios 
X)ublics. 


2.e  ROUTE  DE  PARIS  A  DUNKERQUE , 
Par  Arras  et  Béthune. 


De  Paris  à  Arras  ,  uoyez  page    44  î-  â 

Souchez   3 

Béthune  ,   ^ 

De  Béthune  à  Dunkerque ,  v^oy.  page  5o . . . . , .  20 

35  postes  I   71  î.  I 

Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Arras  (  i^oy.  pag.  ). 

On  sort  d''Arras  par  la  porte  Mioland  5  on  laisse  à  dr.  U 
ïouie  de  Lille  au  bout  d'uue  monlce  courte  ,  mm  lapick  > 
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peu  après  descente. —  au  Petit-Mareuil  j  vallon  ,  pente  ra*- 
pide  et  belle  vue,  plaines  crayeuses  et  peu  fertiles,  dont 
la  culture  principale  consiste  en  prairies  artificielles  et  en 
plantes  oléagineuses  :  on  découvre  à  g.  pendant  quelque 
temps  les  tours  pittoresques  de  l'ancienne  abbaye  du  mont 
Saint  Eloi. —  à  Souchez,  poste,  village  situé  dans  un  val- 
lon assez  joli  j  après  pente  rapide  ,  vallon  et  bois  :  à  dr.  la 
plaine  où  s'est  donnée  la  bataille  de  1648.  On  rase  Noulettc; 
vallon  ,  belle  vue. —  à  Aix-en-Gobelle  ,  côte,  vallon  :  à  dr. 
chemin  de  Lens^  vallon. —  à  Nœux  5  pont  et  rivière  ,  vallon, 
peute  rapide  5  vue  sur  Bétliune  et  Cassel,  pontj  faubourg 
d'Arras  :  à  dr.  route  de  Lille  j  faubourg  du  rivage  ou  porte 
d'Arras  On  arrive  à 

Béthune,  ville  sur  la  Laife  qui  la  traverse,  avec  des 
fortifications  considérables.  Les  pâturages  qui  l'environnent 
sont  couverts  de  nombreux  troupeaux.  On  y  commerce  en 
fromages  fort  estimés.  On  remarque  dans  l'église  principale 
l'élégante  légèreté  de  la  nef,  portée  sur  des  colonnes  extre- 
ment  délicates.  Un  canal  de  navigation  aboutit  de  la  petife 
ville  de  Lagorgue  à  Béthune,  où  il  forme  un  assez  beau  bas- 
sin,  dans  lequel  il  entre  de  grosses  barques.  Les  puits  de  cette 
ville  sont  très-profonds  et  très-rares  ;  on  n'y  boit  guère  que 
de  l'eau  de  ciieine.  Foires  de  dix  jours,  les  3  février  et  i5 
août  :  bestiaux,  bijouterie  ,  quincaillerie  et  modes.djL'Au- 
rore  de  la  Liberté.  Pop.  6,400  hab. 

On  sort  de  Béthune  par  la  Porte-Nenve  :  le  pays  s'amé- 
liore 5  vallon  ,  pont  et  rivière  de  Blette'  à  dr,  chemin  de 
Saint- Venant ,  de  Cassel  et  de  Dunkerque  ;  on  côtoie  An- 
nezin  j  pente  rapide.  —  à  Choques,  où  l'on  voit  des  jets 
d'eau  naturels  à  la  hauteur  de  sept  pieds  ;  pont  et  rivière  de 
Clairance  y  on  passe  près  de  Saint-Sauveur. —  à  Boudon  ^ 
pont  et  ruisseau. —  au  Bas-Rieux  j  vallon. —  au  hameau  du 
Haut-Rieux  On  arrive  à 

LiLLERs.  De  Lillersà  Dunkerque  {t^oy.  pag.  5i  etsuiv.). 


N.°  6. 

ROUTE  DE  PARIS  A  AMIENS. 
Ilj-  a  deux  routes  : 

L'une  par  Chantilly,  3i  1.  (  voyez  page  32  )o 
L aulre  par  Beauvais,  3l  1.  {voj\  page  2I  ). 


Amiens  à  Rouen, 
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Communication 


D* Amiens  à  Rouen  ,  26 1. 


QucTauvillcrs   4  ï- 

Poix   2 

Aumale   4 

Neufchâtel   6 

De  NcufcMtel  à  Rouen  ,  fo/ear  page  48   xo 


1 3  postes,  aôl. 

Topographie. 

On  sort  d'Amiens  par  la  porte  de  Paris  ;  on  passe  près  de 
TAutois,  belle  promenade,  et  du  village  du  petit  Saint- Jean} 
on  longe  la  Celle,  riv.  que  Ton  passeensuiiejon  est  entre  le 
pont  de  Metz  et  Sallonet  :  on  rase  le  vallon  de  Creuses,  quia 
deux  lieues.  —  à  Crenses  ;  fm  du  vallon.  —  à  Quevauvillers,^ 
poste  \  après  ce  village ,  sol  triste  et  crayeux ,  qui  ne  produit 
que  l'avoine  et  le  sarrazin.  —  à  la  Fosse-Bleue/  plaine;  oa 
longe  le  bois  de  Poix. —  à  Poix,  poste  et  bourg  de  1200  hab.5 
après  côte.  — à  Eplessier;  on  traverse  une  plaine  5  on  rase 
Lignières-Chàtelain;  on  est  vis-à-vis  de  Dijon  et  du  cbenîia 
de  Beauvais  :  vallon  et  cAte  de  Loquignol. 

On  entre  dans  le  déparicment  de  la  SEINE-INFÉ* 
RIEURE  On  arrive  à 

AuMàLE.  Cette  petite  ville ,  sur  la  Bre&le ,  fabrique  bas  de 
laine  et  bonneterie,  serges  très-renommées,  façon  de  Londres, 
nommées  Galinaces'^  serges  moyennes  et  communes,  qu'on 
imprime  en  plusieurs  dessins  et  couleurs.  Les  tanneries  four- 
nissent de  bons  cuirs.  Pop.  1,700  bab. 

En  quittant  Aumale,  on  va  au  Petît-Bailîy  ;  vallon  enire 
les  bois  d'Aumale  à  traverser.  —  à  PEcce-Homo  ;  on  longe 
le  petit  bois  de  Beauval.  —  à  Cuigniet  5  on  rase  Iloy. — à 
PAventurette  et  P  Aventure,  cabaret  du  village  deFrétisioa 
traverse  un  quart  de  lieue  de  bois  et  de  côte  5  vallée.  — à 
Mortemer-sur-Eaulne  ;  côte ,  vallon  :  on  passe  entre  la  Mai- 
son-Bougctt  le  bameau  de  Hassets;  vallée  :  à  g.  cbemiu  de 
Ncufchàtel  à  Beauvais  On  arrive  à 

NcuFCHATEt.  (^'oj^,  pour  le  reste  de  la  route  ;  page.  49j 
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Route  de  PARIS  a  BEAUVAIS  ,  ai  L 
(  Voye^  page  21.  ) 


Communicalion 

De  Béarnais  à  Rouen,  22  L 

La  Houssaje  •  

Gisors  

De  Gisors  à  Eouen  ,  {i^oyez  page  1 3) 


Topographie» 

Èn  sortant  de  Beauvaîs ,  côte. —  k  Saint  -  Martin-ïe- 
Nœud;  bois  d'une  lieue  à  traverser.  —  à  Saint-Léger  :  on 
côioie  des  bruyères.  —  à  Notre-Darae-de~Pitié  :  à  g.  fourche 
delà  route  de  Chaumout -,  descente  rapide. —  à  Là  Hous- 
saye ,  poste  5  bois  j  on  passe  devant  le  Saussay  ^  on  rase 
le  bois  de  la  Bosse  j  on  longe  le  Bohon  et  Poramercux.  — 
à  Ennanconrt-Lcage  j  on  passe  la  Launette  ^  rivière  5  o» 
traverse  Trie-le-Chj\tcau.' 

On  entre  dans  le  département  dePEURE.. .  L'on  arrive  à 
Gisors.  (  voy.  ponr  le  reste  de  la  roule  pag.  i3.) 


141  I 


23  h 


Communication 
De  Gisors  à  Magny  ^  3  1. 


Route  de  Paris  à  Lille, 
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Topographie. 

En  sortant  de  Gisors ,  on  longe  VEpte  ,  rivière  \  ©n 
passe  la  Bonde  liviére,  on  traverse  un  bois.- —  à  Cajot, 
liameaa  j  un  peu  après  on  joint  la  route  de  Rouen  5  côte 
et  pente  rapide.  -  au  Bordeau-de-Vigny. —  à  Saint-Clair. 
On  entre  dans  le  département  de  SEiNE-ET-(  ISE.  On  cô- 
toie à  g  la  rivière  Cuderond  —  à  la  Chapelle  j  côte.  —  à 
Saint-Gcrvais  j  on  longe  une  rivière  Qn arrive  à 

Màgky  (j^flf^.  pag.  2  j. 


N.^  8. 

Route  de  PARIS  a  LILLE. 

Deux  routes  conduisent  à  Lille  : 

L'une  par  Amiens  et  Arras ,  58  I. 

L'autre  par  Péronne  et  Douay,  58  1.  (çor.  p.  6ï  .) 


I. "Broute  de  PARIS  a  LILLE, 
Par  Amiens  et  Arras. 


NOMS 
DES  REL\IS. 

De  Paris  à  Dou- 
lens,  (  uoj  ez 
pagcSo.) 

L  Arbre  t. 


DISTANCES 
EN  LIEUES- 


38  I 

4 


NOMS 

DES  BELAIS. 

Arras. 
Lens. 
Garvin. 
Lille. 


29  postes. . . , 
Topographie  de  la  route. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
4 

3 


5S  1. 


De  Paris  à  Doulcns  (  ^oy-  pag.  5o  et  saiv.  ) 

On  ton  de  Doulens  parla  porte  d' Arras  :  à  g.  roatedc 


6o  ruA-WCE  SEPTENTRIONALE. 

Dnnkerqne  par  Béthune  y  on  tourne  à  dr.  —   à  Bcaurc- 

paire.  —  à  Pommera-Sainte  Marguerite. 

On  entre  dans  le  département  du  PAS-DE-CAL AîS.  On 
passe  entre  Mondicourt  et  Grostison  ,  village  et  château. 
^  à  Satcrneau  ,  ferme.  —  à  Gombermet ,  ferme.  —  à  l'Ar- 
bret,  poste. — à  Beaumet-les-Logcs  :  à  g.  route  plantée  de 
Dainvilk  5  on  traverse  le  faubourg  d'Amiens  j  on  voit  la 
citadelle  à  dr. ,  et  des  moulins  à  g.  ^  du  même  côté  route 
d'Avesnes  On  arrive  à 

Arras,  cîief-lieu  du  Pas-de-Calais  ,  et  auparavant  capi- 
tale de  l'Artois ,  située  sur  la  S  carpe c'est  une  ville  bien 
peuplée  et  bien  fortifiée.  Elle  a  un  siège  épiscopal ,  un  tii- 
Jjunal  de  commerce  ,  des  fabriques  de  dentelles,  étoffes 
de  laine;  de  bas  de  fîl,  de  coton  et  de  laine  5  d'huile, 
de  savon  ,  de  clous  ,  d'amidon  5  des  filatures  de 
coton  ,  des  tanneries  ,  corderies  ,  raffineries  de  sel  et  de 
sucre.  La  place  où  est  i'hôtcl-de-ville ,  formée  d'arcades 
environnantes  où  l'on  peut  se  promener  ,  est  bâtie  dans  le 
goût  espagnol;  la  cathédrale  est  aussi  un  très-beau  vaisseau 
gothique  ,  et  la  citadelle  une  des  plus  belles  des  Pays-Bas  , 
mais  trop  basse.  Cette  ville  pooséde  une  superbe  bibliothè- 
que ,  formée  des  débris  de  celle  de  Saint-Vaast  ;  on  y  voit 
des  vases,  des  inscriptions  ,  et  divers  monumens  trouvés 
dans  l'Artois.  On  remarque  la  salle  de  spectacle  ,  le  beffroi, 
les  superbes  casernes  ,  accompagnées  d'un  grand  manège 
couvert;  les  promenades  ,  les  hôtels  de  la  préfecture  et  dé 
yéyêché.  Auberges  principales.  Hôtel  du  petit  Saint-Paul, 
hôtel  d'Europe,  hôtt  1  de  Londres.  Foires  :  le  10  avril ,  i5 
jours  ;  bijouterie,  quincaillerie,  modes;  10  octobre,  i5 
jours. 

On  sort  de  cette  ville  par  îa  porte  Mioland  ;  pont  et  ri- 
\icre  de  6'car/7e ,  faubourg  de  Sainte-Catherine  ;  on  passe 
devant  l'église  ;  pente  rapide  :  à  g.  la  route  de  Saint-Omcr; 
on  tourne  à  dr. ,  plusieurs  vallons  à  traverser  ;  côte,  belle 
vue,  vallon  profond ,  et  côte  d'où  l'on  voit  Douay  j  som- 
Xnel  de  la  montagne  de  Vimy  ,  très-belle  vue  ,  pente  r.ipide  ; 
éfe  là  on  aperçoit  des  villes  jusqu'à  loet  12  heues  ;  vallon, 
pont.  —  à  Eleux  ou  Eauettc;  on  passe  la  rivière  de  Sou^ 
cher 'y  côte:  on  est  près  de  l'Arbre-Quint ,  planté  à  l'endroit 
où  s'est  donné  la  bataille  deLievin,  le  20  août  1648;  on 
passe  devant  Saint-Laurent  :  route  de  la  Bassée  et  faubourg 
S.-Laurcnt.  - —  à  Lens  ,  poste  ;  on  sort  par  la  porte  de  Lille  ; 
on  passe  sur  le  canal  de  Le/z^àDouay  ;  avenue  qui  conduit 
à  Harnes  ;  on  traverse  un  canal,  —  à  Kpinoy  ,on  passe  de- 
yant  le  puits  de  Saiui  -  Druon.  —  à  Caryin  ,  poste.  . 


2.*  Route  de  Parts  à  Lille.  or 

On  entre  dans  le  département  du  NOED.  —  à  Camphia  î 
àdr. ,  pont  et  route  pavée  de  Phalempin.  —  à  Seclin  :  à 
côte  et  avenue  du  cliâteau  et  village  deWatignies.— à  TArbris-., 
seau  ;  on  passe  au  milieu  des  moulins  appelés  Tondoirs  ; 
faubourg  des  Malades   Ou  amv«  à 

Lille  (  a^oy.  pag.  66  ). 


2.*  Route  de  Paris  à  Lille  par  Péronne. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Le  Bourget. 

Louvres. 

La  Chapelle-ea- 

Serval. 
Scnlis. 
Pont-Sainte- 

Maxence. 
Bois  de-Lihus. 
Gournay-sur- 

Aronde. 
Cuvilly 

Coachy-lesPots 


DISTANCES 
EN  LIIIUES. 

3 
3 

3 

3 

3 
3 

2  k 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Roye. 

Fonchcs 

Marché-le-Pot 

Peronne. 

Fins. 

Bonavy. 

Canibray. 

Bac  -  Aubeu- 

clieul. 
Douny 

PoiTt-à-Marcq 
Lille. 

postes , 


DISTANCES 


Topographie  de  la  route. 

On  sort  de  Paris  par  la  por  e  et  le  faubourg  Saint- Martin  5 
à  dr.  la  butte  et  les  carri^lres  de  Belleville  ,  Motafaurônei  la 
roule  de  Meaux.  —  à  la  Villetie  ,  où  il  y  a  beaucoup  de 
négocians  et  de  commissionnaires  qui  y  oui  leurs  entre- 
pôts j  2.*^  borne  j  3oo  p^s  après,  la  route  ef»l  un  peu  cavée  j 
ensuiie  Suborne:  à  g  cbcmin  pavé  d' A  ubei  viller^  ou  de 
Notre-Dame  des  Vertus  :  à  dr.  on  e  t  vis-à-vi^^:eux  de  P.iuti  ^, 
du  Pré  Saint-Gervais  et  de  Bellevillcj  4-  borne  ,  belle  vue  j- 
•u  traverse  le  cbemia  des  Vertus  à  Baubi^^nv  j  on  pass^ 

'6 
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le  ruisscan  iVEaubonne  ou  de  Montfort  et  des  prairies  :  à 
dr.  chemin  direct  à  Baiibigny  ,  Boiidy,  Livry:  5.e  borne: 
à  g.  chemin  direct  àStains  ;  demi-lune  et  avenue  au  châ- 
teau et  au  village  du  Grand-Drancy^  pont  sur  le  ruisseau 
de  Groslaj.  —  Au  Bourget,  poste.  On  monte  ;  à  g.  pav^ 
qui  conduit  à  Dugny.  ^  au  Pont-Yblon  j  on  passe  le 
ruisseau  de  Tremblay  5  7.^  borne. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE  -  ET- OISÊ. 
8.«  borne  5  belle  vue  :  à  dr.  chemin  d'Aunay  et  celui  de  Vil- 
lepinte  ;  on  traverse  la  route  de  Reims  ,  qui  communique  à 
g.  avec  celle  de  Rouen  par  Gonnesse  j  g.e  et  io.«  bornes. 
—  à  Vauderlan  3  côte,  demi-lune  ,  belle  vue  ^  borne: 
à  dr.  chemin  direct  à  Roissyj  la.e  borne  ,  penie  rapide. 

  On  arrive  à 

LouvREs  ,  l)onrg.  On  y  fabrique  dentelles  et  blondes  ;  on 
longe  le  parc  et  château. 

On  se  trouve  entre  deux  chaînes  de  montagnes  5  avenne 
directe  à  Epiais  ;  i3.e  borne  j  on  passe  à  g.  en  face  du  pavé 
et  de  la  belle  avenue  directe  au  château  de  Marly- la- Ville  j 
avenue  5  i4-^  borne  5  pente  rapide  ;  à  dr.  chemin  de  Chaalis  j 
i5.e  borne,  côte  de  Guespelle  j  la  route  est  cavée  déplus 
de  i5  pieds  5  16.^  borne. 

On  entre  dans  le  département  de  l'OISE.  Côte  et  ave- 
nue de  Beaumoni  ;  à  g.  les  bois  de  Nibert  et  d'Hérivaux  j 
avenue  5  17. e  borne.  —  à  la  Chapelle-en-Serval ,  poste; 
l8.«  borne^  bois  5  un  peu  au  dessus^  bois  deMorièrej  pontet 
ruisseau  :  à  g.  la  forêt  de  Chantilly;  19. e  borne.— à  Pontar- 
méj  on  passe  le  pont  et  la  rivière  de  Théine  ;  on  traverse  une 
lieue  delà  forêt  de  Pontarmé  ;  lune,  où  viennent  aboutir 
sept  routes  ,  2o.e  borne  5  en  sortant  de  la  forêt  ai  e  borne, 
telle  vue  sur  Senlis  ^  faubourg  de  Senlis  ,  aa.e  borne  ,  pont 

et  rivière  de  IVonnetU  On  arrive  à 

Setilis.  Cette  ville,  sur  la  lYonnetle ,  est  voisine  de 
J>lusieurs  forêts  ;  on  remarque  le  clocher  de  la  caihédralt 
qui  est  d'une  hauteur  singulière.  Elle  fait  un  commerce  de 
£lés ,  farines  ,  vins ,  bois  ;  elle  fabrique  des  toiles  de  coton, 
dentelles-  et  a  des  filatures  de  coton  ,de  belles  blanchisseries 
de  toiles  ,  des  carrières  de  belles  pierres.  Ivoires  :  le  aS 
ivril,  9  jours;  le  21  octobre,  8  jours  :  bijouterie,  quin- 
caillerie et  mercerie.  Pop  4  4"° 

En  sortant  de  Senlis,  on  passe  le  long  du  boulevard  :  à  dr. 
Ifi  route  de  Crépy  ;  avenue  ,  pente  rapide ,  pont  et  ruisseau 
à^Aunette  ,  côte^  carrières.  On  tourne  à  g.  et  on  laisse  à  dr. 
Ik  route  de  Compiégne;  vallon  et  pente  rapide  :  chemia 


2.®  Route  de  Paris  à  Lille.  63 
des  gens  de  pied  pour  abréger  5  avenue  d'où  l'on  aperçoit 
Champlâtreux  au-dessus  de  la  forêt  de  Chantilly;  24.*'bornc5 
on  traverse  trois  quarts  de  lieue  de  la  forêt  de  Hallate  ,  ea 
passant  au  carrefour  des  Indrolles  ;  25c.  borne.  à  Fleu- 
rines ,  au  milieu  de  la  forêt  ;  trois  quarts  de  lieue  de  la 
même  forêt  à  passer;  pente  rapide  ,  fontaine  . .  On  arrive  à 

Pont-Sainte-Maxenc  ville  qui  commerce  en  grains  et 
farines  ,  et  a  des  fabriques  de  peignes  ,  debuffleleiie  et  de 
cbamoiserie.  Pop.  3, 000  bab. 

En  quittant  celte  ville  ,  on  passe  VOise  et  le  faubourg 
de  Flandre  5  un  peu  après  on  côtoie  un  ruisseau  :  à  dr. 
avenue  directe  à  Saron  ;  on  longe  un  petit  bois  et  une  prai- 
rie ;  3o.o  borne  ,  pont  près  d'une  île  au  milieu  d'une  pièce 
d'eau;  autre  pont  sous  lequel  passent  les  eaux  qui  sortent 
de  Fontaine-le-Coratc  :  à  g.  chemin  du  Plessis-Longueau: 
à  dr.  chemin  de  Bazicourt;  on  côtoie  un  bois  du  même  côté  j 
on  longe  Saint-Martin-Longueau  :  à  dr.  le  mont  Sainte-Ca- 
therine composé  de  deux  tertres  5  belle  vue  ,  arche  :  à  g. 
chemin  de  Clermonique  l'on  voit.  — à  Blîncourt;  avenuej 
bois  de  Lihus  à  côtoyer,  clos. —  au  hameau  et  poste  de  Bois- 
de-Lihus  ;  belle  vue. —  à  Zstrées- Saint-Denis  :  à  dr  le  bois 
de  Rrmy  ;  pont;  on  longe  le  bois  de  Fresnel  ;  on  côtoie  le 
village  d'Hemevillier ;  un  peu  après  belle  vue  sur  Gour- 
nay  :  à  dr.  le  bois  de  Monchy ,  le  mont  Ganelon  ;  tran- 
chée et  pente  rapide  ;  on  passe  le  canal  ;  prairie  et  xi^ 
vit  re  (Vj^ ronde pente  rapide.  —  à  Gournay-sur-Arondc , 
poste;  pente  rapide,  pont  ,  pente  douce  et  côtcaux  à  une 
demi-lieue  du  Bout-du-Bois.»—  à  Saint-Maur  ou  Entrevaux  ^ 
pente  longue  et  rapide  ,  côte  j  on  rase  le  bois  de  la 
Taulle:  à  dr.  route  de  Compiègne;  on  est  en  face  du  châ- 
teau de  Sechelles.  —  à  Cuvilly ,  poste:  à  g.  chemin  de 
Montdidier.  —  à  Orvillé  ;  vallon  ;  on  côtoie  à  dr.  le 
bois  de  Biermont  ;  clos  de  Conchy  ;  on  traverse  la  route 
de  Koyon  à  Montdidier  et  à  Amiens.  —  àConchy-les- 
Pots,  poste.  —  i  Saint- Nicaise.  —  à  Tilloloy. 

On  entre  dans  le  département  de  la  SOMME.  On  longe 
le  parc  et  avenue  de  Tilloloy  ;  on  côtoie  les  garennes  , 
le  bois  et  village  de  Popincourt;  on  rase  Laucourt.  « 

au  faubourg  Saint-Gilles  ;  l'on  passe  VA^^re  1 

•  On  arrive  à 

Rote.  Ce  bourg  a  une  fabrique  de  tricot  et  de  bas  de 
laine  ,  à  l'aiguille  et  au  métier  ,  et  une  filature  de  cotoà 
Pop.  3,000  hab. 

En  sortant  de  Roye  ,  pente  douce  j  place  où  vient  aboU' 
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tir  la  ronte  de  Nesle  à  dr.  :  fanbonrg  de  Saint-Pierre  à  tra- 
verser ,  vallon  et  pont.  —  à  la  ferme  de  l'A  bhaye.  —  à  Lien.- 
conrt  j  on  longe  le  bois  de  ce  village.  —  à  Fonches  ,  poste  j 
pont.  —  à  Fonchetle  :  à  g.  ron  te  pavée  qoi  conduit  à  Chaul- 
iies  et  à  Lihonsjon  côtoie  Puzeau. —  à  Omieeourt  :à  g.  che- 
min d'Hiancourt-le-Grand  j  bois  à  passer  et  vallon.  —  k 
2Vïarebé-le-Pot,poste5  avenue  du  bois  et  village  de  Misery  j 
pont  et  valSon  à  traverser.  —  à  Mazancourt  j  bois  à  traver- 
ser, pont  ;  on  traverse  la  roule  d'Amien-s  à  Saint-Quentinj 
pente  mpide.  —  à  Villers  -  Carbonnel  ;  autre  |:)ras  de  la 
imême  route  de  Saint-Quentin  à  Amiens  ,  on  découvre  Pé- 
3:onne^  vallon  et  pont  de  brique  à  passer.  —  à  Etrépigny^ 
autre  pont  ei  ruisseau  ]  pont  sur  le  canal  :  à  g.  chemin  de 

JBray:  pont  sur  la  Somme  et  porie  de  Paris  On  arrive  à 

PÉROK3NE.  Celle  ville  est  située  sur  la  Somme»  On  la 
^onime  la  Pucelle  ,  parce  qu'elle  n'a  jamais  été  prise  Elle 
a  de  bonnes  fortifications,  et  est  en  oulre  défendue  par 
des  marais.  On  y  commerce  en  batistes  ,  linons  et  papiers. 
3Ellr  fabrique  des  toiles  de  chanvre  et  des  toiles  de  coton. 
»— jF/o/e/Sainl-Marlin  Pop.  3,8oo  hab. 

On  sort  de  Péronne  par  la  porte  d'Arras  ;  on  passe  le  fau* 
i)0urg  de  Brélaine  :  à  dr.  roule  de  Saint-Quentin  et  du  Gâ- 
teau j  vallon  ,  pont,  pente  rapide:  on  laisse  à  g.  la  ronte 
d'Arras  5  c^te  longne  à  traverser  j  on  côtoie  les  bois  de 
Bnssu  j  on  longe  Htscouri-le-Haut  5  belle  vue  ^  on  passe 
le  lonj^dn  bois  de  Sève  ^  on  est  entre  le  bois  de  la  Ville  el 
celui  de  Pinelle^  on  arrive  près  de  Nurlu  d'où  l'on  aperçoit 
à  dr.  Saint  Quentin  5  belle  vue  ^  on  longe  Narlu  j  un  pea 
après,  pente  rapide,  rôte  —  à  Fins  ,  poste  :  à  g.  fourche  de 
l'ancien  chemin  de  Cambray  ,  vallon  et  pente  très-rapide  j 
on  côtoie  le  bois  de  Melz-en  -  Couture  ;  on  traverse  la 
grande  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  le  bassin  des  mers  j 
pont ,  pente  rapide  ,  sommet  de  la  grande  chaîne  j  vallon 
€tc<1tc.  —  à  Gouzaucourt. 

On  entre  dans  le  département  du  NORD.  Pente  rapide; 
on  longe  Gonnelieu  ;  plusieurs  vallons  à  passer,  avenue: 
àdr.  Vendhuille  où  commence  le  canal  souterrain  deSaint- 
Quentin  ,  qui  a  7020  toises.  — -  à  Bonavy ,  poste  :  à  dr.  routa 
de  Saint-Quentin  5  on  rase  le  bois  Lalcau.  —  à  Quesnel, 
pente  longue  ;à  dr-  avenue  de  Crcvccoeur  5  pont  sur  1'^^- 
caut. — àManières^  à  dr.  chemin  de  Creverœurj  pente  rapide  j 
on  côtoie  Rumilly  ;  bois  de  Saint  -  Sépulchre,  pente  rapide 
et  valh  ri  à  traverser  5  auberge  deRumilly  :  à  droite  ancien 
chemin  de  Péronne;  pente  longue,  faubourg  Saint-Sc- 
pulchre  :  àdr.  cbemia  de  Saint-Qucniin  parSaint-Diuon  j 
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pont,  porte  cîe  Saint-Scpalchre  On  arrive  à 

Cambra-Y.  Cette  ville  est  sur  VEscaut.  On  remarque  le 
clocher  de  sa  cathédrale  très  -  délicatement  construit  j  ses 
rues  très -belles,  la  grande  place  d'un  bel  effet,  la  mai- 
son commune  ,  d'architecture  moderne  et  superbe,  et  l'hor- 
loge. La  citadelle  ,  située  à  une  grande  hauteur  ,  est  ma* 
gnifique.  Cambray  fabrique  draps,  toiles  fort  renommées  ^ 
linons  appelés  toilettes  j  mouchoirs,  façon  madras  ^bon- 
neteries ,  dentelles  façon  de  Valenciennes  ,  tapisseries 
et  tapis  dans  le  genre  de  ceux  d'Aubusson  j  la  mégisserie  , 
la  tannerie,  la  clouterie  ,  la  filature  de  fil ,  y  forment  des 
branches  considérables  d'industrie}  elle  a  des  raffineries  de 
sel  et  des  fabriques  de  savon  noir.  Les  Espagnols  prirent 
cette  ville  en  iSqS  et  la  gardèrent  jusqu'en  1667,  qu'elle  fut 
réunie  à  la  France.  C'est  la  patrie  de  Boudon  ,  savant  mé- 
decin, des  deuxMarsi,  sculpteurs  célèbres^  d'Enguerrand  de 
Monsirelet ,  continuateur  des  chroniques  de  Froissard. 
Cambray  est  célèbre  par  Timmortel  Fénélon  qui  a  ho- 
noré le  siège  de  l'ancien  archevêché.  Foires  de  9  jours, 
les  24  avril  et  27  octobre.  dîThémis.  Pop.  i4,8oq  hab. 

En  sortant  de  Cambray,  on  traverse  VEscaut  et  le  fau- 
bourg. —  à  Neuville-Saint-Remy}  pente  rapide,  vallon j. 
côte  5  on  passe  près  de  Saucourt  ;  arche  ,  cote  ,  vallon  , 
arche }  on  traverse  une  demi-lieucdu  département  du  Pas- 
de-Calais  5  pente  longue.  —  à  Bac-Aubencheul  j  poste  j  on 
traverse  la  Censé  rivière,  et  des  prairies  qui  fournissent 
de  la  tourbe  j  pont  —  à  Aubigny-au-Bac  :  à  dr.  avenue  de 
Villers-au-Tertre  j  arche  ,  prairie ,  côte.  —  à  Beugnicourt  5 
belle  vue;  on  franchit  le  mont  Cantin  ,  d'où  l'on  voit  Cam- 
bray j  pente  rapide  du  mont  Cantin,  d'où  l'on  découvre 
Douayj  on  passe  entre  deux  petits  bois. — à  Cantin  :à  d. avenue 
de  Villcrs  :  à  g.  pavé  de  Bapaume.  —  au  hameau  de  Ra- 
quct ,  pente  douce,  belle  vue.  —  aux  Clichettes  j  faubourg  et 

porte  Saint-Eloi  On  arrive  à 

Douât.  Cette  ville,  sur  la  Scarpe  ^  grande  ,  belle  et 
forte,  a  une  cour  royale,  une  académie  et  un  collège,  an- 
cien lycée.  Ses  rues  sont  bien  percées  ,  et  ses  remparts  of- 
frent de  belles  promenades.  Elle  a  des  manufactures  de 
toiles^  batistes  ,  fils  retors,  dentelles,  camelots;  des  fa- 
briques d'huile  à  brûler  ,  de  savon  noir  ,  de  fait  n ce  façon 
d'Angleterre;  des  raffineries  de  sucre  ,  des  amidon n cries  , 
geniévrerics  ,  brasseries,  ferblanteries,  raffi  neries  de  sel. 
On  y  voit  un  des  plus  gran  ds  arsenaux  de  France,  une 
fonderie  de  canons  ,  une  salle  de  spectacle  une  bibliothè- 
que et  uu  caWùet  d'histoire  ûatureik'.  Soo  commerce  pria- 
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cipal  consiste  en  grains,  huile  et  lin.  C'est  la  patrie  de  Jean  ëé 
Bologne,  célèbre  sculpteur,  de  Jérôme  Commeîin  ,  c6* 
îèbre  imprimeur.  Douay  j^eut  se  couvrir  par  une  inonda- 
lion  intarrissable  5  elle  est  défendue  par  le  fort  de  la  ScarpCy 
situé  à  une  demi  lieue  s»r  la  rive  gauche  de  cette  rivière* 
Cette  ville  est  de  toutes  les  villes  du  département  du  Nord, 
.celle  qui  cultive  le  plus  les  sciences  j  elle  a  deux  sociétés 
savantes.  Lonis  XIV  s'en  empara  en  1667  j  les  alliés  la 
prirent  en  1610,  et  le  maréchal  de  Villars  la  reprit  ea 

Principaux  hôtels  garnis.  L'hôtel  de  Versailles ,  cens 
Nouveau-Monde  et  des  quatre  Fils  Aynion.  Foires  : 
Xe  i.erjnin  8  jours  ;  le  i.er  octobre  ,  9  jours  Q  La  Par- 
faite-Union ,  l'Amitié.  Pop.  18.000  hab. 

On  sort  de  Douay  par  le  faubourg  de  Morelle  :  à  g.  ave- 
tiue  et  château  du  fort  de  Scarpe  j  jonction  du  canal  d« 
Lille  à  la  Scarpe  5  on  passe  la  Scarpe  :  avenue  ,  auberges. 
—  à  Luquet  5  pont,  avenue  ,  barrière.  à  Pont  de  Raches^ 
pont-levis  sur  la  rivière  dc'^S'carpe*  —  à  Saint- Léonard-de- 
Baches  :  à  dr.  route  de  Lille  à  Valenciennes  j  on  tourne  à  g. 5 
pont,  bois  à  côtoyer,  pente  rapide  du  mont  Ecouvé  , 
ielle  vue.  —  au  Bougcon  ,  ham.  —  à  la  Croix,  ham.  —  à 
Fauxmont  ,  ham.  —  au  Pont-à-Bonvry  j  ruissseau  et  pont. 
»—  à  Pontain  5  côte  à  monter:  on  longe  Bersée  j  avenu® 
de  Vincourt ,  pont  ,  bois  de  Bersée^  on  est  près  de  Fendroit 
où  s'est  donnée  la  bataille  du  mois  d'août  en  i3o4^on 
passe  devant  plusieurs  châteaux:  à  g.  bois  et  avenue  de 
Mérigny.  —  à  Marque-erh-Pevele  ou  Pont-à-Marque,  poste  7 
à  droite  route  de  Lille  à  Valenciennes  ,  par  Orchies  ^  pont. 

à  Autreulle.  —  au  Grand-Ennelières  :  à  g.  chemin  de 
Seclin  5  pente  douce,  belle  vue  j  on  longe  Fâches  ,  d'où  l'on 
aperçoit  Lille;  pente  et  carrières;  on  traverse  les  célèbres 
moulins  à  huile  5  faubourg  des  Malades  ,  porte  des  Ma- 
lades ou  de  France  On  arrive  à 

Lille.  Cette  ville,  chef-lieu  du  Nord  ,  et  auparavant  ca- 
pitale de  la  Flandre-Française  ,  sur  la  Deule  ,  est  grande, 
bien  bâtie  ,  riche  et  forte,  avec  une  citadelle  construite  par 
Vauban.  Elle  est  décorée  d'une  grande  place,  de  belles  rues 
bien  percées  et  de  beaux  édifices  publics.  On  voit  autour  de 
la  ville  200  moulins  à  vent  pour  extraire  l'huile  de  colza,  qui 
sert  à  ])eindreetà  brûler.  Cette  ville,  de  tout  temps  le  théâtre 
des  scènessanglantes  delà  guerre,  avait  beaucoup  souffert  pat 
îc  bombardement  de  1702.  Elle  fut  prise  en  1708  par  les  alliés, 
apîèsua  siège  tigs-longj  les  Aatrichieus  teaièxeuiyaiiiemçiXI 
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f!e  s'en  emparer  en  1792  ,  après  un  terrible  bombardement 
qni  dura  huit  jours.  Ses  manufactures  fournissent  au  com- 
merce huile  grasses  et  sèches  ,  savon  noir,  fils  retors,  draps  et 
autres  étoffes  de  laine  5  nankins  ,  basins  ,  'dentelles  ,  co- 
ton filé,  tabacs,  toiles  Llanches  ,  grises  et  à  matelas; 
toilettes  ,  impression  d'indiennes  ,  tanneries  :  elle  a  des 
raffineries  de  sacre  et  de  sel.  Foire  de  9  jours  ,  le  29  août. 

On  remarque  la  bibliothèque  publique ,  le  Musée,  le  pont 
de  PEsplanade ,  la  salle  de  spectacle ,  le  Cirque  ou  se  trouve, 
maintenant  un  beau  jardin ,  la  façade  du  manège,  la  pro- 
menade de  FEsplanade,  le  jardin  Botajii que  ,  les  marché* 
au  poisson  et  à  la  volaille  ,  les  bains.  Les  Amis- Réunis, 
la  Fidélité,  la  Modeste.  Pop.ôijSoo  hab. 

Hôtels  :  les  principaux  sont  ceux  de  Bourbon  ,  de  Marien- 
bourg ,  de  Portugal ,  des  Mousquetaires  ,  de  Yilleroy ,  de  la 
Cloche,  du  Cirque,  etc^ 

Diligences ,  pour  Paris,  par  Arras  et  Amiens,  tous  les 
jours  ;  pour  la  Flandre  et  la  Belgique ,  tous  les  jours  ,  place 
du  Théâtre. 

—  Pour  Paris,  par  Amiens  etSaint  Quentin,  tous  les  jours^ 
— Pour  Bruxelles  et  les  départemens  réunis,  tous  les  jours, 

de  la  Grande-Chaussée. 

—  Pour  Dunkerqueet  Tournay,  tous  les  jours,  hôtel  de 
Portugal. 

—  Pour  Douay  ,  Tournay  ,  Saint-Omer,  Béthune,  hôteî 
des  Mousquetaires. 

—  Pour  Ypres,  Courtray  ,  Tournay,  hôtel  de  Vilkroy. 
Service  en  poste  de  Lille  a  Anuers.  Marlier  et  compa-» 

guie  ,  entrepreneurs  et  eorrespondans  des  grandes  Message- 
ries, font  partir  chaque  jour  du  bureau,  rue  delà  Grandet- 
Chaussée,  n.<535,  à  6  heures!  du  matin,  une  voiture  à  6  places 
qui  se  rend  le  même  jour  à  Anvers,  parla  tête  de  Flandre ,  et 
qui  correspond  avec  les  voitures  de  l'administration  goûé^ 
raie  d'Anvers  pour  Amsterdam. 
Départ  de  la  Barque  pour  Douay,  tous  les  malins. 


Communication 


De  Lille  à  Tournay ,  6  1.  ~. 

Font-à-Tressîn   3  |. 

Journay  (poste  «uangère)  . .  v^v .  •  •    ^  I 
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Topographie. 

On  sort  de  ''âlle  par  le  faubourg  de  Five  :  à  route  de 
Lannoy.  —  à  Longport.  —  à  Hellemmes. — à  la  Maisoncelle: 
à  dr.  route  de  Valenciennes  par  Saint-Amand.  —  à  Pron, 
hameau. —  à  Pont-à-Tressin.  —  à  Cherang.  —  à  Sair.  à 
Baisien  j  on  passe  une  rivière. 

On  entre  dans  la  BELGIQUE.— -à  Hertaîn  ;  pente  de  Mar- 

quin  5  on  longe  Orcq,  —  à  la  Coquerelle.  —  au  Val  

 On  arrive  à 

ToURlfÀI. 


Communication 

De  Bé thune  à  Lille  et  à  Menin,  i3  1. 

Le  Waquet   51. 

Lille.....   4 

Menin  (poste  étrangère  )   4 

6  postes I  9    i3  L 


Topographie. 

En  sortant  deBettune  on  passe  la  Louane,  rivière.  —  à 
Prevote-de-Gorres ;  pont  et  rivière;  on  traverse  un  bois, 
—au  Grand  et  au  petit  Ligny.  —  à  Coupigné  :  à  dr.  chemin 
de  la  Bassée  ;  côte. 

On  entre  dans  ledépartement  du  NORD;  on  traverse  la 
route  delà  Bassée  à  Armentières.  —  à  Hersies  ;  on  longe 
"Wieres.  —  à  Fournes. —  à  Santés  ;  on  passe  un  ruisseau.  —  à 
Haubourdin  :  on  traverse  la  Haute-Deule,  rîv.  —  à  Loos. — 

à  Equermes  On  arrive  à 

Lille.  (  Voy.  page  66  ). 

En  sortant  de  Lille  on  passe  à  la  Madelaîne:  un  peu  plus 
loin  on  traverse  la  Dlarque^  rivière;  on  rase  Marcq-en- 
Barenl  :  à  dr.  ronte  de  Turcoin.  — à  Quenville.  —  à  Bonduej 
on  passe  la  JVennck^  rivière:  à  dr  route  de  Courtray  j  côte. 
—  à  Roussel,  hameau  :  à  dr  roule  de  Tournay. — à  Ponl-à- 
Plume.  —  à  Ronrq;  côte.  On  passe  un  ruisseau. — àHalluin; 
côte;  on  traverse  la  Lys. 

On  entre  dans  la  BELGIQUE  On  arrive  \ 

Mfi^iK,  poste  ctiangèrecl  ville  du  royaume  des  Pàïs-Bâs« 


De  Camhray  à  Avesnes. 


Coiiimunication 


De  Cambray  à  Avesnes  ,  14  I.  -3^ 

Le  Calcau.  ,   6  L 

Landrecy  ,   4 

Avesnes  4  I 

7  postes  :| ,       14  1.  a 
Topographie, 

On  sort  de  Cambray  par  la  perle  N.-D.  :  on  laisse  à  ganCr 
la  i»oute  de  Valencicnnes  5  pente  rapide  5  on  longe  Estonr- 
nelles^  côte,  vallon.  —  à  Beauvois  on  franchit  plusieurs 
Talions  et  côtes^  —  à  Inchy  j  vallon  \  on  traverse  la  chaus- 
sée de  Brunehaut  ,  route  romaine  5  pente  rapide  :  à  g. 

route  de  Valenciennes  ^,ot>  passe  la  Selle,  rivière»  

>  . .  •  »  On  arrive  aa 

Catea.tj.  Cette  ville  a  des  tanneries ,  des  mégisseries,  de» 
ïafineries  de  sel ,  des  fabriques  d'amidon  ,  de  savon  noir,  de 
coton.  Elle  commerce  en  batistes,  linons  et  cuirs.  Le  Cateau 
est  célèbre  par  le  traité  conclu  en  lÔSg,  entre  Henri  II ,  roi 
de  France  et  Philippe  II  roi  d'Espagne.  Ivoire  de  g  jours,  le 
22  mai  :  chevaux  j  pop.  ^i5o  hab. 

En  sortant  du  Cateau  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Guise  et 
de  Laon  ;  vallon.  — à  la  ferme  de  Bnqueîiau.  —  à  Basuyaii. 
—  à  Ors  ;  montagne  ,  pente  rapide  j  on  pc\sse  la  Samhre^  ri« 
vière,  vallon,  montagne^  ruisseau  5  on  traverse  une  rivière  j 
on  joint  la  grande  route  de  Valenciennes. ....  *  On  arrive  à 

Lawdrect,  ville  forte,  près  des  sources  de  la  Sambre: 
elle  est  célèbre  parles  sièges  qu'elle  a  soutenus*,  elle  fut  prise 
par  Louis  XIV ,  en  i655,  parles  Autrichiens  en  179^,  et 
par  lesalliésen  i8i5.  Les  environs  de  cette  ville  consistent 
en  belles  prairies  ,  dans  lesquelles  on  nourrit  beaucoup  de 
bétail ,  dont  le  commerce  ,  avec  celui  du  fromage,  est  pres- 
que le  seul  que  fassent  les  habitans.  On  y  trouve  des  mines 
de  houille.  Foires  de  .)  jours  ,  le  4*^  dimanche  de  carême  et 
le  jour  de  la  Saint-Luc  5  marchés  de  chevaux  très-fréqucntég. 
Pep.  3,3oo  hab. 

En  sortant  de  Landrecy  ,  on  passe  près  du  hameaa 
de  Biésiau  :  ù  dr.  cheniia  de  la  Capelle  j  vallon ,  pont. 
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côte ,  vallon.  —  au  Bas  Maroilles  ;  on  passe  la  petite 
Helpe-,  rivière. —  à  Maroilles:  à  gauc.  chemin  de  traverse 
de  Maubeiige.  —  à  Noyelles-sur-Sambre  j  vallon,  pont  ; 
on  longe  Marbais  ;  côte,  vallon  ,  pont  ,  côte  et  carrière 
de  marbre  :  chemin  de  Fusiau  ;  vallon ,  côte. . . .  On  arrive  à 
AvESNES  ,  située  sur  la  grande  Helpe  Cette  petite  ville  a 
été  fortifiée  par  Vauban  Elle  commerce  en  bois  et  en  hures 
de  cochons.  Dans  son  arrondissement  est  la  forêt  de  Morraal. 
JF'otre  de  9  jours,  le  i.er  dimanche  d'août.  [~]  Aménité. 
Pop.  3,000  hab. 


Communication 
De  Landrecj  à  Maubeuge ,  3  postes,  6  L 

Topographie. 

En  sortant  de  Landrecy  on  va  à  Maroilles  :  à  dr.  rdntr 
d'Avesnesj  pontj  on  passe  la  grande  i7e//;e  ,  rivière.  —  à 
Noyelle-sur-Sambre  ;  pente  rapide.  —  àHauvoy:  on  longe  le 
bois  de  la  Haye  j  valîoa  5  on  traverse  la  Sémousie^  rivièrc- 
»— auVal-sous-Berlaimonî  j  côtes  :  à  g.  chemin  de  Berlaimont» 
à  Baschampj  petit  bois  ,  vallon,  ruisseau.  —  à  Saint- 
Eémy-Mal-Bâti  :  vallon,  ruisseau,  étang  de  Wargnory  ;  côte, 
bois  du  Quesnoy  à  côtoyer  5  vallon  cl  ruisseau  :  à  dr.  route  de 
Laon  t  •  On  arrive  à 

Ma ^/BEUGE,  ville  et  place  forte,  sur  la  Sambre.  Elle  est 
renommée  par  sa  belle  manufacture  d''armes.  Elle  fabrique 
clous,  toiles  et  linges  de  table.  Ses  environs  renferment  des 
mines  de  charbon  de  terie  ,  des  carrières  de  marbre  et  d'ar- 
doise. Les  Français  y  gagnèrent,  en  1793  ,  une  victoire  sur 
les  Autrichiens;  ces  derniers  furent  contraints  de  lever  le 
blocus  de  Maubeuge  ,  après  avoir  perdu  6,000  des  leurs  ;  les 
alliés  l'assiégèrent  en  i8i5.  Foire  de  10  jours  le  3.e  diman- 
che de  septembre.      Les  Amis  des  Moeurs.  Pop.  5,ooo  hab. 


Communication 

De  Douay  à  J'ourncvy  ,81. 

Orchics    5  L 

Tcrurnay  (poste  étrangère)   3 

4  postes  y      8  L 


De  Douay  à  Bè thune. 
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Topographie. 

En  sortant  deDonay,  on  traverse  nne  plaine  et  on  cô- 
toie la  rivière  de  Scarpe  :  à  g.  le  fort  de  Scarpe  5  vallon  9 
on  passe  la  Scarpe  ,  rivière.  —  à  Saint-Léonard  5  on 
laisse  à  g.  la  route  de  Lille.  —  à  Raches  j  bois  à  côtoyer  :  à 
dr.  chemin  de  Marchiennes .  —  à  Flincs;  côte,  pont  et  ri- 
vières. —  à  Contiches  On  arrive  à 

Crchies.  Cette  ville  fabrique  huile  de  colza  et  savon, 
poterie.  Foire  de  cinq  jours ,  le  dimanche  après  la  Nati- 
vité de  la  Vierge  et  le  lendemain  de  la  Trinité.  Population 
3,800  hab. 

En  sortant  d'Orchies ,  on  traverse  une  vallée  j  pont  et 
rivière ,  montagne  à  franchir  ,  bois  à  côtoyer. 

On  entre  dans  la  BELGIQUE  5  bois  à  traverser.  —  à 
Villemand;  pont  et  rivièrej  On  arrive  à 

Tournât,  poste  étrangère,  ville  du  royaume  des  Pài$-Bas« 


Communication 
De  Douaj  àBèthuney  g  1. 1. 

Lens  ,    5  L 

Béthanc   4  f . 

4  postes  {,    9  h  è 

Topographie. 

En  sortant  de  Douay ,  on  laisse  à  dr.  le  fort  de  Scarpe  ; 
on  longe  Equcrchin  ,  Cnincy-Prévol  ^  pont  et  rivière  5  on 
côtoie  Lan  vin. 

On  entre  dans  le  «'épartement  du  PAS-DE-CALAÎS. — 
A  Hennin-Lietard.  —  à  Biily.  —  à  Sallan;  rote,  pente,  ont 
et  rivière,  —  à  Lens,  poste,  vallée  —à  Saint- Laurent.  :  à  dr. 
chemin  de  la  Bassée;  montagne  à  traverser  ;  vallée,  côte, 
pont  et  rivière.  —  à  Mazing^.rbe  .  de^cenre  rap'  îe.  —  à 
Sally-la  Bourse  ;  côte,  pont  et  rivièr  ,  penie  rapide  ... 
«...  *   Ou  itrrivc  k 

BÉTHUHB  (  f'O/.  pag.  56.) 
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Communication 


De  Lille  à  Ypres  ,  poste  étrangère  ^  8 1. 


De  Lille  à  St-Amand ^  loi, 

Pont-à-Marcq  ,   3  1. 

Orchies .  . . . ,  ,   3 

Sl-Amaud  ,   4 

5  postes  y  loi. 

Topographie. 

Be  LîUe  à  Pont-à-Marcq  (  po^.  pag.  66  et  lisez  la  route 

en  sens  inverse  ) 

Après  Pont-à-Marcq,  on  passe  à  Capelle  j  pont  et  rivière} 
on  longe  une  montagne.  —  à  Anchy  j  bois  à  côtoyer, 
tnoniée  nide  >   On  arrive  à 

Orchies  {voy.  pag  71). 

En  sortant  d'Orchies  ,  on  traverse  une  montagne  :  âg. 
iroute  de  Tournayj  pont  et  rivière  5  on  côtoie  une  autre 
rivière  ;  à  dr.  chemin  de  Marchîennes  :àg.  celui  de  Rume- 
giesj  passage  du  canal  du  Décors  On  arrive  à 

Saint-Ama.nd.  Cette  ville  sur  laScarpe  est  renommée  par 
SCS  boues  et  ses  eaux  minérales  Elles  sont  situées  à  une  de- 
mi-lieue E.  de  la  ville,  à  rextiémitédu  hameau  de  la  Croiset:e, 
au  milieu  d'aune  prairie 'marécageuse  et  environnée  presque 
de  toutes  parts  ,  d'une  foréi  considérable  qui  porte  le,  nom 
de  la  ville.  Les  eaux  se  composent  de  trois  sources,  connues 
sous  le  nom  de  j5oa?7/on ,  àe  (jr and- Bouillon  ou  du  Pu" 
ifillon-RidnCy  et  de  la  fontaine  d'  -irras.  On  les  prend  en 
l)oi«son.  Les  boues,  situées  près  de  la  fontaine  d' A r ras  ,  ss 
composent  de  trois  couches  de  terre  de  différente  nature. 
Ces  boucs  sont  thermales  et  de  20  degrés  au  thermomètre  da 
Réauraur  Elles  tirent  leurs  propriétés  des  sources  miné- 
rales, en  grand  nombre,  qui  les  délayent  ,  en  leur  com- 
muniquant leur  chaleur  et  leurs  principes  médicamentaux. 
On  les  prend  en  bains.  Cette  ville  fabiique  ,  huile,  fil  de 
dentelle  ei  de  mulquincrie.  ^£/^er^tV/e^  et  directrices  des 
eaux  et  des  boues  minérales  :  Lemaire  ,  sœurs.  —  Foire  de 
10  jours  ,  Iclundidcla  Pentecôte.  Fop.  8^000  hab. 


Route  de  Paris  à  Arras  par  Péronne.  75 


N.»  9. 

Route  de  PARIS  a  ARRAS. 

Deux  routes  conduisent  à  Arras 

L'une  par  Amiens  (  voy,  pâge  3^  )  j 
L'autre  par  Senlis  et  Péronne, 


2.*  Route  par  Péronne,  -h 

NOMS  DISTANCES  NOMS  DISTANCES 

DES  RELAIS.      ËN  LIEUES.      DES  RELAIS.       EN  LIEUES*  • 

.  .     .  f  ■ 

Pcronne  (t'.p.ôi)  33  5  Ervilliers,  4 
Sailly  -  de  -  la  -  Arras.  4 

Somme.  3 

22  postes,  i  44  1.  I 
Topographie. 

TLn  sortant  de  Peronne  on  tourne  à  g.  ;  on  passe  TÎs-â- 
vis  da  chemin  à  dr.  que  les  personnes  à  pied  prennent  pour 
abréger  5  on  traverse  le  faubourg  de  Bretaine  :  à  dr.  cbe- 
lïiin  de  Saint  -  Quentin  et  du  Cateau-Cambresis  j  valloa 
profond  et  pont  à  passer  ,  pente  rapide  :  à  dr.  route  de 
Lille  à  Cambray  ;  auberge,  \allon  ;  on  longe  Sainte-Ra- 
degonde  et  Biaclie  ,  côte. —  au  mont  Saint-Quenlin  ;  bella 
vue  ,  pente  rapide  ,  pont  ,  prairies  et  ruisseau.  —  à  Feuil- 
lancourt  :  à  g.  chemin  d^ Albert  5  côte  ;  on  passe  entre  deux 
vallons  profonds  ^  on  voit  à  dr.  Saint-Queniin  ,  éloigné  de 
dix  lieues  5  pente  rapide ,  tranchée  et  vallon  ;  ou  côtt)ie 
Bouchavannes.  — à  Brioche  j  pente  douce  ;  bois  de  Safct- 
Pierre  -  W  aast.  —  à  Rancourtj  côte  j  avenue  du  bôi^  dô 
Saint-Pierre-Waast  5  vallon,  petit  bois  de  Frégicourt  :  a  dr, 
chemin  planté  de  Manancourt  ;  pente  rapide  et  vallon  à 
traverser^  on  longe  le  parc  de  Sailly  j  côte  — à  Sailly  , 
poste;  vallon.  — à  Arrouaise,  ancienne  abbaye. 

On  entre  dans  le  département  du  PAS  -  DJE  -  CALAIS 

5 


5+  mANCB  SEPTENTRIONALE. 

Avenue  5  on  passe  dans  des  bois  j  on  longe  Transloy  j  pas- 
sage sur  un  arVlie  ,  pente  rapide. —  à  Bcaulaincouri  j  ave- 
nue  ;  on  traverse  la  grande  cj^aîne  primitive  de  montagnes 
qui  sépare  les  bassins  des  mers;  pente  rapide  ,  faubourg 
de  Pcronne  :  h  dr,  route  de  Cambiay  On  arrive  à 

Ba-PAUMe  ,  située  ptcciscment  àu  point  àe  partage  et  aa 
sommet  de  la  grande  chaîne.  Cette  ville  a  de  nombreuses 
fabriques  de  batiste,  linons,  gaze  en  fil,  mignonnettes , 
niarly  ,  etc.  —  Foires  de  10  jours  ,  les  5  et  12  septembre  : 
Lijouierie,  quincaillerie,  modes,  etc.  —  Auberges-  hsi 
Pleur  de  Lys  ,  le  Pas-de-Calais.  Pop.  3^5oo  Iiab. 

On  sort  de  Bapaunie  par  la  porte  d'Airas:  à  g.  route 
d'Amiens  à  Douay  y  on  traverse  le  faubourg  d'Arras  j  pente 
de  la  grande  chaîne  de  montagnes  vers  le  Nord  5  descente 
douce,  |ont,  coteau  — àSapigniesj  on  côtoie  Behagniesj 
pente  rapide  et  vallon  à  traverser,  côte.- — à  Ervillers  , 
poste  avec  plusieurs  àubergesj  vallon  etcôteau,  autre  vallon, 
pont,  côte,  avenue,  on  longe  Boyelle ;  vallon,  auberges 
et  avenue  j  on  côtoie  la  côte,  —  à  Béqnercl  ,  hameau  ; 
pont,  côte  ,  vallon,  pont  et  ruisseau  à  passer  j  on  cq- 
toie  Mercatel  ;  vallon  ,  pont  et  ruisseau,  côte  j  vallon; 
pont  ,  côte  ,  ruisseau.  —  à  Beanrains  j  on  traverse  le 
faubourg  de  Ronville,  ;  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Douay  j 

porte  de  honvillc  On  arrive  à 

Arra-s  {  f^ojr.  pag.  60). 


Communication 

D*Arras  à  Ahbeçille  ,  i81, 

D'Arras  a  Doulens ,  P'oy.  p.   8.  l. 

Braunçietz   5 

Abbeville  .,   5 


9  postes  ,     18  1. 

B'Arras  à  Doulens  (  {^oy,  page  $9  et  lisez  la  route  ca 
sens  inverse). 

sortant  de  Do nlens  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Saint-r 
P^9jf;»g.  la  double  citadelle. à  Hem,  sur  V Authie.  — 
à] *  Pa^rfiinval  j  vallon.  « — à  Bcrnaville.  —  à  Beaumetz/ 
poste  \  on  longe  des  bois.  —  à  Longvillicrs.  —  à  Coulon- 


Route  de  Paris  à  ValencUnnes.  '^S 

^  Au  Crinquct  On  airive  k 

Abbeyillb  (  voy>  pag.      )  , 


D^Arras  à  Douay  ,6  1.^. 
Ga verellc  •,.      • .  • f •  «^vt  ^  r      ,  *^   ?  : 

3  i)ô'sW  |:.'    61.  I 

Topographie^ 

On  sort  d'Arras  par  la  porte  cîe  Rotiville  ;  on  long* 
Saint-Sauveur  et  la  route  de  Cambrayj  on  passe  îa  Sç^rpe^ 
rivière,  —à  Saint  -  Laurent^  montagne.  — ^  à  Gaverelle  ^ 
poste,  —  à  Frène-Ics-Montauban  j  plaine  de  Vitry.  —à 
Brébières  :pente  douce. 

On  entre  dans  le  département  du  NORD..  On  trav«r«ô  là 
faubourg  d^Arras   On  anive  à 

Douât  (  voy.  pag.  65.) 


Rqxjte  de  paris  a  VALENGIENNES  , 

//j*  a  deux  routes  de  Paris  à     alerte ienne s  : 

L'une  par  Senlîs  et  Péronne  ; 

L'autre  par  Noyon  et  S.-Quentin,  6o  L(^.p.  "fj)* 


1,"^  Route  par  Sentis  et  Péronne^ 

De  Paris  à  Ckimbray  (  i^oy»  page  6i  ^ .     46 1. 1.  ^ 

Bouchain  ,  4 

Yalenciennes   ,   4  î 

2;  postes  I  j   55  1% 


rRANCE  SEPTEKTRIOKALÇ. 


Topogî^aphie  de  la  route. 

On  sort  de  Cambray  par  la  porte  Notre-Dame  :  on  laisse 
9  àv.  la  route  du  Caieau  et  de  Landrecy  5  avenue  :  à  dr. 
ïonte  da  Qnesnoy  j  on  côtoie  TEscaut  long  -  temps  5 
carrières  de  pierres  blanches.  —  à  Escaudœavres  ,  pente 
yapide  ,  auberge  ,  vallée.  —  à  Ivoy  ;  pont  très  -  élevé  et 
ïuisseau  d^Herclain ,  cote  :  à  g.  'Etrun  et  le  bois  où  César 
a  campé;  vallon  ,  coteau  et  avenue;  on  est  entre  la  vallée 
et  la  rivière  de  Censé barrière  :  à  g.  route  de  Douay  ;  on 
îonge  les  glacis  de  la  ville  de  Bouchain  ;  pont.  —  à  Bou- 
cbain,  poste  et  place  forte  ;  vallon  :  un  peu  plus  loin  à  g; 
Escaudiu  et  Hellesmes,  entre  lesquels  s'est  donnée  en  i^iî 
la  bataille  de  Denain,  gagnée  par  Yillars  ,  qui  sauva  la 
î'rance  ;  vallon;  on  passe  la  Selles,  rivière  —  à  Dou- 
chy  ;  avenue  du  bois  de  Denain  ;  belle  vue,  pente  rapide,' 
pont  et  canal  de  Cambray  à  Valenciennes  formé  par  VEs- 
caut  ;  pont  et  marécages  à  traverser.— à  Rouvignies  ;  côtcj 
heWe  vue  ;  on  passe  devant  plusieurs  grosses  auberges  éloî- 
jgnées  les  unes  des  autres  :  à  dr.  Famars ,  célèbre  par  son 
camp  en  179'^  :  à  g.  route  de  Condé;  faubourg  Notre-Dame, 

pont  sur  rEsTcaut  On  arrive  à 

Valewcilhnis.  Cette  ville,  auparavant  capitale  du  Haî- 
îiant-Français  ,  au  confluent  de  la  Ronelle  et  de  VEscaut , 
est  considérable  ,  avec  un«  citadelle  construite  par  Vau- 
ban.  On  remarque  une  sâlle  de  spectacle.  Elle  est  la  pa- 
trie de  Jean  Froissard  ,  historien  du  siècle  ,  et  d'An- 
toine Wateau  ,  peintre  qui  a  excellé  dans  les  scènes  villa- 
geoises. Elle  a  des  fabriques  de  toiles  ,  batisles,  linons,  ga- 
zes ,  dentelles  connues  sous  le  nom  de  p^alenciennes  5  fils 
retors  et  porcelaine.  Elle  fut  prise  par  les  Autrichiens  le 
premier  août  i^qS.  Auberges.'  Le  Grand  Canard,  la 
3ichc. —  Foire  de  10  jours,  le  8  septembre. nH  La  Par* 
faite  -  Union  ,  Saint-Jean-du-Désert.  Pop.  i8,ooohab. 


De  Valenciennes  à  Quiévraîn^  poste  (5trang.,3I. 

On  fort  de  Valenciennes  par  la  porte  de  Mons  ;  après  on 
passe  à  Lambert^  aus  premières  maisons  de  SaiutrSauvc  j  el 


2.C  Route  de  Paris  à  T^alenciemies.  ^7 
tiprès  à  celles  d'Onnaing^  on  traverse  le  chemin  de  Sébonrg 
à  Condé.  —  à  Quarouble  j  on  longe  les  bois  d'Anbe'- 
liz  \  barrière  de  Qniévrain  :  à  g.  route  de  Condé  par  Saint- 
Crépin  5  pont  du  Corbeau  }  autre  pont  et  rivière  de  Hon^ 

gneaux  ;    On  arrive  à 

QuiÉvRAipr  ,  ville  frontière  du  royaume  dt'S  PAYS-BAS. 
On  trouve  dans  ses  environs  des  mines  d«  cbaxbou  d« 
terre  plus  estimé  que  celui  d'Angleterre. 


2.e  Route  de  PARIS  a  VALENCIENNES 
Par  Noj'o/i  et  St.-Qiientin,  53  L  ^. 


NOMS 
-    DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Seu- 
ils (t'  p  61/ 

Verberie. 

La  Croix-Saint 
Ouen. 

Compiègne. 

lUbccourt. 

Koyon . 

Guiscard. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


3  I 
3 


KOMS 
DES  RELAIS. 

Ham. 

Roupy 

St. -Quentin. 

Bellicourt. 

Bonavy . 

De  Carabray. 
à  Valencicn 
nés  ,  V.  p.  75 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 


26  postes  |,  53   L  J 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Senlis  (  Pojes  page  61). 

En  sortant  de  Senlis ,  on  passe  devant  plusieurs  auberges  ^ 
belle  promenade  :  à  dr.  cliemin  de  Senlis  à  Crépyj  tranchée 
et  pente  irès-rapide  j  23.e  borne  ^  on  traverse  un  bras  de 
V Aunette  ^  autre  pont  sur  celte  rivit;re  ,  rôle  :  on  laisse  à  g. 
la  route  de  Lille  :  il  y  a  un  cabaret  d'où  Ton  aperçoit  Cban- 
iilly  5  ou  longe  le  vallon  où  coule  Vj^unètte  \  k  g.  avenue 
directe  au  Plcssis-Cboiselles  ^  on  côtoie  Ghamant  5  pont, 
-  tôte  j  on  traverse  l'extrémité  de  la  forêt  die  Hallate  ,  en  pri- 
sant à  la  25.e  borne.  On  longe  Villers  j  26, «  borne  ,  pente rà- 
I         pide.  —  à  Yviller :  27.6  borne  ,  valldn  ,  pont ,  avenue  5  côte, 
I         nrailon  et  pont  ;  on  côtoie  les  jardins  d'Yviller  j  c<1te  ;  on 
pasw  vis-à-^is  des  cariicm  :  àdr.  ks  bois  ùt  Mçntclei  de 
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Bazay.  —  à  YilIeneuYe-snr-Verberie  5  aS.e  borne,  devattC 
l'église  :  à  g.  chemin  tle  Pont-de-Maxence  j  pont  et  vallon> 
jDente  rapide  et  29.^  borne  j  abreuvoir  ,  descente  très-rapide, 
demi-lune,  vallon  ,  ravin  profond,  pente  rapide  j  3o.e  borne> 
plate-forme  d'où  l'on  jouit  d'un  très-beau  coup  d'œil ,  pente 
y^ipide  et  tranchée  de  la  montagne,  de  Verberie.  On  arrive  à 

Veuberie,  poste,  avec  fabrique  d  alun  et  de  couperose.  — 
^Foîre  de  2  jours  ,  le  25  oct. 

En  sortant  ddVerberie  on  passe  dev.  la  belle  fontaine j  3i.e 
Borne,  auberge  :  à  g.  chemin  de  Saint-Sauveur,  pont, 
prairie  et  chemin  j  on  passe  VAntone  ,  rivière  5  petit  bois^ 
et  32.«  borne  j  on  traverse  2  lieues  de  la  forêt  de  €om- 
piègne  5  33.e  borne  ,  pont  5  34  e  borne.  —  à  la  Croix- 
Saint*Ouen  ,  poste  ;  au  carrefour  des  réunions  et  35.e 
liorne  5  an  carrefour  Laval ,  36.e  borne  et  fin  de  la  forêt  5 
^iiaisons  ;  à  g.  avenue  à  la  rivière  di'Oise  :  à  g.  le  bac  et  vil- 
lage de  Jaus  ,  S^.e^  borne  et  avenue  de  la  Baraque  5  on  passe 
près  deRoyàlieU;  a  ne.  abbaye  ,  faubourg  :  route  qui  con- 
tluit  au  château  5  avenue  et  porte  de  Paris  On  arrive  à 

CoMPiÈGivE,  sur  la  rive  gauche  de  VOise  ,  prés  du  con- 
fluent de  V Aisne»  Cette  ville  est  embellie  par  sa  situation 
«ur  un  beau  pont  ,  par  plusieurs  promenades,  et  surtout  par 
son  magnifique  château  ,  dont  tous  les  bâtimens  ont  été  res- 
taurés -,  on  y  a  ajouté  nne  nouvelle  galerie  de  la  plus  grande 
Sîcauté.  Les  grands  appartemens  ont  été  distribués  d'une 
^lanière  plus  commode  :  tout  l'intérieur  a  été  embelli  et  dé- 
voré à  la  moderne.  On  distingue  particulièrement  le  cabinet, 
ja  chambre  à  coucher  et  la  bibliothèque  du  Roi.  Le  grand 
«rabinet  entièrement  lendn  et  meublé  en  tapisseries  des  Go- 
î)elins  f  orné  de  tableaux  précieux  et  de  candélabres  très-ri- 
'«hcs  ,  présente  le  coup  d'oeil  le  plus  imposant.  La  bibliothè- 
■^ue  ,  exécutée  en  bois  français  imitant  l'a,cajou  et  ornée  de 
l)ronzes  dorés ,  contient  des  livres  utiles  et  des  manuscrits 
ararcs.  Mais  rien  n'égale  la  magnificence  et  le  goût  qui  rè- 
'|»nent  ,  soit  dans  la  décoration  ,  soit  dans  l'ameublement. 
Xe  premier  salon  offre  ,  dans  les  plafonds  et  dans  les  atti- 
T[ues ,  des  camées  gris  sur  gris  du  plus  bel  effet.  Le  grand  sa* 
Ion  est  décoré  en  stuc  imitant  l'agate  et  rehaussé  de  quatre  ta- 
Ibleaux  représentant  les  quatre  saisons.  Le  plafond  est  orné  de 
peintures  charmantes.  La  chambre  à  coucher  efface  toutes 
les  autres  pièces  en  magnificence  :  le  lit  offre  l'aspect  de  deux 
cornes  d'abondance  remplies  de  fleurs  et  de  fruits  5  le  ciel  est 
composé  d'une  couronne  de  fleurs.  Les  étoffes  du  lit,  en  reps 
tlanc  ,  ornées  de  galons  et  de  franges  d'or  ,  sont  relevées  par 
^tm  st^luss  de  4  pieds  et  dcixii  en  Lois  dore.  Derrière  le  U| 


2.^  Raute  de  Paris  à  Valenciennes.  7g 
se  dessine  une  draperie  romaine  en  soie,  fonds  nacaras  , 
semé  de  pavots  d'or  5  les  sièges  sont  pareils  à  la  draperie.  Cet 
appartement,  en  un  mot,  oîi  se  réunit  la  richesse  à  Polé- 
gance,  est  ,  au  dire  de  tous  les  connaisseurs,  le  plus  beau 
qui  existe  en  France.  On  a  terminé  la  plantation  des  jardins 
et  la  construction  d^un  berceau  en  treillage  ,  couvert  de 
toutes  sortes  de  fleurs,  qui ,  conduisant  du  perron  au  châ- 
teau dans  la  forêt ,  offre  au  promeneur  un  abri  agréable  et 
commode  contre  les  ardeurs  du  soleil  ,  pendant  un  espace 
de  800  toises  de  long  sur  il\  pieds  de  large.  On  a  aussi  creusé 
un  canal  de  la  même  longuear  ,  et  sur  lequel  S.  M.  peut  se 
promener  en  bateau  depuis  la  sortie  du  palais  jusqu'au  pre- 
mier rendez-vous  de  chasse. 

L'église  de  Sainte-Corneille  a  possédé  les  premiers  orgncs> 
La  Pucelle  d'Orléans  fut  prise  par  les  Anglais  au  siège  de 
cette  ville,  dans  une  sortie  ,  et  brûlée  vive  à  Rouen  ,  en  1470» 
Sous  Louis  XV  ,  les  camps  de  Compiègne  ont  été  célèbres  : 
plusieurs  de  ces  camps  portaient  le  nom  de  Verberie.  Com- 
J)iègue  a  une  forêt  de  28,000  arpens  ,  bien  percée  de  routes 
pour  la  chasse.  Cette  ville  est  la  patrie  de  Jacques  BiJly ,  cé- 
lèbre astronome. —  Foires  de  3  jours  ,  les  3o  avril  et  '23  oc- 
tobre :  bestiaux  et  merceries.  [!□  Saint-Germain.  Popnlat. 
6,420  habitans. 

En  sortant  de  Compiègne ,  on  passe  VOlse  sur  le  beau 
pont  fini  en  1730  ,  et  l'on  arrive  à  la  fourche  des  routes  de 
Clermont ,  d'Amiens  ,  de  Lille  ,  etc.  —  au  petit  Marigny  : 
on  côtoie  la  riv.  :  à  dr.  le  confluent  de  V Aisne  et  de  l'Owe; 
on  traverse  VAronde  ,  riv.  ,  sur  le  pont  de  Clairoy  ,  au 
pjied  du  mont  Ganelon  ,  au  sommet  duquel  il  reste  des  ves- 
tiges des  fortifications  du  camp  de  César  5  belle  vue  ;  à  dr. 
le  mont  Cornouiller  j  belle  vue  5  route  pavée  de  Choisy-au- 
Bac  :  à  dr.  la  forêt  de  l'Aiguë. — àjanville,  aubasdumont 
Ganelon  :  on  longe  un  petit  bois,  en  descendant.  — àLon- 
gueil-Saint-Légerj  pont  et  ravin  ,  pente  rapide.  —  à  Thou- 
rotte  :  à  g.  avenue  de  Thourotte  à  Malicocq  j  pente  longue  j 
un  peu  après  ,  prairie  et  pont  sur  la  rivière  de  Mast:  à  g. 
avenue  du  château  et  village  deMachemont;  pente  rapide 
et  rochers  à  passer. —  à  Bethcncourt  j  pont  et  ruisseau  ,  côte 
de  Bac.  —  à  Belle-Eive  ;  clos  ,  vignes  —  à  Ribecourt  ,  poste  5 
côte  ,  vallon ,  côte,  pente  rapide  ,  vallon  et2:)ont.  —  au  Bas- 
Chiry  ; — à  Passel  j  pont  et  ruisseau  de  Passelyjponl  ,  pent€ 
rapide  5  on  longe  le  Mont-Renaud  ^  vue  très-étendue  5  des- 
cente rapide  et  belle  vue  à  l'E.:  à  dr.  route  de  Pon  t-FEvêque^ 
on  traverse  le  faubourg  Saint-Jacques  :  à  g.  route  de 
Moûtdidier  . ,   Oxi  arrive  k 
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NoYON  ;  ancienne  ville  ,  sor  la  Vorse  ,  près  de  VOise  ^ 
sur  la  pente  d'un  Talion  riant  et  riche.  Elle  est  assez  bien: 
bâtie.  César  l'assiégea  et  la  prit.  Les  Normands  la  pillèrent 
en  859,  ii3i  et  19.28.  Les  Espagnols  la  brûlèrent  après  la 
bataille  de  Saint-Qaentiu.  C'est  la  patrie  du  fameux  Jean 
Cahin.  Elle  a  une  manufacture  de  toiles  de  coton  ,  des  fa- 
briques de  toiles  ,  lin  et  chanvre,  bonneterie»  Ses  environ* 
renferment  une  mine  de  charbon  de  terre  ;  elle  commerce  en 
grains  et  en  cendres. — Ivoire  de  4  jours,  le  1 3  juin  :  bestiaux, 
mercerie,  draperie. L'Heureuse  Rencontre  de  l'UnioG 
désirée.  Pop.  6,  000  hab. 

On  sort  de  Noyo  n  par  la  porte  Dame  Tourne  ou  de  St.- 
Quentin  ^  vallon:  à  dr.  route  de  la  Fère  et  de  Laon^  pente  ra- 
pide et  faubourg  de  Cois  el  ^  vallon  ])rofond,  côte  cl  bois  de 
St.-Eloi,  chaussée  élevée  ^  pente  rapide  et  cavée,pont  et  ri- 
vière 5  pente  et  côte  rapide  à  traverser  ,  belle  vue,  vallon, 
descente  longue  et  rapide.  On  voit  dans  le  fond  le  chemin 
Verd  ,  sous  lequel  sont  les  tuyaux  qui  conduisent  l'eau  an 
château  de  Magnj  5  on  côtoie  le  bois  de  Tranois  ,  et  on  est 
\is-à-vis  de  l'allée  directe  au  clocher  de  Maucour.  5  vallon. 
 On  arrive  à 

GuisCARD  OU  Magny-Guiscard.  Ce  bourg  commerce  en 
grains,  bois  et  poisson  d'étang.  Ses  environs  renferment  une 
mine  d'argent  abandonnée  à  cause  del'abondance  de  ses  canx. 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  pont  et  ruisseau  5  côie  ,  pont , 
ruisseau  qui  fournit  le  CAïiùlde  Magnjr  j  côte  rapide.  — au 
Plessis-Patte-d'Oie  j  on  est  au  sommet  de  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  sépare  le  bassin  de  la  Somme  de  celui  de  la  Seine  j 
on  voit  Saint-Quentin  ,  etc.^  pente  inclinée  vers  la  Sommcy 
on  est  vis-à-vis  des  cendrières  de  Golzy.  —  à  Golancourt  : 
pont  et  prairie. 

On  entre  dans  le  département  de  la  SOMME.  On  rase 
Muilej  pont,  étang,  canal  et  porte  deNoyon. — à  Ham,postey 
avec  un  château  fort  5  on  passe  la  Somme-  à  Saint-Sul- 
pice:  à  g.  route  de  Péronnc  j  vallon. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AISNE  5  vallon  5  au- 
dessus  de  Tcriry  s'est  donnée  la  bataille  en  690,  entre  Pépin 
et  Thierry  5  avenue  :  à  g.  le  château  de  Pomery  et  Etreil- 
1ers.  —  à  Ronpy  ,  poste  5  petit  bois  et  vallon  ,  avenue  ,  pente 
rapide  ,  cùle  5  on  passe  à  TO  de  la  plaine  où  s'est  donnée  la 
bataille  de  Saint-Laurent  en  i557j  on  rase  Baucourt  5  fau- 
bourg Saint-Martin  ,  pont  :  à  g.^route  de  Cambray.  

^  On  arrive  à 

Saiint-Quentin  ,  ancienne  ,  célèbre  et  forte  ville  ,  sur  la 
iSoj/imc>  ^Èlk  figuiç  avautagcusemcnt  daus  le  coiiimcTce; 


2,^  Route  de  Paris  à  J^aîencieimes,  81 
l'indastrie  de  ses  habitans  se  manifeste  sous  des  formes  si 
agréables  et  si  Tariées  ,  que  son  nom  est  célèbre  dans  toute 
l'Europe.  Elle  communique  par  un  canal  avec  1  Oise,  de 
cette  rivière  avec  la  Seine,  et  de  la  Seine  avec  la  Loire  ,par 
le  canal  de  Briare.  Ce  canal  ,  qui  porte  le  nom  de  la  ville  , 
commence  à  cette  ville,  à  la  suite  de  celui  àcVOise  à  la 
Somme.  Après  avoir  longé  V Escaut  ,  il  se  réunit  à  ce  fleuve, 
près  de  Cambray.  Il  a  deux  parties  souterraines  ,  une  de  559 
loiscs  ^  et  l'autre  de  BgiS  toises  sous  des  montagnes.  Les  lins 
qae  cette  ville  produit  sont  excelîens.  Elle  fabrique  toiles 
fines,  connues  sous  le  nom  de  batistes^  linons,  gazes,  crêpes  , 
mousselines  fortes,  dites  calicots^  mousselines,  perkales , 
siamoises  et  toiles  pour  indiennes  j  étoffes  de  soie  et  de  co- 
ton ,  marlis ,  mignonnettes  pour  manrbettes  d^hommes  et  de 
femmes  ,  basins  piqués  ,  vestes  de  batiste  écrue  ,  tricot  de 
Berlin  ,  bas  de  coton  fin  ,  scballs  façon  de  cachemire,  sayon 
noir  et  vert  ,  acides  viirioliqnes.  Elle  a  des  blanchisseries.— 
Foires  :  le  29  juin,  foire  considérable  ,  dite  aux  laines  ; 
c'est  à  cette  foire  que  se  fixe  le  prix  de«  laines  poux  toute 
l'année  et  pour  un  grand  nombre  de  départemens  5  de  9 
jours  ,  le  9  octobre,  foire  Saint-Denis  :  chevaux,  vaches, 
porcs  maigres,  mercerie.-  —  Auberges:  la  Petite  Notre- 
Dame  ,  le  Potd'Eiain,  THulel  d'Angleterre.  [H]  La  Philau- 
tropie.  Pop.  io,5oohab. 

On  sort  de  Saint-Quentin  par  le  faubourg  Saint  Jean  : 
traverse  de  la  grande  chaîne  de  montagnes  :  à  dr.  Lesdin,  où 
commence  le  canal  de  Saint-Quentin  :  on  longe  Thorigny  5 
remise  à  traverser  ,  vallon ,  pont.  —  à  Bellenglise.  —  à  Ri-* 
queval  ;  pente  rapide  ,  auberge  et  poste. —  à  Bellicourt  :  on 
est  au  point  de  partage  dés  eaux  de  V  Escaut  de  celles  de  la 
Somme  5  on  traverse  le  canal  souterrain  \  on  descend  la 
grande  chaîne  5  vallée.  —  au  Catelet  j  on  passe  V  Escaut:  à 
g.  étangs  du  Catelet,  et  le  village  de \endhuille,  d'où  sort  le 
canal  souterrain  j  vallon.  —  au  hameau  de  Picnne  j  côte  :  à 
dj.  ancienne  route  de  Saint-Quentin  à  Cambray. 

On  entre  dans  le  département  du  NORD.  Vallon  ,  pont , 
cote  rapide,  —  à  Rancourt  ;  avenue  du  bourg  d'Honnecourt  : 
à  dr.  Montecouvet,  près  de  l'ancien  champ  de  bataille  5 
avenue  ,  bois  ,  prairie  et  rivière  de  V Escaut  à  traverser  , 
pont  et  auberges  de  Benteux,  côte  5  on  longe  le  bois  de  La- 
leau.  —  à  Bouavy  ,  poste  :  à  g.  route  de  Péronne.  —  à 
Quesnel  \  pente  longue  :  à  dr.  avenue  de  Crevccœur  j  pont 
sur  V Escaut.  —  à  Manières  :  à  dr.  chemin  de  Crevccœur  j 
pente  rapide  3  on  côtoie  Rumilly  j  bois  de  Saini-Sépulcre  , 
j)ent  erapide  et  vallon  à  travcwer.^-à  Tauberge  de  Ruroilly^ 
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à  g.  ancien  chemin  de  Péronne;  pente  longue  ,  faubourg 
St.-  Sépulcre  :  à  dr.  route  de  St.-Quentin  par  St.-Druon  ; 

font  et  porte  de  St. -Sépulcre  On  arrive  à 

i  Cambray  (woyez  \)a^e  65*  ^ 

De  Cambray  à  Valenciennes  (  uoyez  page  76.  ) 


Communication 

De  la  Chapelle-en-Serval  à  Nanleuil^/e-Hau-' 
douin  ,  3  postes  ,61. 

Morifoniaine  a  1, 

I^antenil-le'Haudoain  •  •  • .  4 

3  postes  ,  6  1. 

Topographie. 

En  sortant  de  la  Chapelle ,  on  passe  près  de  la  garennè 
de  Mallat  et  du  bois  de  Moriéres  ^  côte  et  pente  rapide.  — -  à 
î'Iailly  ,  qui  fabrique  des  dentelles  noires.  —  à  Mortfon* 
taine  ,  poste.  On  y  voit  à  dr.  un  château  superbe. 

A  g.  les  étangs  de  Mortfontaine  j  bois  de  Defay  à  traver-* 
ser  ,  côte  et  pente  rapide  ,  pontet  rivière  entre  deux  étangs  5 
©n  traverse  la  forêt  d  Ermenonville  ,  en  passant  près  de  plu- 
sieurs étangs  j  pont  et  rivière  :  à  dr.  Ermenonville  ,  célèbre 
par  le  séjour  de  J*-J.  Rousseau  :  on  y  voit  son  tombeau  \  toîs 
de  Fertile  à  traverser  On  arrive  à 

Ni.NTIL,UIL-LE-HAUDOUIN . 

De  Ham  à  Beauvoir ,  i  poste  et  ^  ,  3  1. 
En  sortant  de  Ham,  on  passe  la  rivière  de  Sommé. — àSt.« 
Sulpice  5  pente  rapide  ,  cote.  —  à  Douilly  5  pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  T AISNE  On  arrirte 

Beauvoir. 


Communication 

De  Valenciejijies  à  Maubeuge  ,81. 

Jala'n   2  I, 

Bavay   3 

ilaubcuge   3 

4  postes  ;   8  1. 


De  Maubeuge  à  Mons  et  à  Barbançoru  83 


Topographie. 

En  sortant  de  Vàlencîennes  on  Ta  à  Marlîs:  a  dr.  chemin 
de  Preseau.  —  à  Saultain.  —  à  Curgies  —  à  Jalain,  poste  :  à 
dr.  la  route  dn  Quesiioy  j  côte,  pont  et  rivière  \  on  longe  St.* 
Vaast-les-Bavay  On  arrive  à 

Bavât.  Cette  petite  ville  fabrique  platines  de  fer,  fil  de 
coton  et  bas  de  diverses  espèces  Foire  de  9  jours  ,  le 9  août. 
Marchés  de  chevaux  très-fréquentés  Pop.  i5oo  hab. 

En  sortant  de  Bavay  on  desrend  :  après,  montagne  et  rivière 
k  passer  \  on  côtoie  un  bois  j  pont  et  rivière  ,  pente  rapide. . . 
 »  On  arrive  à 

Maubluge.  Cette  ville ,  place  forte  sur  la  S  ambre  ,  est 
renommée  par  sa  belle  manufacture  d'armes.  Elle  fabrique 
clous,  fer  battu  et  coulé.  Ses  environs  renferment  des  mines 
de  charbon  de  terre ,  des  carrières  de  marbre  et  d^ardoise  Les 
Français  y  gagnèrent ,  en  1793  ,  une  victoire  sur  les  Autri-^ 
chiens  ;  ces  derniers  furent  contraints  de  lever  le  blocus  de 
Maubeuge,  après  avoir  perdu  6  000  des  leurs.  Foire  de  9 
jours ,  le  23  septembre.  ^  Les  Amis  des  Moeurs.  Pop  5,ooa 


Communication 
De  Maubeuge  à  Mons ,  (  poste  étrangère  )  5  I. 

En  sortant  de  Maubeuge.,  a  g.  chemin  de  Bavay;  pente 
rapide:  à  g  petit  bois.  —  à  Bettignies:  à  dr.  route  de  Bineh.. 

On  entrtf  dansla  BELGIQUE. — à  Asqiiillics.  -  à  Beliant  ; 
pont  et  rivière  :   , . .  1 , ,  ^  On  arrive  f 

MoHS ,  ville  du  royaume  des  Pays-Bas. 


Commtrnication 

De  Maubeuge  à  Barhancon ,  6 1. 

^      Coursolre.  .  ^   3  \, 

^     iîarbaacon  (  poste  étrangère  )    3 

3  postes,   6  Ir 
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En  sortant  de  Maobewge,  on  traverse  une  plaine  5  pont  et 
rivière,  montagne  à  franchir 5  on  Jonge  Ccrfontaiue 5  côte, 
pont  et  rivière  — à  Coursolre ,  poste  j  pente  rapide  ,  vallée  j 
pont  et  rivière  ,  montagne  à  passer. 

On  entre  dans  la  BELGIQUE. —  à  Lengnies,  .Ou arrive  à 
Sarbàkçow,  ville  du  rojaunje  des  Pa.ïs-B  a.s. 


Commnnîcatîon 
De  Maubeuge  à  Giveâ  ^  19  I. 


Topographie, 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
4 

3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Marîenbonrg , 
(  poste  étran- 
gère. ) 

Givet. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

'Avésnes. 
^Trelon,  (poste 

étrangère  ) 
Chimay  1  Idem, 


Topographie. 


DISTANCES 

EN  Lieues. 

3 
5 

9  postes  £191. 


En  sortant  de  Maubeuge,  on  côtoie  une  montagne;  côte, 
pont  et  rivière  :  à  dr.  route  de  Landiecyj  bois  à  côtoyer  , 
côte,  pont  et  rivière:  on  passe  une  demi-lieue  de  bois  j  pont 
et  riv.  ;  on  traverse  une  lieue  de  bois  :  à  g.  chemin  de  Solre* 
Ic-Chàteau  ;  vallée  ,  côte  ;  on  passe  la  Grande- Helpe  ^ 
rivière,  «—à  Avesnes  :  à  g.  route  de  Maubeuge  et  de  Mons^ 
trois  quarts  de  lieue  des  bois  de  la  Haye  d' Avesnes  à  traverser. 

—  à  Beagnies. — au  hameau  de  Beaumont^  pente  rapide,  pont 
et  rivière  à'Helpe. — à  Liessies  3  une  lieue  de  bois  à  traverser. 

—  à  Trelon.  —  à  la  Marlière. 

On  entre  dans  le  département  des  ARDENNES  j  on  longe 
Maçon. — à  Saint-Remy.  —  à  Sainte-Geneviève. 

On  entre  dans  la  BELGIQUE. — >  à  Chimay,  poste  étran- 
gère.—  à  Couvin^pont  et  rivière. —  à  Marieubourg  ,  poste 
étrangère;  on  côtoie  une  rivière  }  pente. — -àWiverlei;  pont 
et  rivière  :  à  g.  Doiches. —  à  Foiches.  .On  arrive  à 

GlYGT.  (  (^oy,  pag,  100.) 


De  Chimay  à  Rocrqy. 
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2.*  Communication 

De  Chimay  à  Rocroy  ,  6  1.  4» 

En  sortant  de  Chimay,  on  passe  à  Escournaont  età6dfl« 
^iez  :  on  traverse  deux  lieues  de  la  forêt  de  ThiéracKe  ,  eit 
allant  à  Rièses.  —  à  la  Loge-Rosette.  —  à  Rigniowez.  —  à  la 
Taillette  On  arrive  à 

RoCROY.  Cette  petite  ville ,  assez  forte  ,  est  célèbre  par  la 
victoire  remportée  sur  les  Espagnols  par  le  jeune  Priaco 
de  Coudé  ,  en  1643.  Pop.  3,ooo  hal). 


De  Rocroy  à  Maubert-F ont  aine  ^  4  1, 


Communication 
D* Avesnes  à  Loiiny  ^  17  L  ^. 

La  Capeîlc.  4 

Hirsou.                               t  3 

Bellevue.  3 

Maubert-Foniainc.  4 

Lonny.  3 


8  postes  %y    ^7  ^«  5 
Topographie. 

En  sortant  d*Avesnes,  pont  et  rivière  de  lâ  Pétîte-JJeîpe» 
^  à  Eiroeung  j  côte,  pente  rapide.  —  à  la  Ruuillée  j  petit 
Lois  à  passer. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AlSNE  Pente;  oa 
J>asse  devant  Roubay,  —  à  la  Flaniangrie  j  pente  rapide:  à 
dr.  la  foréi  de  Nouviou-en-Thiérachc  :  à  g.  le  petit  bois 
S  -  Denis  :  à  d.  chemin  de  Fonienelle. — -à  la  Capelle  poste. 
à  Beaur«gard.  —  -au  rond  Buisson  — à  la  Rue-Heureuse. -^à 
la  Rue-de  la-Porte  :  on  traverse  la  forêt  de  Saint-Michel. . . 
  On  arrive  [\ 

HiRsoN  Ce  bourg,  situé  sur  YOise^  avait  un  cliâteau-fQifc 
^ni  fut  pris  et  ruiné  par  les  Espagnols  en  i65o. 
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En  le  quittant,  on  passe  au  chemin  de  Vervins  :  à  4i\  et  à  g. 
bois  d'Eparcy  5  vallées  ^  on  est  devant  Loien^bert  j  bois  et 
vallée  d'Anseau  à  traverser  :  •—  à  Bcllevue,  poste. 

On  entre  dans  le  département  des  ARDENNES.  Qn  rase 
Ange.  —  à  la  Neuvilîe-aux- Tourneurs,  aux  ^Dores  d'Au- 
vilIers-les-Forges  :  on  passe  entre  le  village  et  les  bois  d'Au- 
TÎllers  :  à  g.  route  de  Rocroy  j  côle,  pont  et  rivière  de  Rlezc^ 
vallon,  pente,  vallon  :  a  g.  route  de  Grivet — à  Maubert-Fon- 
tâine,  poste  :  route  de  Givet  à  Reims  qui  se  joint  a  cette  rou- 
te: à  g.  le  bois  Dépote  ^  on  se  trouve  vis-a-vis  de  Sergenlillieu. 

Chilly  5  pont  et  rivière  de  Sormoitne\  vallon  et  ruisseau. 
—  à  Mur  tin  j  pont,  prairie  et  rivitre  de  Sonnonne^  —  à 
Soipaoane  j  on  est  deyaat  le  château  de  Lonny.  —  a  Lonny. 


Ve  Rocroy^  à  Marienbourg^  5  L 
Topographie. 

sortant  de  Rocroy  ,  on  passe  au  goé  d'Houssus  et  à  un 
^lang  j  on  traverse  trois  lieues  de  la  forêt  des  Ardennes.  —  à 
Couvin.  —  à  Frasne  j  on  passe  V Eau-Blanch& ,  rivière  .... 

[   On  arrive  à 

Mariekbouhg  ,  poste  étrangère,  ville  du  royaume  des 
Pays-Bas. 


De  Valenciennes  à  Tournay ,  ']  \,  \. 

St.- Arnaud   3  1. 

^ournay ,  (poste  étrangère)   4  t 

3  postçs  1 ,    7  1.  I 

Topographie. 

Aortanjt  de  VaUnciennes ,  on,  va  à  Anzaiq. --^  à  Raiime, 
—à  Vïc0;gp«  j  on  traverse  onc  lieue  de  la  forç-t  de  St.- Amap4, 

çasjiitc  \^  Sfiorpc ,  riv  ^ .  » , .  .^^  .  .Qy  ^^mvo  à 

Sumt-Amakd.  (  Voj»  page.  7:») 

Fn  sortant  deSaint-Amatid ,  on  passe  à  la  Cha4i'S6«e.-— ^ à 
Maulde  \  ou  longe  BloLnries. 

On  entre  dans  la  RELGIQUE.  —  àEspain;  on  côtoie 
i'fiisciiui  ^    HglUiu» —  ù  Ijruicllj  vallon,  côte,     à  Wcrd^ 


De  Valenciennes  à  Leuze  et  àLaon, 


mont ,  hameau  On  arrive  à 

Tournât,  ville  du  royaume  des  Pays-Bas, 


Dje  P^alenciennes  à  Leuze  ^  7  I. 

Condé   5 

Leaze  ,  (poste  ëtraogèrc)  •   2  | 


3  postes  J,    7  1.  5 

Topographie. 

Ën  sortant  de  Valenciennes,  on  laisse  à  g.  la  ronte  de 
Saint-Amand  et  de  Tournay  ^  on  longe  Anzain  et  les  fosses 
de  charbon  de  terre. —  à  Bavay  ^  à  g.  les  fosses  de  charbon  de 
Fresnes  —  à  Frt'snes^  on  passe  devant  l'église  et  la  verrerie. 


pontei  rivière  de  VRscaut  On  arrive  k 

Condé  ,  ville  forte  ,  située  au  confluent  de  VHaisne  et 
de  VEscaut*  Elle  commerce  en  bestiaux  et  en  corderies. 
Foires  de  neuf  jours  ^  le  3  octobre,  r^.  La  Bienfaisauc^e» 
Pop.  9,700  hab. 


On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  de  Pertiwelt  on  Bon- 
Secours. —  au  hameau  de  Blaton  j  une  lieue  de  la  forêt  de 
Condè  à  traverser.  ^ 

On  entre  dans  la  BELGIQUE.  Côte.  —  an  hamean  de 
Bon-Secours  ^  on  longe  la  forêt  et  le  chem'n  de  rHcrmitage» 
■ — à  Peruwelt^  pont  et  rivière ,  côte  5  on  traverse  U  route 
de  Mons  à  Lille  ^  on  côtoie  le  bois  de  Dugnollesj  arche, 
prairie  et  premières  maisons  du  Vieux -Leuze,  parmi  les 
arbres. —  au  Vienx-Leu7e  j  côte.  On  arrive  k 

Leuze  ,  ville  du  royaume  des  Pats-Ba.^. 


Commuilicaîion 
De  V alenciennes  à  Laon^  I* 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Jalain. 
L«  Quesnoy. 
Landrecv 
Eireux-Lander- 
nas. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

2 

2 
5 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Guise. 
La  Herie. 
Crécy. 
Laon. 


DISTANCES, 
EN  LIEUES, 

5 

2 
3 
3 


jï  postes,    22  1. 


rHAïîCE  SEPTEKTHÏOKALE. 


Topographie. 

On  sort  de  Valenciennes  par  la  porte  Cardon  ;  on  passe 
3es  pont-levis  et  près  de  récluse  de  la  Roncelle  — à  Marlit: 
à  dr.  Famar,  célèbre  par  son  camp  en  1792.-3  Villettej 
ii^meau  rempli  d'auberges  5  on  passe  entre  les  moulins  à 
vent  de  Sauhain — à  Saultain^  belle  vue. —  à  Curgies  5  chem. 
planté  de  Sebourg.  — à  Jalain,  poste  5  on  laisse  à  g.  la  route 
de  Valenciennes  à  Maubeuge,  et  on  prend  à  dr.  5  vallon^ 
on  traverse  le  chemin  de  Cambray  à  Bavay  \  on  passe  la  Ro- 
nellej  rivière. —  à  Orsainville. —  à  la  Maladreriej  route  de 
Solesmes  à  Bavay  j  porte  de  Valenciennes  ;  on  traverse  la 
xue  Neuve,  la  Ville  Haute,  la  rue  et  la  porte  des  Foureux  , 
la  Ville  Basse,  et  on  descend  la  route  plantée  de  Jolemets. 

 On  arrive  au 

QuESiîOY ,  petite  ville  ,  dans  nne  vaste  plaine  ,  avec  un 
fieux  château.  Ses  environs  produisent  les  plus  beaux  lins. 
On  y  commerce  en  chevaux  et  bestiaux.  Les  Autrichiens 
s'empa.  èrent  de  cette  viHe  en  1798  ,  et  les  alliés  en  i8i5. — 
JF*oires  de  neuf  jours  :  le  ^3  octobre  et  le  dimanche  après 
la  Soint  Bamabé.  Pup.  3,6oo  hab. 

En  sortant  du  Qucsnoy,  pont  et  étang  :  à  dr.  route  du  Gâ- 
teau»—  aux  Deux-Maisons^  on  passe  V Ecaillon  ,  riyiiire  ^ 
■vallon  j  avenue  du  Petit-Gay  5  pont  et  ruisseau,  vallon  j 
on  longe  Englemout  et  la  forêt  de  Mormal,  qui  coniient 
plus  de  seize  mille  arpens  j  chaussée  lOâ!  aine  qui  prend  de 
fVerniciud  à  Tongres  ^  côte,  deux  vallons  et  rivières  à  pas- 
ser 5  on  passe  à  l'angle  du  bois  le  Comte  — à  Etoquisj 
iaub.  du  Quesnoy  :  à  dr  chemin  de  Cambray^  pente  rapide^ 
on  traverse  la  S  ambre  j  ensuite  la  Ville  Basse  et  la  Villa 

îlaute  j  porte  du  Quesnoy  On  ariive  à 

Lawdrect  {^oy.  pag  69.) 

En  sortant  de  Landiecy  ,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Mau- 
beuge ,  on  tourne  à  dr.. —  àF^viej  pente  rapide,  pont  et 

ruisseau  à  Sauberton  j  descente  rapide. —  à  Waiiain  j 

commencement  du  bois  1  l  vèque.  —  à  Lot£ui2;nol  j  mon- 
tngne  à  frarichir  ,  fin  du  bois  l'Evèque  :  à  dr.  route  pavée  du 
Càteau.  — au  hameau  de  Groize  ^  pente,  étang  et  vallonj 
on  longe  un  boisj  pente  rapide,  pont  et  ruisseau,  vallon^ 
. —  à  Sansfond. 

On  entre  dans  le  département  de  TAISNE.  On  passe  la 
Sarnhre,  rivière  j  vallée  :  à  dr.  ch(>min  du  Cateau.  —  au 
Petit  -  Cambicsis. —  à  Oisy  :  on  côtoie  la  foièt  de  Boué  ;oii 
traveree  celle  d'Arrouaise  j  passage  de  la  chaîne  de  rooii- 


De  Bouchain  à  Douo/y,  89 
tagnes  qui  traverse  la  France  j  pontet  rivière  de  IVoîneu.-^ 
à  Etrcux-Landernas ,  poste  :  pont  et  ruisseau  à'^Esguehe^ 
rie  ^  pente  rapide  ,  pont  et  ruisseau  d'jpro/i ,  vallon  ,  pré- 
cipices et  pont,  pente  rapide  :  à  dr.  route  de  Guise  au  Gâ- 
teau j  arche  trés-élevée  ,  vallon  ,  montagne  à  franchir  ,  fau- 
bourg de  Saint-Germain  ou  de  Saint-Médard  ,  pont  et  ri- 
vière d'O/^e  On  arrive  à 

Guise.  Cette  petite  ville,  défendue  par  un  château  très- 
fort,  est  célèbre  par  la  branche  des  princes  de  la  maison  de 
Lorraine  ,  qui  ont  figuré  dans  notre  histoire  ,  et  qui  en  ont 
porté  le  nom.  On  y  fabrique  des  toiles  de  lin  et  de  chanvre* 
Elle  est  renommée  pour  ses  mégisseries,  tanneries  et  bonne- 
teries. Ses  environs  renferment  une  fontaine  dont  Peau  est 
salutaire  et  nourrissante  j  elle  facilite  la  digestion,  et  ap- 
paise  la  trop  grande  effervescence  du  sang.  Pop.  3, 000  hab. 

On  sort  de  Guise  par  la  porte  de  Chantereine  :  à  g.  route  de 
Vcrvinsj  on  traverse  le  faubourg  de  Chantereine  ;  à  dr.  route 
de  S  .-Quentin  j  pente  rapide  :  à  g.  les  bois  de  Puisieux  val- 
lon. —  à  Hery  ,  poste  :  à  g.  belle  vue  5  pente  ,  vallon  j 
on  longe  le  bois  de  Bargémont;  pente,  vallon  :  à  g.  route 
deMaubeuge;  faubourg  Saint- Nicolas.— à  Marie  j  fan- 
bourg  Saint-Martin;  belle  vue ,  pente,  un  quart  de  lieué 
de  marécages  à  traverser  5  pont  et  rivière  de  Souche,  —  à 
Froidement;  pente,  pont  et  rivière,  vallon.— à  l'Epine  5 
on  suit  la  route  plantée  du  château  de  Malaise. —  à  Cham- 
bry  :  à  g.  route  de  Reims.—  à  Vaux  On  arrive  à 

La.on  (f'o/.  pag.  95  ). 


Communicalion 

De  Bouchain  à  Douay ,  5  1. 

Topographie. 

En  sortant  de  Bouchain,  côte  et  pente  rapide  ^àdr  route  de 
Marchiennes  ;  on  longe  Azincoui  t  :  montée  rude  ;  on  côtoie 
Aniche.  —  à  Auberchicourt. — à  Lewarde  ;  pente  rapide  ^ 

on  longe  Guenain  et  Decby  On  arrive  k 

DovAT  {voj*  page  65  ), 
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FRANCE  SEPTEIîTRIOïfALE» 


Communication 
De  St.'Qjtiennn  à  Avesnes ,  17  L 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Orîgny. 

Guise. 

J-'ÉchelIe. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
3 
3 


N031S 
DES  RELAIS. 

La  Capeîle. 
Avesnes. 


DISTAI^'CESJ 

EN  lieues: 
3 

4 


8  poste 
Topographie. 


5> 


17 1. 


On  sort  (le  Saint  -  Queniin  par  la  porte  et  le  fanÏ30arg 
Saiiit-Eloi  :  àg.  route  de  Laon  parla  Fère  ;  moulin  à  vent^ 
«—  à  Marcy  ;  yallon  ,  côte.  —  à  Origny  ,  poste;  on  rase  le 
mont  d'Origny;  pente  rapide.  —  à  Bernot-sur-Oise  j  on 
passe  VOi$e\  on  traverse  la  vallée  et  plusieurs  bras  de 
ï'O/^e.  —  à  Macquigny  j  côte,  petit  bois.  — à  la  Motte  : 
à  dr.  route  de  Laon  ;  pente  rapide  et  faubourg  Sainte- 
Catherine  *  On  arrive  à 

Guise  (  vof'  pag.  89  ). 

En  sortant  de  Guise,  on  passe  l'Owô  ,  et  on  traverse 
le  faubourg  Saint  Médard  :  à  g.  route  de  Valenciennes  5 
pente  rapide,  -^à  Villers-les-Guises.  —  à  Pijon  ;  on  longe 
les  bois  de  l'Echelle  j  demi-quart  de  lieue  de  la  forêt 
de  Regnaval  à  traverser.  —  à  la  rue  du  Charbon  et  à 
Herbin  5  on  passe  entre  Fauchard  et  Montplaisir  ;  on  cô- 
toie Buironfosse  ;  on  est  entre  la  foret  de  Nouvion  et  u». 
petit  bois  ;  belle  vue.  — à  la  CapeUe. 

Pc  la  CapeUe  à  Avesnes  (  voy.  pag.  99  ) 


Communication 

De  Guise  à  Marie ,  5  1. 

Topographie. 

ïtt  sortent  de  Guise,  on  descend  one  montagne;  ori 
laise  à  dj.  la  route  de  Laon  \  bois  à  traverser'"—  à  Fai&eux^ 


De  la  Fera  a  Guise  et  à  Nojon.  9  ï 

«n  côloie  la  Neuville  :  à  dr.  roùte  de  Saint-Quentiiî^ 
côte  :  à  g.  route  de  Yervins  -,  pont  et  rivière  — à  Marlc,^ 


Communicalioii 
De  la  Fère  à  Guise  ,  lo  I. 


NOMS 
DES  KELAIS. 


Cerisy. 
Origny. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 


NOMS 
DES  BELAIS. 
Guiscu 


DISTANCES 
EN  .LIEUES> 


5  postes,        10  L 


Topographie. 


En  sortant  de  la  Fère,  on  côtoie  une  rivière,  ensuite 
des  bois  :  pont  et  rivière. —  à  Mayot.  —  à  Choigny  ^  011 
longe  Brissay.  —  à  Brissay.  —  à  Serry-Maiziers.  —  à  lli- 
bemont  j  on  passe  entre  une  montagne  et  la  rivicre  d'Oise^, 
pont  et  rivière.  —  à  Origny, 

D'Origny  à  Guise  (  v^oj*  pag.  90  ). 


De  la  Fère  à  Noyon ,  7  L 

Chauny   3 

Noyoa....   4 


3  postes  5,   7  1. 


Topographie^ 


En  sortant  de  la  Fère,  on  passe  plusieurs  bras  de  la  ri- 
vière à'' Oise  :  à  dr.  route  de  Saint-Quentin ,  on  longe  Far- 
gnier  j  pont  et  rivière  5  on  côtoie  un  étang  ^  passage  du 
canal  de  Saint-Quentin  ;  montagne  à  traverser.  —  à  Viry, 
pont  et  rivière  ^  On  arrive  à 

CHA.UNY.  Cette  petite  ville  fabrique  des  chaussons  de 
laine  tricotée.  Elle  est  le  dépôt  des  glaces  de  Saint-Gobain,, 
«t  possède  une  célèbre  machine  hydraulique  qui  polit  à-la-, 
fois  une  grande  quantité  de  glaces. 

En  sortant  de  Chauny  ,  on  passe  une  rivière.  —  à  Ognes  \ 
•nue  rivicie.  —à  Marais  j  on  traverse  plusiearî  rivicrcs» 


FRANCE  SEPTENTRIONALE.  ^ 

On  entre  dans  le  département  d«  FOISE  ;  on  passe  pin* 

sieurs  rivières  •  On  arrive  à 

Noïojf  (  ç'oy,  pag.  80  ). 


Communication 
D'Amiens  à  S  t.- (Quentin  ;  19  !• 


NOMS 
DES  RELAIS- 

Villers -Breton- 

neiix. 
Faucaucour. 


DISIANCES 
m  LIEUES. 


4 

4à 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Pcronne. 
Beaiivois. 
St.-Quenlin. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 


9  postes  I,     19  1. 


Topographie. 

En  sortant  d'Amiens  ,  on  traverse  le  faubonrg.  —  à 
Saint-Achenil  j  on  passe  vis-à-vis  de  Neuville  5  pont 
et  rivière  d''jiure  ]  on  longe  Longueau  5  côte  roide. 
' —  aux  avenues  du  château  de  Tronville  5  on  côtoie  la  côte 
et  le  bois  de  Gentelles  ;  on  traverse  un  demi-quart  de  lieue 
de  bois  et  le  vallon  d'Herville.  —  à  Villers  -  Bretonneux  , 
poste  :  à  dr.  route  de  Montdidier.  — à  Warfusée.  —  à  La 
Motte ^  on  longe  un  bois,  ensuite  on  traverse  un  quart  de 
lieue  du  bois  Feuquières;  chemin  planté;  on  rase  le  bois 
d'HerlevilIe.  —  à  Faucaucourt ,  poste  ;  vallon  et  bois  de 
Soyecourt.  —  à  Estrées  ,  on  joint  la  route  de  Montdidier  à 
Péronne ,  et  de  Paris  à  Péronne.  —  à  Estrepigny.  • —  à  la 
Mire.  —  à  la  Chapclette  j  pont  ,  canal  et  rivière  d« 
Somme   On  arrive  à 

PÈRoifNE  (  i^of'  pag.  64  ). 

Ou  sort  de  Péronne  par  le  faubourg  de  Breta'ne  :  on 
passe  à  Ja  fourche  des  routes  d'Arras,  de  Cambray  et  à 
celle  du  Catean.  —  à  Doing  ;  côte  ^  vallon,  bois  j  che- 
min d'Amiens  à  Vcrmand.  —  à  Atliie.  —  à  Fiez. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AISNE.  —  A  Bean- 
tois.  —  à  Etreillier.  —  à  Savy  ,  faubourg  Saint  -  Martin, 
l*.  On  airive  à 


Route  de  Paris  à  Laon, 

IVota.  Pour  aller  de  Beauvois  à  Saint-Qocatin  ^  on  peut 
passer  par  Roupy  ,  mais  il  y  a  une  li^ue  de  plus. 


Communication 
De  Beau  vais  à  Clermont  (Oise),  6  lieu  es  o 
Topographie, 

En  sortant  de  Beanvais  ,  on  va  à  Marisel.  —  à  Bracheiix  5. 
côte  ,  pente  rapide  \  on  passe  devant  Saint-Marlin-la  Ver- 
sine. —  à  Saint-Germain  j  côte  — à  la  Rue -Saint-Pierre. 
—  à  la  Neuville-en-Hel7  ^  on  entre  dans  la  forêt  de  ce  nom, 
que  l'on  traverse  j  côte  et  pente  rapide,  pont  et  rivière.  — 
à  Agnels  On  arrive  à 

Cllrmont  (  voy.  pag.  35  ) 


1 1. 


Route  de  Paris  à  Laon  (  Aisne  ) ,  34 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Le  Bourgel. 
Le  Mcnii-Ame- 

îot. 
Dammartin. 
îîanleuil-le- 

Haudouin, 
Lcvignen. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

4 

a 

3 
3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Villers-Cotte- 

rcts. 
Verte-Feuille. 
Soissons. 
Vauraia. 
Laaa. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 


17  postes,  34  i 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  au  Bourget ,  {i^oy\  page  61  ). 

Un  peu  après  le  Bonrget,  on  entre  dans  le  département  de 
SEINE- ET-OiSE.  8.^  borne  ^bcîk  vue:  on  iraycrse  la  rout* 


g4  FRA.Î^CE  SEPTEÎîTRIOIVALÈ. 

de  Reims  et  de  Versailles  j  g.^bornej  lo.e  borne. — à  Roissy, 
1 1  .e  borne  ;  à  g.  chemin  direct  à  Loiivres.;  1 2.^  borne  :  à  g. ave- 
nue qui  conduit  à  Epiais  ei  Chencvières  :  à  dr.  la  même 
avenue  conduit  au  Tremblay,  i3.«  borne,  avenue  ,  arche. 

au  Ménil*Amelot  ,  poste  :  à  dr.  la  route  de  Meaux  5 
i/j.^  borne  :  à  g.  avenue  de  Mauregard. 
On  entre  dans  le  département  de  SE1NE-ET-MAR1S'È> 

15.  «  borne  :  à  dr.  avenue  qui  conduit  à  Ja  route  de  Juilly, 
célèbre  par  son  collège.  —  à  Villeneuve-sous  Dammartin; 

16.  e  borne  ,  ferme  :  à  dr.  avenne  de  Corapans  et  de  Juillj  j 
pente  rapide  ,  pont  sur  la  Bretonne  à  passer  ,  côte  :  à  dr* 
chemin  de  Saint-Mard.  —  à  Longperrier  j  un  peu  après, 
belle  vue  à  plus  de  quinze  lieues,  —  à  Dammariiri  ,  poste  , 
petite  ville  qui  commerce  en  dentelle  ,  ble'  et  volaille  ^ 
demi-lune,  pente  rapide:  adr.  nouvelle  roule  deDammartin 
àMeauxj  19e  borne  j  20. e  borne  :  à  dr.  route  de  Meaux  : 
à  g.  celle   de  Senlis;  on  longe  Lagny-le-Sec. 

On  entre  dans  le  département  de  l'OlSE.  Avenue  du  châ« 
leau  et  village  du  Plessis-Conty  :  à  g.  village  et  forêt  d'Erme- 
nonville. —  à  Nanteuil-le-Haudouin  ,  poste  j  descente  ra- 
pide de  la  côte  :  à  g.  chemin  de  Nanteuil  à  Crépy  5  du 
même  côté  ,  plusieurs  étangs  :  à  dr.  le  bois  de  Tronsoy. 

à  Peroy  :  à  g.  le  bois  de  ^Nantenil  j  Yallon  et  arche  à  passer  j 
pente.  — à  Levignen  ,  poste  5  vallon  :  on  traverse  le  chemin 
d''Ormoy  à  Crêpy.—  à  Gondreville  j  on  passe  entre  le  bois  du 
Tillet  et  la  forêt  de  Villers-Coteretsj  vallon,  bruyères ,  plu- 
sieurs boisa  passer  ,  arche  et  fontaines  j  vallon  ,  pont ,  cô- 
tes. —  à  Vauciennes. 

On  entre  dans  le  département  de  l' AISNE.  Tranche'e  et 
pente  rapide  en  passant  devant  les  auberges  de  Vauciennes  \ 
vallon  profond  j  ou  passe  VAuthonne  rivière  :  à  dr.  la 
route  de  Collioles^  montagne  roide  en  côtoyant  des  car- 
rières^ belle  vue  sur  la  vallée.  —  à  Villers-Coterets,  poste  j  on 
passe  sur  la  place  devant  la  fontaine  5  abreuvoir  ,  sentier 
des  gens  de  pied  ,  on  longe  le  mur  qui  renferme  une  partie 
de  la  forêt  :  à  dr.  roule  de  Dampleu  et  de  la  Fère-cn-Tarde- 
nois  j  on  côtoie  la  foret  et  on  passe  devant  Tavenue  directe 
du  château  j  on  traverse  la  forêt  de  Villers-Cotcrcts,  de  24,860 
arpens,  qui  offre  les  plus  beaux  sitesj  vallon  cl  pente  rapide  , 
belle  demi-lune  et  fin  de  la  forêt. —  à  Verte  Feuille ,  postej 
vallon  et  pont  à  passer,  côte,  descente  rapide^  on  passe  près 
delà  Folie.  à  la  Croix  de  Fer  et  à  Cravançon.  —  a  la 
Foliej  belle  vue,  pente  rapide  :  à  dr.  nouvelle  route  qui 
joint  la  route  de  Reims  5  faubourg  Sainl-Chrislophc  :  à  g. 
route  de  Compiègne  j  porte  Saiut-Chiistophc.  On  arrive  k 


Rouie  de  Paris  à  Laon.  gS 

SoissoKS.  Celte  Tille,  sur  V Aisne,  dans  un  vallon 
agréable  et  fertile  ,  fait  commerce  de  bois  de  construction  et 
de  cbauffage,  et  de  haricots  très- renommés;  elle  a  des  tanne- 
ries et  des  corderics.  Les  grains  apportés  en  entrepôt  à  Sois- 
sons  ,  font  une  branche  de  commerce  considérable  ;  ils  sont 
transportés  par  les  rivières  d'Aisne  ,  d'Oise  et  de  Seine,  tant 
en  nature  qu'en  farine,  à  Beaumont  ,  Pontoise  ,  Paris, 
Bouen  et  le  Havre.  On  remarque  la  cathédrale  ,  les  pro- 
menades ;  cette  ville  a  été  dernièrement  fortifiée  en  i8a5  5 
elle  a  été  assiégée  long- temps  et  prise  la  même  année  par  les 
alliés.  Si  Ton  achevait  Te  x^a+ral  de  communication  entie 
la  Meuse  et  l'Aisne  ,  cetie  ville  pourrait  devenir  l'entre- 
pot  d'un  commerce  considérable.  Près  de  Soissons  est  le 
bourg  de  Saint-Gobain  ,  intéressant  par  sa  manufacture  des 
plus  belles  glaces  que  l'on  connaisse  en  Europe.  Soissons 
a  donné  lejourà  Gaillard,  historien  célèbre.  —  Foires  de 
6  jours  :  le  lundi  avant  la  Pentecôte;  le  lundi  après  U 
Saint-Martin  ;  bestiaux ,  mercerie  ,  quincaillerie.  Popula* 
lion  8,200  hab. 

De  Soissons  on  passe  Je  pont  de  pierre  sur  V Aisne  et 
le  faub.  St  Vaast;  porte  de  Crouy  :  à  dr  chemin  de  Noyouj 
cleii  i-lune:  à  dr.  roule  j  lantée  de  Yailly.  —  à  Crouy  j 
\ignoble  ,  côte  rude  et  longue  à  monter;  on  longe  de$ 
ïonhcrs  et  on  passe  devant  des  carrières  ;  sommet  de  la 
côte  d'où  l'on  aperçoit  Laon  ;  demi-lune  :  à  g.  routes 
de  Coucy  et  de  Pinon  ;  on  longe  Pinon. —  à  Vaurain,  poste  ; 
à  d.  chemin  de  Craonejpentc  rapide  de  la  côte  de  Chavignon j 
on  longe  le  bois  de  la  Malmaison. —  à  la  fontaine  et  au  réser- 
voir.—  à  Corriyau  et  Chavignon:  à  g.  belle  route  plantée 
de  Pinon  ;  on  côtoie  les  cendrières  de  Chavignon  ;  on 
passe  la  Lette,  rivière;  petit  bois  à  traverser.  —  à  Uicel  5 
sables  en  côtoyant  le  bois;  on  passe  un  autre  petit  bois  j 
avenue.  —  à  Etouvelle  ;  pont,  ruisseau  et  prairie.  . —  à 
Chivy  ;  on  traverse  les  jardins  d'où  l'on  tire  les  bons  arti- 
chaux  de  Laon;  avenue.  —  à  Seumilly  ;  à  g.  route  de  Coucy- 

le-Chàteau  ;  pente  rapide  On  arrive  à 

Ljlo-n-.  Cette  ville,  chef-lieu  de  V Aisne ^  sur  une  haute 
montagne  ,  au  milieu  d'une  plaine  très-étendue  ,  s'aper- 
çoit à  7  ou,8  lieues  de  distance  de  chaque  côté.  Sa  situation 
la  rend  forte  ;  on  l'a  fortiliée  en  181 5.  On  récolte  dans  ses 
fj^viroqs  beavicoup  d'artichauj^ ,  qu'on  transporte  à  Paris 
el  dans  les  Pays-Bas.  On  ramasse  dans  ses  environs  du  sar* 
hle  et  d^s  cailloux  cristallisés  ,  dont  on  fabrique  des  glaces  a 
Sainl-Gobain,  Les  pierres  dont  la  ville  est  bâtie  ^  sont 
pleines  d'huities  et   de  petites  pierres  lenticulaires. 
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remarque  là  cathédrale  ,  beau  monument  gotbîqn-e  ,  la 
siàWe  de  spectacle.  En  1814,  il  se  livra  dans  ses  environs 
un  combat  sanglant  où  les  Français  perdirent  beaucoup 
de  monde  ,  contre  les  allies  ,  en  voulant  reprendre  celte 
place  dont  ceux-ci  s'étaient  emparés.  — Ivoires  de  5 
jours  :  le  lundi  après  le  premier  janvier  j  le  lendemain  de 
la  Fête  Dieu  ,  5  jours  ^  le  10  août ,  un  jour  :  c)jevaux  ,  va- 
ches ,  porcs.  —  Auberges.  A  l'Ecu  ,  à  la  Hure ,  au  Petit 
Saint  -Vincent,  au  Dauphin.  HZ]  La  Parfaite  -  Union.  Pop. 


Communicalîoa 


ly Amiens  à  Laon  ^  36 1. 


DES  RELAIS. 

Moreuil. 
Montdidier. 
Cuvillj;. 
Compiègne. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 
4 


NOMS 

DES  RELAlSi 

laulzy. 
Soissons. 
De  Soissons  à 
LaoD,  f/.p.gS» 


DISTANCES 
EN  LIEUES- 

5 

5 

8 


18  postes ,     36  1. 


Topographie, 

En  sortant  d^ Amiens ,  on  passe  devant  St.-Acheul  :  om 
traverse  Py^tre  ,  rivière.-—  à  Longeauj  côte  :  à  g.  route  d'A- 
miens àPéronne  ;  un  peu  après  chemin  d'Amiens  à  Boye  : 
on  passe  devant  le  fort  Manoir.  —  à  St.-Nîcolas-sur-Avrc  5 
on  longe  la  riv.  d'Avrc  ,  et  Notre-Darae-de-Bon-Secours  5 
côte  \  on  passe  la  LucG  ,  riv.  5  côte  de  Thènes  ,  bois  à  cô- 
toyer, pentt;  rapide. —  à  Moreuil  ,  poste  ^  on  longe  une 
côte,  et  Us  bois  de  la  Nenfvillc.  —  à  la  Neufville-Sire  Ber- 
nard ;  côte  et  vallée  :  à  g.  les  bois  de  Contoire.  —  an  Hamel  ^ 
on  passe  l'y^j^re.  riv.  — à  Pierrcpont  j  côte  rude ^  on  côtoie 
les  bois  de  Gratibas^  pente  eapide  :  à  g.  chemin  de  Montdidier 
àBoye  0"  arrive» 

Montdidier  Celte  ville,  située  sur  une  montagne  au  pied 
de  laquelle  coule  le  Dont ,  a  un  tribunal  de  commerce ,  et  des 
manufactures  de  tricot  en  laine  et  de  bonneterie.  □  La  Par- 
faite Egalité.  Pop.  4iOoohab. 


De  MonididUr  à  Sâ.rJust  et  a  BreleuiL 

En  sortant  de  Montdidier  ,  on  passe  à  Assainville. 

On  entre  dans  le  département  de  l'OISE,  A  Beanvois  ;  ovL 
longe  les  bois  de  ce  village  :  à  g.  route  de  Lille.  —  à  Cnvilly  : 
à  g.  grande  route  de  Lille  par  Roye;  on  rase  les  bois  de  BcUi- 
court  j  coteau  ,  vallée  5  on  passe  près  du  bois  de  Monchy  5 
pente  :  on  traverse  VAronde ,  riv.  5  on  se  trouve  entre  la 
for^t  deCompiègneet  celle  de  TAigne.  —  à  Marîgny  5  pente 
rapide  5  fourche  des  routes  de  Beauvais  ,  d'Amiens  ,  de  Pé- 
ronne  et  de  Saint-Quentin  ;  on  passe  la  rivière  d'OiVe  sur  nu 
beau  pont  fini  en  1730.  ,  On  arrive  hi 

CoMPiÊGNE  (  voyez  page  78). 

En  sortant  de  Compiègne  ,  on  longe  le  cliàteanet  les  jar* 
dins  5  deux  lieues  de  forêt  «n  passant  près  de  Choisy-au-Baci 
—  à  Troly.  —  à  Breuil  et  à  la  Motte  ^  pente  et  ruisseau  de 
Vendy* —  à  Couloisy  y  avenue.  — à  Jaulsy-le-Bas  ;  pont. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AISNE.  Avenue  du,' 
bac  et  du  village  de  Vic-sur- Aisne.  —  à  la  Maladrie.  —  à  Ca- 
3iivet5  pont  et  ruisseau  5  fa  ub.  S  t. -Christophe  :à  dr.  route 
de  Paris  •  «On  arrive  à 

SoïssoîîS  (  uoyez  page  gS  ). 

De  Soissons  à  Laon  {{^oyez  page  Ih.  ). 


Cominunicatlou 
De  Montdidier  à  Saint-Iust  ^  4  L 
Topographie. 

En  sortant  de  Montdidier  ,  on  côtoie  une  montagne  «pas- 
sage de  la  rivière  de  Dom  5  pente  rapide.  ' 

On  entre  dans  le  département  de  TOISE  :  à  g.  Domeliers, 
à  Perrière.  —  à  Crevecoeur.  —  à  Caurel  j  plaine  ,  côte.-^ 
à  St.-Just. 

De  Montdidier  à  Breteuil  ,  5  L 

En  sortant  de  Montdidier  ,  on  passe  la  rivière  de  Dom,^ 
à  St.-Médaid  5  on  longe  le  Ménil-St. -Georges. 

On  entre  dans  le  département  de  TOISE.  On  rase  le  Me- 
nil-St.-Firmin  ;  montagne  à  passer  j  vallée  5  on  traverse  U 
route  de  Clermontà  Amiens  3  cote.  On  arrive  à 

Brbteuil  (  vo/cz  page  36  ). 

9 
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De  Montdîdier  à  Roye  >  4  I. 

Topographie. 

En  sortant  àe  Momdidier  ,  on  traverse  nne  plaine. a 
îa  Boissière  5  on  longe  Marquivillers  5  on  côtoie  Aimancourt; 
jpont  et  rivière  à'^^^re  ,  On  arrive  à 

Boïs  (  j'Oj-c^  pag.  63  ) . 


De  Montdîdier  à  Wangnies,  4 1. 
Topographie. 

Eîl  sortant  de  Montdidîer ,  on  passe  la  rivière  de  Dom  \ 
pente  rapide  5  on  rase  le  Ménil-St.-Georges  j  vallée,  coie. 

On  entre  dans  le  département  de  l'OISE.  On  longe  Welle  5 
bois  à  côtoyer  5  on  rase  Ganne  :  on  passe  un  petit  boisj 
on  traverse  la  route  de  Clermont  à  Anciens.     à  Wavignies. 


De  Montdidîer  à  Gournay-sur-Aronde ,  5 1, 
Topographie. 

'Après  Montdîdier ,  on  passe  à  Assaînville. 

On  entre  dans  le  départem.  de  TOISE.  — A  Beanvois  :  on 
longe  les  bois  de  Mortemer  ;  à  g  roule  de  Lille. — à  Cnvillyj 
on  laisse  à  g  la  route  de  Gompiègne  5  pente  rapide  ,  bois 
à  côtoyer. à  Go urnay-sur-Arottde. 


Route  de  Fans  a  Givet. 
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RotiXE  DE  PARIS  A  GIVET,  65  1. 


NOMS 

DISTA.NXES  ' 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES 

De  Paris  àLaon. 

((^.  page  98). 

Marie. 

Vervins. 

3 

La  Capelle. 

Afesaes. 

NOMS 
DES  RELAIS. 

Solre- le -Châ- 
teau. 

Barba nçon  (pos- 
te é  Iran  g.  ) 

Philippeyiiie,î<i- 

Givet. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


34  postes  ,   68 1. 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Laon  (p'o/es  page      et  S4iîv.) 

De  Laon  ,  on  passe  à  Vaux  ^  petit  bois,  —  à  Gîîamî)ry  \ 
pont  et  rivière.  — aux  Prés-Robert  ^  côte.  ' —  à  Verncuil  ^  côte 
et  pente  rapide  j  on  rase  Cohartille. — àFrondmont;  des- 
cente rapide  j  on  est  devant  Voyenne. — à  Marie  ,  poste  j  oit 
passe  les  rivières  de  Serre  et  de  Brune  j  côtes  et  pentes 
rapides  ton  côtoie  un  petit  bois  j  on  traverse  la  Vilpiosa  ^ 
rivière.  —  à  Gercy  5  la  roule  suit  entre  deux  rivières  et  deux 
montagnes  On  arrive  à 

Vervîns.  Cette  ville  ,  sur  la  Serre ,  est  célèbre  par  le  traite 
de  Paris  ,  conclu  en  lÔgS,  entre  Henri  IV  et  Philippe  II, 
roi  d'Espagne.  On  y  commerce  en  ouvrages  d'osier  ,  toiles  , 
linons  et  batistes.  Elle  a  des  bonneteries,  papeteries  et  ver-, 
Furies,  [m  Les  Amis-Rcunis.  Pop.  3,ooo  hab. 

En  sortant  de  cette  ville,  plaine. —  à  Fontaine;  côte  ;* 
pen te  rapidej  on  passe  le  Ton  ,  ri v.  —  à  Etrécs-au-Pont.  —  à 
Froid-Etre,  poste  j  la  route  suit  entre  deux  rivières.  — à  la 
Capelle  :  à  g.  chera.  de  Fontenelle  :  àg.  la  forêt  de  Nouvioa 
en  Thiéraclie  ;  pente  rapide.  —  à  la  Flamangrie  j  on  passe 
devant  Roubayj  rôte. 

On  entre  dans  le  département  du  NORD.  Petit  bois,  —à 
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la  Rouillée  ;  côte,  pente  rapide.  —  à  Etroeung  ;  on  passe  îa 

Petite  Helpe  ,  riv  , ,  .On  arrive  a 

AvESNE»  (  voj.  page  )• 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  la  Grande  Helpe  , 
rivière  :  à  g.  route  de  Manbeuge  3  on  traverse  une  demi-lieue 
de  bois  5  pente  rapide.  — àBeiignies^  on  longe  les  fontaines  5 
pont  et  rivière»  — àSolre-le-Chateau  ,  poste  j  pente  rapide. 
— -à  Beanrien  5  pont  et  rivière,  côte  et  petit  bois  à  passer  5  on 
passe  la  rivière  de  Thuire,  —  à  Estrtid. 

On  entre  dans  le  départ.  desARDENNES:  à  g.  fourche 
des  routes  de  Mons  et  de  Maubeuge  :  on  passe  la  rivière  d« 
-ôeaii/rto/z/j  pente  rapide.  — à  Barbancon,  poste  etrang.  — à 

Bossus-les-Walcourt.  —  à  Slcnrieux  On  arrive  à 

Philippeville  ,  poste  étrang  3  aprè^  peate  rap.  3  on  passe 
devant  Vaudczée. — à  Yillers-le-Gambon  j  on  est  devant 

Saricej  pont  et  riv.  ,  pente  rapide  On  arrive  à 

GiVET.  Cette  ville,  sur  la  droite  de  la  Meuse  ,  a  de  bonnes 
fortifications  et  de  belles  casernes.  Elle  fabrique  étoffes  de 
laine  ,  cuirs  forts,  et  commerce  en  fer  ,  marbre  et  mérinos. 
JPop.  4,000  hab. 

A  F romelenne,  à  une  derai-liene  E.  ,  on  voit  une  fonde- 
ïîe  et  manufacture  de  cuivre  laminé,  battu,  tréfilé, de  tôlc^ 
de  fer  et  de  zinc  laminé. 

En  sortant  de  Givet,  chemin  de  traverse  qui  abrège  d'une 
j.  et  demiej  on  traverse  des  boisj  on  passe  à  Fcschaux,  à  N.D. 
de-Bon-Secours, Ménil-S.-Blaisej  on  côtoiela  Meuse  àg  — à 
St.-Roch  j  la  route  soit  les  montagnes  le  long  de  \2k  Meuse  5 
on  passe  deux  ruisseaux.  à  Heer  5  on  suit  toujours  la 
MGUse\  bois  de  Blaimont  3  on  gagne  la  grande  route  j  un 
autre  chemin  près  de  Massambre  ,  avant  Heer  ,  forme  îa 
grande  route  près  de  Mcnil-St.  Biaise  j  une  1.  du  bois  de 
Blaimont  à  traverser;  on  passe  la  Meuse — à  Hasiir-Lavaux. 

On  entre  dans  la  BELGIQUE;  côte;  petit  bois  à  traverser, 
pente  rapide  ;  on  est  devant  Ouhaie;  cote  entre  deux  bois  j 
on  côtoie  une  montagne  ;  côte,  descente  rapide;  on  quitte 
la  grande  route  pour  prendre  à  dr.  un  chemin  qui  conduit  à, 
Dînant;  côte. — à  S.-Médard;  on  passe  ]ix  Meuse. Ovi  arrive  à 
DittAWT  ,  ville  du  royaume  des  PAYS-BAS. 


De  Givet  à  Dinaiitf  (  poste  étrangère),  5  L 


i 


Route  de  Paris  à  Mézîères* 


N.'^  i3. 


ROUTE  DE  PARIS  A  MEZIERES  {Ardennes)^ 
59  1. 


NOMS 
DES  REL.iIS. 

De  Paris  à  Sois- 
sons  [^u.  p.  93j 

Braine  -  sur  - 
Vesle. 

Fismes. 

Jonchery, 

Reims. 


DISTANCES 
EN  LIEUES- 

4* 


N03IS 

DES  RELAIS, 

Isle. 

Rethel. 

Vauxelles. 

Laanoy. 

Mézicres. 


29  postes  5 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

4 

5 

3 
3 
5 


59  i. 


Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Soissons  {^oy.  pages  94  et  siiiy.) 

En  sortant  de  Soissons,  on  traverse  le  faubourg  de  Saint- 
Crépin  j  ruisseau  j  on  côtoie  Billy  j  pont  et  ruisseau  :  vue 
«ur  la  rivière  à^y^isne»  —  à  Sermoise  j  demi-lune  :  on  longe 
la  rivière  de  Vesle. —  à  Vasseny  ^  pont  et  ruisseau. —  à 
Augy  ^  pont  et  rivière  de  Vesle  <jue  Ton  côtoie  long-temps. 
—  à  Braine- sur- Vesle j  côte.  —  an  hameau  de  la  Roche- 
Terréeet  à  Courcelles  ;  on  passe  entre  le  bois  et  la  côte  de 
Courcelles;  pont  et  ruisseau  ,  petit  bois,  pont  et  ruisseau  da 
Muisson  — à  lazoches ,  prairie,  pont  et  rivière  de  Vesle'. 
on  passe  VArdres  ,  rivière  On  arrive  à 

Fismes  ,  petite  ville  de  1,000  Labitans  ,  ^ui  commerce 
en  laine,  vins  et  chanvre. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MARNE  On  passe 
^18  à-vis  de  Villette.— -à  Magneux-snr- Vesle  y  on  Longe  Dor- 
jpont  ;  pont  et  ruisseau — à  Vaszieux  5  côte  ,  pont  et  ruis- 
seau—  a  Jonrhery. —  auxVoûtesj  bois,  gros  visrnoble  —  à 
Thilloisj  pont,  ruisseau  et  côte.  —  à  Sainte  -  Geneviève  5 

pont,  faubourg  et  rivière  de  ^esle  On  arriveà 

Reims  Cette  ville  des  plus  anciennes  et  des  plus  célèbres  de 
Prance  ,  est  située  dans  une  p. aine  que  fertilise  la  rivière  de 

K^sUf  et  eutoiuée  de  pciiies  mouiagaesoù.  Toa  recauir« 
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un  via  délicieux.  La  cathédrale  est  un  édifice  gotlûqnedela 
plus  grande  beauté.  Le  portail  surtout  est  célèbre.  La  rose 
«n  -vitrage  que  Ton  voit  au-dessus  des  trois  portes  d'entrée  , 
est  un  ouvrage  admirable  par  l'extrême  délicatesse  de  sa  dé*» 
coupure.  Dans  l'église  de  Saint-îîicolas  ,  il  y  a  un  arc-bou- 
tant  qui  s'ébranle  d'une  manière  sensible  au  monvement  de 
ia  plus  petite  des  quatre  clocbes,  et  demeure  immobile  quand 
en  sonne  les  autres.  M.  Pluche  a  expliqué  ce  phénomène 
dans  son  Spectacle  de  la  ISTature.  Le  devant  de  cette  église 
est  orné  de  deux  aiguilles. A  l'entrée,  se  voit  un  tombeau  an- 
cien avec  des  bas-reliefs  précieux  La  chasse  du  corps  de 
Saint-Rcmy  était  magnifique,  La  Sainte-Ampoule  qui  ser- 
vait à  sacrer  les  rois  de  France,  a  été  cassée  publiquement 
parle  nommé  Rufil ,  jacobin  enragé,  et  qui  a  fini  sa  car* 
ïière  par  un  suicide.  On  trouve  à  Reims  des  monumens  ro- 
jnains,  un  arc  de  triomphe  en  l'honneur  de  César  et  d'Au- 
guste, l'arcade  dite  de /?o7?ïw/w^ ,  avec  des  bas-reliefs,  etc. 
X»a  place  royale  est  belle.  On  fait  dans  cette  ville  un  corn- 
jnerce  considérable  de  hcandellcs  fort  estimées  et  de  pain 
d'épices  renommé.  Reims  jouit  d'une  promenade  superbe, 
que  l'on  appelle  cours.  C'était-là  où  les  rois,  disait -on  , 
guérissaient  les  écrouelles  Elle  a  des  manufactures  d'étoffes 
de  laine  de  différentes  espèces,  telles  que  cosimirs  unis 
et  à  côtes,  façon  d'Angleterre,  Silésîe  unis,  cannelés; 
"Wiltons  mêlés  ,  flanelles  croisées  ,  lisses  et  à  poil  pour 
doublure  j  ras  de  castor  lisses  et  croisés  ,  étamines  , 
Jjurats  et  buratées  ,  couvertures  do  laine,  voiles  et  bln- 
*tcaux  ;  schals  façon  de  carbemire  5  casimirs-gilets  ditg 
d,U9etS  de  cygnej  des  fabriques  de  savon  noir,  des  filatures  de 
laine  à  la  mécanique  Foires  :  le  7  janvier  ,  trois  jours  ^  le 
premier  mardi  après  Pâques,  huit  jours;  le  23  juillet, 
trois  jours  ^  la  veille  de  la  Saint-Remy,  trois  jours  :  bes- 
tiaux de  toute  espèce  ,  toiles  de  Flandre  ,  de  Lorraine  et 
de  Picardie  ;  ctcff(  s  de  la  manufacture  de  Rt  ims^  bonne- 
terie de  Troyes  ,  étoffes  de  Suippe  ,  rouennerie  ,  etc. ,  etc. 
r— La  Sincérité  ,  la  Triple-Union:  Pop.  3:  ,ooo  hab. 

En  sortant  de  Reims  ,  on  traverse  le  faubourg  5  c^te  , 
mont  deBerru,  vallon,  vignoble  et  côle.  —  à  Wury  5 
\allon^  on  longe  la  c(S\.c  \  on  monte  j  vallée^  on  passe  le 
Suippe,  rivi  rc.  —  à  Isle-sur-Suippe  ,  poste  j  pontet  p«tit 
ruisseau,  pente  rapide  et  côlc. 

On  entre  dans  le  dc|«artement  des  ARDENNES.  Belle 
TUc;;  on  jia  ;ce  1 .  Betourne  .  c  ivière  :  o  ^toie  une  mon- 
tag'M'  rapide  —  ii  Tf.gnon  ;  pente,  btlle  y  e  sur  la  1  ivière 
dtMOT^ipeaic  rapid«.^..»..r  -..^  On  aiiive^ 


De  Meziêres  a  Gîi^et.  to3 
EÉTHEt.  Cette  yille,  sur  V Aisne  ,  fabrique  molletons; 
toiles  de^  lin  ,  casimirs  ,  draps  de  Silésie  ,  cachemires  ,  bu- 
ratSy  e'tamines  ,  toiles  de  chanvre,  flanelles  lisses  et  croise'ea. 
Elle  a  line  filature  de  laine  ,  des  tanneries  ,  mégisseries  , 
chamoiseries  ,  amidonneries.  Foire  de  deus  foms  ,  le  lundi 
qui  suit  ou  dans  lequel  tombe  la  Ste.-x\nne=  Pop.  5,2oo  hab. 

En  sortant  de  Réthel ,  on  passe  prés  de  Pargnj,  et  le  long 
de  la  côte  :  à  dr.  route  qui  conduit  à  Chesne  j  pente  rapide, 
vallée  et  bois  de  Mindois.— «à  Vauzelles  5  côte.  —  à  Cau- 
tionart  j  belle  vue  ;  on  côtoie  Vieille-Ville  :  on  passe  entre 
Fachaux  et  le  bois  de  la  Châtelaine  j  on  traverse  la  grande 
chaîne  primitive  de  montagnes  en  passant  devant  un  caba- 
ret,  situé  au  point  départage  des  eaux;  belle  vue,  pente 
rapide,  j:)rairieet  étang.— au  hameau  de  la  Bereuse  j  ou 
passe  la  Vence  ,  rivière  j  on  est  devant  Pierre-Pont  5  pente 
rapide  en  passant  le  long  de  la  Cassine  j  on  côtoie  Launoy  5 
côte  rude ,  vallon,  autre  côte.  —  à  Jundun^  vallon,  côte^ 
belle  vue,  pente  rapide,  vallon  de  la  Franchise,  montagne 
à  traverser. —  àMondigny^  tertre  et  fontaine  Mondigneul  5 
pente  rapide  entre  les  bois  Hamelle  et  Jacmar^  vallon  ,  côte  j 
on  longe  les  bois  et  le  village  de  Prys  ^  pente  rapide  et  lon- 
gue, faubourg  de  Saint-Pierre  et  rivière  dé  Meuse  à  passer. 

 On  arrive  à 

Mézieres.  Celte  ville,  chef-lieu  des  Ardennes,  sur  la 
Meuse  y  a  une  bonne  citadelle,  une  société  d^a^riculture^ 
et  commerce  en  ardoises  et  cuirs  forts,  i^o^re^  d'*un  jour  :1e 
jour  de  la  mi-carême,  le  28  octobre  :  mercerie,  épicerie. 
—  Auberges.  An  t.  Urier  j  Genin  ,  au  Palais  royal.  Popi*- 
iaiion  3,680  hab. 


Communicaiion 

De  Mézieres  à  Givet^  16  !•  1» 

I^on"7     3  1. 

Rocroy   ^ 

Fnraay   ^ 

Givct   5  i 


8  postes  ^  ,    16  ^ 
Topographie.  ~" 

En  sortant  de  Mézirres,  on  passeà  Mont- Joli  :  a  dr.Char- 
levillc-sur-la-Mcuse,  qui  foxnac  ua  coude  en  cet  cndioit^ 
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chaîne  de  collines,  vallée,  pente  rapide  ,  pont  et  ruisseau 
côte  — i  à  Tournes^  rivière  à  passer  — àCharonncj  pente 
rapide,  vallée,— à  Clairon^  ruisseau,  côte.  —  à  Lonny,  poste  : 
à  g.  route  de  Guise^  moulée  rude,  pente  rapide, longue  mon- 
tagne à  franchir  ,  pont  et  rivière  — à  Rimogne  5  belle  vallée; 
on  prend  la  route  à  droite  et  on  laisse  à  gauche  la  route 
qui  rejoint  celle  de  Paris  à  Givet  5  côte  et  vallon  :  on  longe 
la  forêt  de  Serviguy  et  une  longue  montagne 3  descente  et 

Lelle  plaine   On  arrive  à 

KoCROY  (yoy,  pag.  85  ). 

En  sortant  de  Rocroy  on  entre  dans  la  forêt  des  Arden- 
nés  dont  on  traverse  sept  lieues. —  au  Gué  d'Houssus  j  lon- 
gue montagne  5  on  longe  une  rivière  j  côte  ,  vallon  ,  montée 
rude,  descente  rapide. — à  Fumay  ;  on  côtoie  la  Meuseà 
droite  et  la  forêt  des  Ardennes.— à  Fepin  —  à  Montigny-sur- 
Meuse. —  à  Vireux  ;  on  quitte  la  forêt  des  Ardennes  ,  longne 
montagne  à  traverser  ;  on  s'éloigne  de  la  Meuse  5  pont  et 
rivière.  On  côtoie  de  nouveau  la  à  Gharlemont. 
En  sortant  de  cette  ville  On  arrive  à 

GiYET  (  (^q/-.  page  100  ). 


Communicaiion 
De  Mézières  a  Luxembourg  ^  35  1. 1. 


NOiaS 
DES  RELAIS. 

Sedan. 
Mouzon. 
Sienay. 
Mouimédy. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5  à  . 

4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Longuyon. 

Longwy 

Luxembourg. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

6 


17  postes  1 ,    35  1.  I 

Topographie. 

On  sort  de  Mézières  par  le  faubourg  Saint-Pierre  et  l'on 
passe  la  Meuse — à  Mohon-sur-la-A^e/zcc,  rivière  que  Ton 
traverse  j  desrente.  —  l  TilJtis-d»  v;  nt-Mt  /i.  rr.v  — ;niPe- 
tites  et  aux  Grandes  Ayvelles. —  Elaire,  011  Ton  quitte  le 
hord  de  la  Meuse on  passe  entre  la  forêt  de  Flize  er  la 
Mcube.  —à  riize.— à  Dun-sui-Mcuic.— au  hameau  du  Mé* 


De  Mèzîeres  a  Luxembourg]  io5 

ni!  \  on  traverse  la  Bar  ,  rivière  \  on  passe  près  c(e  Don- 
cliery  au-delà  delà  Meuse  ^  on  rase  Frenoy  j  pontet  ruis- 
seau :  à  dr.  roule  de  Rethelj  faub.  de  Sedan. —  à  Torcy  \  Foiï 
passe  encore  la  Meuse  On  arrive  à 

Sedan,  ville,  avec  un  beau  pont  sur  la  Meuse.  On  y 
trouve  an  arsenal  bien  fourni ,  où  l'on  conserve  les  armes 
de  plusieurs  chevaliers  qui  se  sont  fait  un  nom  dans  la 
guerre  ;  on  y  voit  une  fonderie  de  canons.  Elle  est  regarde'e 
comme  une  des  clefs  les  plus  importantes  de  la  France: 
aussi  ses  fortifications  ont-elles  été  augmentées  d'un  château 
à  quatre  grands  bastions.  Ce  château  fut  le  berceau  de  Tu- 
renne  ,  en  7611.  Les  draps  noirs  de  Sedan ,  connus  sons  le 
nàm  de  Paignon  et  de  Rousseau ,  sont  d'une  qualité  su- 
périeure. Les  forces  à  tondre  les  draps  ,  sont  encore  les  plus 
renommées  et  les  plus  recherchées  à  cause  de  la  bonté  de 
leur  trempe,  et  de  la  façon  dont  elles  sont  montées-  La  ci- 
devant  Chartreuse  ,  près  de  Sedan,  était  magnifique. [^U La 
Famille-Unie.  — Auberges  :  la  Croix  d'or  j  le  Palais  royal* 
Popul.  12,000  hab. 

En  sortant  de  Sedan  ,  on  va  à  Balan  etàBazeille^  pont 
et  ruisseati.  —  à  Douzysm-lsi-Chiers  5  on  longe  Brevilly  ; 
on  passe  la  Chîers  ,  rivière.  — à  Mairy....  On  arrive  à 

MouzoN.  Cette  ville ,  sur  la  Meuse  ,  possède  des  fabriques 
de  serges. 

En  quittant  Mouzon ,  on  passe  à  Rozoy  et  à  la  Grande- 
Fontaine  :  on  longe  la  Meuse — à  Belle-Fon'aine. —  àWar- 
monlerj  vallon  j  on  côtoie  le  bois  des  Flavîesj  côte.  — à 
Moulin. 

On  entre  daus  le  département  de  la  MEUSE.  Vallée  ; 
côte  rapide. — à  Inor.  —  à  Martincourtj  belle  avenue. —  à 
Servisy. —  à  Stenay  j  on  traverse  la  route  de  Yerdun  à  Se- 
dan j  côte  de  Baalon  ,  vallon,  pont,  ruisseau  et  côte  ^  oa 
passe  devant  l'Hermitage-Saint-Martin  5  et  on  longe  les  bois 
de  Chcnoy  j  côte  rapide  et  vallée  de  la  Chiersj  pont  et  ri- 
vière de  Chiers.  —  à  Chauvency-le-CIiàteau  5  on  longe  la 
.Chiers'^^ont  et  ruisseau  :  on  passe  près dd  Thonne-lcs-Prez. 
 On  arrive  à 

MoNTMÉDy ,  ville  forte  sur  la  Chiers^  qui  fabrique  bon- 
neterie et  chapellerie.  Pop.  1,800  hab. 

En  sortant  de  Montmédy,  on  passe  la  Chiers  ,  rivitire.' 
—  a  Irez-les-Prés  i  on  côtoie  un  bois  j  pente  rapide  ,  pont  el 
livière  d'Othain.'^  côte,  vallon^  on  longe  Saint-Hubert. —  à 
Marville  ,  pont  et  rivière  d''Othain. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MOSELLE. —  à  Han- 
^cvant-Marville  j  pont  et  rivière  de  Chiers  j  côte  ;  on  hagt 
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le  Petit-Xivry  ^  pont  et  rivière  d'^Hiers.  —  h  Coîmey,  — 
lionguyon,  posle  ;  côte  5  on  longe  le  bois  de  Moncel  5  une 
Ueae  de  plaine  à  traverser  :  on  passe  devant  Vivier-le  Mon- 
cel.—  à  Frenoy-la-Monlagne  j  on  traverse  le  bois  de  Cos- 

semont.  —  à  Viilers-la-Chévrc  :  on  passe  devant  Saxay  

 i  On  arrive  à 

LoNGWT  ,  place  forte.  Cette  ville  fabrique  étoffes  croi- 
sées de  laine,  chapeaux  et  bonneterie.  Son  lard  et  son  jam- 
bon sont  renommés.  Pop.  2,400  liab. 

En  sortant  de  Longwy  ,  côte.  — au  Mont-Saint-Martin. 
—  à  Piémont. 

On  entre  dans  le  duché  de  LUXEMBOURG  j  on  longe 
Aubange  —  à  Aix-sur-Clois;  côte  et  pente  rapide. —  à  Arlonj 

pont  et  rivière. —  à  Steinfort. —  à  01m. —  à  Strassen  

 On  arrive  à 

Luxembourg^  capitale  du  grand  duché  du  même  nom , 
^ui  fait  partie  de  la  Confédération  GsuMAKK^ufi. 


Communication 
De  Mézières  à  Palizeul ,  Il  1.  7. 

Sedan  ,   5  | 

Bouillon,  f  .        ,       ?    3 

Palizcui.  V'^'^^**'^'^"^^'^*  ^   3 

5  postes  |,  11  1,  2 

Topographie, 

De  Méïières  à  Sedan  (  woyet  page  io4  ). 

En  sortant  de  Sedan  ,  pente  rapide,  côte. —  àGivonnc; 
pont  et  rivière  ,  côte  :  on  traverse  une  dcmi-îicuedcla  forêt 
des  Ardennes  On  arrive  à 

Bouillon  ,  ville  du  royaume  des  PAYS-BAS, 

Après  Bouillon  ,  on  passe  la  Semoi  ^  ri\\hïe  ^  on  entre 
dans  le  duché  de  Luxembourg. — à  Carlsbourg  et  devant 
Mergny    On  arrive  à 

Pàlizeul  ,  poste  ctrangèr». 


Route  de  Paris  à  Reims.  107 


N.^  14- 

RouTE  DE  PARIS  A  REIMS  ,  89  1, 
{voyez  page  loi.  ) 
)   

Communication 
De  Reims  à  Stenay       I.  j« 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Isle. 

Pauvre. 

Vouziers. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Boiilt-anx-Bois. 

Buzancj. 

Stenay» 


DISTANCES 
EN  LIEUES 

3 
1 

5 


I  \  postes  1 ,   23  1. 1 

Topographie. 

En  sortant  de  Reims,  on  traverse  le  faubourg  \  côte  ,mont 
-^e  Berru  ,  vallon ,  vignoble  ,  côte.  —  à  Wury  j  vallon  ;  on 
longe  la  côte  j  côte^  vallée  ,  pont  et  rivière  de  .  uîppe.  —  à 
Isle-sur-Snippe,  poste  ;  on  passe  devant  le  Ménil-l'Epinoy; 

On  entre  dans  le  dépariemeut  des  x^RDElSNES  On  cô- 
toie Alincourt. —  à  Juniville  j  on  passe  devant  Bignicourt; 

à  Yiile-sur-Retourne  i  passage  de  la  rivière  de  ce  nom. 
Pauvre  ,  poste  :  à  g. route  de  Rclhel  à  Stenay  j  côte  ;  à  g. 
on  franchit  les  monts  de  Champagne  ;  belle  vue  ^  pente  ra- 
pide des  monts  de  Champagne.  —  l\  Bourq  j  vallée  à  traver- 
ser ,  en  passant  près  de  Mars.  —  à  Biaise.  —  Tdiue.  —  à 
Vonziers  ,  poste  5  on  passe  V Aisne  ,  riv.» — àÇhetic.  —  à  la 
Croix  au:: -Bois,  poste  :  une  1.  de  bois  à  iraverser.^fi  Bonlt- 
auX'Bois. — à  Buzancy,  poste  j  on  se  trouve  entre  le  bois  de  la 
ï'olie  et  Fossé  :  on  traverse  la  grande  chaîne  de  monta- 
gnes. —  à  Nonart;  prairjie  j  on  passe  la  rivière  de  Wiseppe, 

On  entre  dans  le  département  de  la  M  Et)  SE.  —  à  Bcao- 
fon  \  ou  iravcrsç  une  demi-Ueae  de  la  forêt  de  Drculct.  —  à 


108  FRANCE  SEPTENTRIONALE. 

la  Neuville  ;  prairie  ,  ponts  sur  la  TFiseppe  et  sur  la  Meuse  ; 

(|ue  Ton  passe  On  arrive  à 

Stenay,  petite  ville  et  place  forte  sur  la  Meuse  ,  pop. 
8430  hsib. 


Communication 
De  Réihel  à  Pauçre  ,  4  1. 
Topographie.  • 

En  sortant  ^e  Bétheî ,  on  laisse  à  droite  la  route  de  Paris  5 
montagne.  —  à  Sault  \  vallée  ,  côte  longue  ,  descente  ,bell« 
plaine ,  pente  rapide  5  côte ,  plaine  ,  descente  rapide.  —  à 
Fauvrc ,  poste,  dans  un  vallon. 


Communication 
De  Soissons  à  Château^Thierry ,  9I.  \. 

Oulchy-le-Chàtcaa   5  1. 

Château-Thierry   4  1 

4  postes  f,     9  11, 

Topographie. 

En  sortant  de  Soissons,  on  passe  par  le  faubourg  Saint- 
Crépin  ,  et  au  chemin  de  Fèie-en-Tardenois  ;  on  laisse 
à  g.  Tavenue  de  Bellen  et  celle  du  château  de  Chcvreuse:  à 
dr.  côte  ,  vallon, -rr- au  hameau  de  Vignolle  j  pont  et  rivière 
de  Crise  ;  pont  et  ruisseau  :  à  dr.  chemin  de  Neuilly-St.- 
Front  5  on  longe  un  étang  et  un  ruisseau  5  pente  rapide  5  ou 
passe  entre  le  village  et  le  bois  de  Taux  5  on  côtoie  Har- 
tcnne  ^  on  traverse  une  demi-lieue  des  bois  de  St.-Jcanj 
pente  rapide  ;  un  quart  de  lieue  du  bois  du  Hue  à  passer  j 
on  traverse  le  chem  dcVillers-Cotterets  à  Fèrej  pente  rapide» 
I — à  Oiilchy-lc-Ghâteau,  postej  pont ,  ruisseau. — à  la  Gran- 
de-Maison, château;  vallon,  pont  et  rivière  à''Ourcg  k 
passer.  —  à  La  Haye.  —  àRocourt  j  pente  rapide  ;  on  longe 
ïe  bois  du  Chatelet  et  Bezu-St.-Gerraain.  —  à  Bezu-les- 
Fèves.  —  à  la  Verdcrie  :  descente  à  l'ancienne  abbaye  de 
^Valsecret  , .  .Ou  arme  k 

CH^TKATir-THiERRT  (  yojxz  page  1 1 1  ). 


Honte  de  Paris  à  Metz. 


Route  de  PARIS  a  METZ  {Moselle),  79  L 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Bondy. 
Claye. 
Meaux. 

Saint-Jean  les- 

Deux-Jumeaux 
La  Ferté-Sous- 

Jooarre. 
La  Ferme -de- 
Paris. 
Château -Thier- 

Paroy. 

Dormans. 

Le  Port-à-Bin- 

son. 
Epcrnay. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 
3 

4 
4 


3 

2 
3 

4 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Jalons. 
Chàlons. 
Le  Pont-de- 

Sonîirae-Vesle. 
Orbeval. 
Ste-Meuehould 
Clerraont-cn- 

Argonne. 
Domballe. 
Verdun» 
Manheule. 
Harville. 
Mars-1  a-Tour. 
Gravelotie. 
Metz. 


DISTANCES 
EN  LIEUES,; 


39  postes  I , 

Topographie  de  la  route. 


79  1- 


On  sort  de  Paris  par  la  porte  et  faubourg  St.-Martin  f  oa 
laisse  à  g.  la  route  de  Senlis  ainsi  que  la  Villette  :  à  dr, 
Bellevillcj  belle  plaine  à  traverser  :  à  dr.les  Prés-St.-Gervais; 
—  à  Pantin  ,  devant  Pcglise  :  à  g.  chemin  direct  à  St.-Dcr 
Xiis  :  un  peu  après  ,  du  même  côté  ,  route  qui  va  au  village 
de  Baubigny  \  5.e  borne  milliaire  :  à  dr.  chemin  pave  de 
îîoisy-le-Scc  On  arrive  à 

BoîiDT.  Ce  village  ,  connu  depuis  i,ioo  ans  ,  a  donné  son 
nom  à  une  forêt,  que  plusieurs  événemens  tragiques  onC 
rendue  célèbre  :  Chilpcric  II  ,  roi  de  France,  y  fut  assassiné.» 
Le  château  du  Eaùicy ,  qui  appartenait  au  duc  d'Orléans^ 
eit  situé  au  milieu  de  la  forêt. 

En  sortant  de  Bondy,  on  passe  devant  le  parc  ,  le  château  et 
la  poste  ;  6.e  borne  aux  2  pavillons  du  château  du  Raincy  ; 
à  dr.  route  directe  au  même  château,  plantée  en  beaux  peui; 

10 
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pUcrs^  7.«  borne  j  forêt  de  Bondy  à  trayerser  ,  en  passant 
dev.  ]a  8.e  borne  et  le  pavillon. 

On  entre  dans  le  départ,  de  SEINE^ET-OISE  :  a  dr.  pavé 
qui  conduit  à  Clicliy  sur  la  montagne.  —  à  Livryj  Q.e  borne , 
petits  bois  à  traverser  et  à  côtoyer  j  lo.e  borne  5  on  longe  le 
parc  do  château  de  Vaujours  et  le  Vert-Galant  j  on  côtoie 
le  bois  de  St.-Denis  ,  dont  on  traverse  la  fin  5  11.^  borne  :  à 
g.  route  qui  conduit  au  bois  le  Vicomte  et  au  Tremblay  j 
la.borne  ,  pont. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-MARNE. 
à  Ville-Parisis  j  on  longe  le  parc  ^  prairie  ,  pon  t  et  belles  ave- 
nues 5  un  quart  de  lieue  des  bois  du  Montsaigle  à  traverser  en 
passant  à  la  i3.e  borne^  vallon  et  coteau  :  à  g.  routepavée  de 
Juilly  et  du  Mcnil-Amelot  5  côte  et  i4-^  borne  ,  arche,  pente 
ïap. — 'à  Claye,  poste  j  on  passe  la  Beui^ronne  :  àdr.  pavé 
qui  conduit  à  lamanufacturc  d'indiennes  de  Voisin,  liam.  au- 
^elà  delà  rivière  j  i5**=  borne ,  pente  rapide  :  à  g.  chemin  de 
Choisy-Ie-Temple  5  pont  et  pente  rapide  5  on  est  à  3  quarts 
de  lieue  de  lariv.  de  Marne  que  Ton  voit  en  face  5  i6.«  borne: 
à  dr.  chemin  d'Annet  j  vallon  ,  arche  et  côte  :  à  dr.  roule  de 
IFresne  ]  17.*  borne  ,  belle  avenue  qui  aboutit  à  la  Marne ,  en 
côtoyant  le  parc  de  Fresne  :  à  g.  chemin  de  Çliarny  cl  de 
Moniigny  ;  vallon  ,  arche  el  pente  rapide  j  18.^  borne  5  belle 
vue  5  Vallon  profond  et  arche  trcs-élevéeà  pâsser  ^  belle  vuè , 
11^.6  borne  ,  ao.e  borne.  — ?  à  la  pépinière  de  Meaux  j  pont  et 
f  uîss^aa  :  à  g.  avenue  directe  au  château  du  Martray  j  pente 
rapide^  îi.e  bomej  belle  vue  sur  Meaux  ,  pente  rapide  ;  fau- 
bourg S.-Rcmy  :  à  g.  roule  de  Dammartin  j  pont  et  porte  da 
St -Remy.  ^  .On  arrive  à 

Meatjx.  Cette  ville  est  «tuée  dans  une  fort  belle  plaine  , 
snï  la  Marne»  Le  choeur  de Téglise  cathédrale  mérite  ratten- 
tion  des  connaisseurs  par  son  architecture  ,  qui  est  généra- 
lement estimée. Il  y  a  une  belle  halle,  un  musée  el  une  sociét<^ 
d'agriculture.  Elle  fait  le  commerce  de  fromages  excellens  , 
çonnus  sous  le  nom  de  fromages  de  Brie. — Auberg, ,  la  Si- 
rène ,  la  Croix-d'or  -^Foires  dc5  j.,  les  i5  mai  et  12  nov.  : 
chevaux,  bestiaux  ,  vins ,  volaille  etc.  ZIj  Les  Coeurs  fidèles. 
3pop.  6,600  hab. 

En  sortant  de  Meaux ,  on  longe  la  promenade  des  Amon-» 
rcttes  ^  on  passe  par  le  faub.  S.-Nicolas;  pont  et  ruisseau  du 
Brasset  :  à  g.  route  de  la  Ferté-Milon. — àSaiut  Lazare  j  de- 
mi-lnne,  pente  rapide  et  plaine  à  traverser;  pont  sur  la 
ilfar/îff.— à  Trilport  :  à  dr.  route  de  Montceaux  j  on  tra- 
verse une  demi-lieue  des  bois  de  Meaux;  belle  vue,  |  ont 
91  cUttU5sée  très-ékvée  ,  peatc  rapide ,  bejie  vue.  —  à  Saint 
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Jean-les-deux-Jumeaui ,  poste  ^  on  côtoie  la  Marne  ;  pont*. 

à  Sameron  j  ponts  et  ru  sseaux  ;  côte  :  à  g.  chemia 
payé  du  hameao  cl  bac  du  Fay  ;  vue  de  plusieurs  châteaux, 
pont  et  rivière  du  petit  Morin  à  passer  :  à  dr  est  le  sentier 
que  prennent  les  personnes  à  pied  :  à  dr.  roule  de  Mont- 
mirai]  ^  de  Jouarre  ,  de  Rebais  et  de  Sézanne.  —  à  Condé , 
faubourg  de  la  Ferlé  et  chemin  de  Château-Th  erry,  par 

Charly  •  On  arrive  à 

La  Ferté  -  SOT7S  -  Jocarre.  Cette  jolie  ville  ,  sur 
la  Marne,  avec  de  fort  belles  prottienades;  fait  un  commerce 
considérable  en  meules  de  moulins,  qui  sont  les  plus  belles 
de  TEurope.  Ses  environs  abondent  en  pierres  meulières. 
j^ubergeSy  le  Grand- Condé,  la  ville  de  Metz.  ^  Foires  de 
deux  jours  :  le  jour  de  la  mi -carême  ,  les  octobre  et  6 
décembre;  chevaux  ei bestiaux  de  toute  espèce  Pop.3,6oo  hab. 

Près  de  là  Ton  voit  Jouarre  ,  joli  bourg  ,  pittoresquement 
situé  sur  une  montagne  qui  domine  la  Ferlé  ,  et  un  long 
et  superbe  vallon  ,  au  milieu  duquel  serpente  agréablement 
le  petit  Morin.  11  e«t  meublé  de  charmantes  maisons  de 
plaisance  j  où  l'on  trouve  une  bonne  société.  Il  avait  une  ab^ 
baye  qui  a  été  détruite. 

En  sortant  de  la  Ferté  ,  on  passe  deux  ponts  sur  î« 
Marne  j  pente  rapide  :à  g  la  montagne  d'où  Ton  tire  les 
meules  de  moulin.  —  à  Bécar  ^  belle  vue ,  ruisseau  et  fon- 
taine de  Bécar  ;  on  rase  le  château  de  la  Trousse  j  belle 
vue  j  on  longe  le  hameau  de  Cabrugniaux  j  on  passe  en  tic 
les  Gacheux  et  Rouget  :  à  g.  le  chemin  de  la  Ferté-Miloa 
et  de  Villers-Cotterets  5  penté  longue  entre  les  bois  à  pas» 
«er.  —  à  Montbertouin  ^  pont  et  ruisseau  du  village  d'Huir 
sy  ,  pente  rapide.  —  à  Montreuîl-anx-Lions. 

On  entre  dans  le  département  deTAlSNE  A  g.  roule  de 
village  de  Marigny  ;  côte,  petit  bois  devant  la  Loge-Pen- 
nier  ;  à  la  Ferme-de-Paris,  poste  5  penle  douce  ,  ccUe  ,  pente 
longue  et  côte,  pont  ,  prés  et  vallée,  ensuite  côte  et  val-^ 
Ion.  — à  Tiolletj  pente  rapide 5  on  longe  les  clos  de  la 
Petite- Picardie  ,  vallée  ,  pont.  —  au  hameau  delà  Vaux, 
pente  rapide  :  à  g.  chemin  de  la  Fére}  on  rase  le  bois  de 
Frangealle  5  pente  longue  et  rapide. —  à  Conrtaus  ;  pont, 
ruisseau  5  on  longe  la  Marne,  faubourg  à  Saint-Martin. 
 *  On  arrive  à 

Chateic-Thierrt  ,  sur  la  Marne  ,  avec  de  jolies  prome- 
nades le  long  de  la  rivière.  Cette  ville  commerce  en  grains. 
C'est  la  patrie  du  célèbre  La  Fontaine,  si  connu  par  se$ 
fables  *—  F oires  de  3  jours  :  le  vendredi  après  TAscen^ 
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sion  ;  le  vendredi  après  la  Toussaint  :  chevaux,  vaches, 

moutons  ,  porcs.  Pop.  4î7oo  liab.  Auberge  :  la  Siicne. 

En  sortant  de  cette  ville,  on  traverse  le  faubourg,  le 
pont  et  rivière  de  Marne  :  a  dr.  route  de  Lagny  et  de 
Montniirailj  on  passe  devant  la  Blanchisserie  et  Fontaine- 
Madame  5  avenue  de  Varoles.  —  à  Chierry  5  côte  ,  pont 
juisscau  et  prairie  de  Chierry.  —  à  Blesme  ^  clos  ,  pont 
et  ruisseau, î  côte 5  on  descend  la  côte  de  Roch  ^  pont.  — 
à  Herhonnerie  j  vigne  ,  pente  rapide  et  petit  bois.  —  à 
rOrrae'Chaillot  ,  d'où  Ton  voit  Château  -  Thierry  5  pente 
longue. — à  Cresancy  ^  on  passe  le  Surmelln,  riv. —  au  ha- 
meau de  Parfois  ;  pente  très-rapide  ,  sommet  de  la  côte  de 
Parois  ,  belle  vue  ,  descente  rapide  et  longue  ,  petit  bois  à 
traverser  j  belle  vue  sur  la  Marne  ,  ruisseau.  — à  Sauvigny, 

à  Couriiezy. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MARNE.  Pont ,  rnis- 
sean  et  pente  rapide  ^  autre  descente  ,  côte  et  prairie.  —  à 
Soiily  5  on  passe  près  de  Chassin  j  pont ,  ruisseau  et  demi- 
lune  On  arrive  à 

DoRMANS  ,  petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne» 
On  y  recueille  de  fort  bons  vins  :  elle  a  une  mine  de  houille 
êt  une  fontaine  minérale  dont  l'ean  est  ferrugineuse  et  pur- 
gative. Pop.  2,3oo  hab. 

En  sortant  de  cette  ville —  à  Savigny;  on  rase  Vassieux  5 
pont,  ruisseau  ,  prairie  et  avenues  5  après  confluent  de  !a 
Samoigne  et  de  la  Marne,  —  à  Trie.  —  à  Troissy  5  pente 
rapide  j  on  longe  Cerseuil  ^  pont  et  rivière  de  IVesle-le^ 
Repos,  —  à  MareuiL  —  au  Port-à-Binson  ,  poste.  Ce  vil- 
Jage  fut  brûle  en  1814  :  à  dr.  route  de  Saint-Martin-d'A- 
Hoisj  on  passe  au  bas  de  Chàtillon  qui  couronne  une 
côte  en  formant  la  besace.  —  à  Eully.  — à  la  Marne  j  on 
longe  Mont-Voisin.  à  la  Cave  ou  Ville-au-Bois  5  cote 
roide  et  pépinière  ,  prairie  et  vignes  ,  côte,  pont  etruis- 
seau  :  à  g.  route  de  Daraerie  sur  la  Marne  ,  gros  vignoble 
et  bon  vin.  —  à  Meudon  j  on  passe  Vuiutonne ,  rivière^ 
^îente  rapide  ,  côte.  —  à  la  Borde  \  pente  rapide  et  tranchée 
it  passer  On  arrive  à 

Epernàt,  petite  ville  près  la  rive  gauche  de  la  Marne.  On 
y  fait  le  commerce  des  plus  cxcellcns  vins  de  Champagne, 
rouges  ,  roses  et  blancs  ,  mousseux  et  non  mousseux.  Elle  a 
des  carrières  de  pierres  à  meules  ,  des  fabriques  de  poterie 
fine,  à  l'épreuve  du  feu.  On  remarque  les  caves  immenses  et 
profondes  ,  où  l'on  range  par  piles  les  bouteilles  de  vin.— 
Frincip.  aub.  Al'Ecu,  à  la  Croix  d'Or,  à  la  Poste  aux  che- 
\aiu.  ^l^'oirGS  .  le  samedi  de  la      scjxi.  dç  caréw ,  un 
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jonr  5  Tl  sa  jnii. ,  un  jour^  le  i4  sept.  ,  trois  jours  j  le  samedi 
avant  la  Toussaint ,  deux  jours  :  grains,  draps,  rouenne- 
ries.  Pop.  5  ooohab. 

On  sort  d'Epernay  par  le  faubourg  de  la  Folie  j  pente  ra- 
pide 5  on  passe  devant  le  mont  Bernon  ^  vallon  et  pente  ra- 
pide. —  à  ChouiUy  :  à  dr.  chemin  de  Vertus;  côte  :  à  g.  les 
lois  de  la  m.ontagne  de  Reims.  —  à  Plivot.  — •  à  Atliis  5  raa« 
xais ,  pont  et  ruisseau  d^Islres.  —  à  Jalons  ,  poste  5  on  passe 
)a  Somme  '  Soude  y  rivière  j  on  côtoie  Aulnay  ,  Aigny  ^ 
avenue  de  Noyers.  —  à  Matougues  j  vallon  ,  pont  et  ruis- 
seau ,  côte  j  on  longe  Saint  -  Gybrien  j  penie  rapide,  oa 
rase  Fagnières  ;  côte  et  belle  demi-lune,  oîi  viennent  se 
réunir  les  routes  de  Troyes  ,  Montmirail ,  etc.  5  pontet 
faubourg  de  Marne,   porte  de  Paris  On  arrive  u 

Chalons-sur-Ma.rne  ,  chef-lieu  de  la  Marne  ,  ville  con- 
sidérable ,  entre  de  belles  prairies 5  on  remarque  l'arc  de 
triomphe.  La  maison  commune^  les  flèches  et  le  jubé  de 
J'église  principale  méritent  d'être  vus  5  ce  qui  flatte 
Toeil  de  Tétrauger ,  c'est  le  Jard  ,  la  plus  belle  prenie- 
nade  peut-être  que  possède  aucune  ville  de  France.  Elle  a 
line  célèbre  école  royale  des  arts  et  métiers,  dont  les 
élèves  sont  au  nombre  de  J^^o  ,  aux  frais  du  gouvernement , 
elle  possède  une  salie  de  spectacle ,  une  bibliothèque  pu- 
l)lique,  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  un  jardin  bota- 
nique et  une  société  d'agriculture.  On  y  fait  un  commerce 
considérable  qui  consiste  en  blé  ,  avoine  qui  se  transportent 
à  Paris;  en  vins  rouges  et  blancs,  cochonnaille  fumée  et 
salée.  Elle  a  des  filatures  de  chanvre  et  de  coton  ,  desfa- 
briques d'espagnolettes ,  de  cotonnades  ,  de  sangles  et  de 
))onneterie.  —  Foires  :  le  premier  samedi  de  carême 
8  jours  ;  le  quinzième  jour  après  le  premier  mardi  de 
Pâques,  8  jours  ;  la  veille  de  la  Pentecôte  ,  8  jours 3  le 
Ler  août ,  3  jours  ,  le  premier  ou  le  deuxième  samedi  après 
3a  Saint-Martin,  Sjours^le  i5  juin,  uniquement  pour  les 
laines'  vins,  chanvre,  bestiaux,  mercerie,  bijouterie, 
quincaillerie ,  épicerie.  —  Principales  auberges,  A  la 
Pomme-d'or  ,  au  Palais  Royal ,  à  la  Croix-d'Or,  à  la  ville 
de  Nancy.  CZ3  S. -Louis  delà  Bienfaisance.  Pop,  1 0,784  Jiab. 

On  sort  deChàlonspar  la  porte  Saint-Jacques  ou  Saint- 
Jean  5  demi-lune,  côte  ;  on  passe  pr^s  de  la  Folie  j  vallon  , 
c6teau  j  on  longe  le  bois  de  Bochet;  côte,  belle  vue  trés- 
ëtendue,  pente  rapide,  pont  et  rivière  de  Vesle:^  on  c(î- 
toie  Saint-Memme-de-Courtisols  j  côte,  vallon^  autre  côte 
et  vallon,  —  au  Pont-de-Somroc-Vesle  ,  poste;  chaufsée  , 
poui,  pente  rapide  de  la  c^lc  du  Tilioy.  —  à  Tiliojà 
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.  côte  rade.  —  à  Aove  5  pont ,  côte  ,  vallon  ,  côte,  talion; 
on  passe  devant  les  étangs  de  Sonriip  et  de  Lacroix  j  eôt«  ? 
à  g.  route  de  Sainte-Menehould  à  Reims ,  pente  longue.  — 
au  Î^euf-Oibaival ,  on  longe  Dampierre.  —  à  Danamartin- 
Ja-Planchette  5  on  passe  vis-à-Tis  de  la  fontaine  Cajoladcj 
côte  5  on  se  trouve  entre  Puise,  le  Moulinet  et  Planche  j 
•vallon  ;  on  passe  devant  un  petit  bois,  côte  rapide  ,  fau- 
bourg de  Florion  et  porte  de  France   On  arrive  à 

Saijvté-Menehould  ,  ville  ,  située  dans  un  marais,  entre 
deux  rochers ,  sur  l'^îV/ie.  Elle  a  soutenu  plusieurs  sièges. 
En  septembre  1792  ,  les  troupes  prussiennes,  faisant  partie 
de  la  coalition  élevée  contre  la  France,  s'ctant  avancées  jus.- 
quedans  ses  environs  ,  elles  furent  bientôt  contraintes  de 
se  retirer.  On  y  fabrique  des  rouets  à  filer,  et  autres  ou- 
"vrages  de  tour.  Elle  a  une  filature  de  laine  et  une  faïen- 
cerie. —  Foires  de  trois  jours:  les  22  février,  19  mai  , 
24  août  et  II  novembre:  porcs  et  volailles.  Pop.  3,6oo 
iiabitans^ 

On  sort  de  Sainte-Msnehould  pa?  la  porte  des  Bois;  on 
passe  r^îVne,  rivière  5  côte  rapide. — àVertcvoise;  belle 
,Tue.  —  à  la  Grange-aux-Bois  j  on  traverse  trois  quarts  de 
3ieue  de  forêt  5  côte  de  Bieme  ,  pente  rapide  ;  on  passe  entre 
>des  rochers  et  précipices  ;  vallée  de  Bieme  ,  pont  et  ri^ 
^ière.  - —  aux  grandes  Islettes. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MEUSE.  Forêt 
<3'Argonne  à  traverser  ,  pontet  ruisseau  de  Hutebase]  pente 
Jongue  et  rapide   On  arrive  à 

CtERMONT-£N-ARGoNNE ,  bouTg  qui possède  dcs  manofac- 
rlures  de  faïence,  des  papeteries  et  des  verreries. 

Après  avoir  traversé  ce  bourg  ,  on  jouit  d'une  belle  vue  5 
pente  rapide,  pont,  vallon  ,  pont  et  rivière  à'^Aire» 
^—  à  Vraincourt  j  plusieurs  descentes  rapides  j  on  passe 
clcvant  le  Bois  -  le  -  Comte  5  pont  et  rivière  de  Couzance» 
—  à  Brabant  ;  pente  rapide  ,  montagne  à  traverser  ,  pont  «t 
ïivière  de  JVadelaîncourt.  —  à  Domballe,  poste;  pente 
ïapide  j  on  traverse  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui 
jséparc  les  bassins  de  la  mer  et  des  fleuves  ;  on  passe  entre  la 
forêt  de  Hesse  et  le  bois  de  Marmont ,  ensuite  devant  les 
iois  de  Sivry  ;  penle  rapide  inclinée  vers  la  Meuse.  —  à 
Sivry -la-Perche  ;  belle  vue;  on  est  devant  Frana  et  NIkc- 
,\illc;  vallon,  pont  ;  on  longe  la  côte  et  le  bois  de  BalcjL- 
court  ;  on  pas«e  près  de  Regret  et  de  Saint  Barthélémy^ 
pente  rapi  'edf  la  côte  de  Blamont;  on  traverse  le  faubourg 
.Glorieux  j  pont,  à  dr.  route  de  Bar-le-Ducj  porte  de  France. 
V  t  •  «    «    »x>  •  •  •  »  »  M  *  •  •  »  •  «  »  •  •  •  *  •  •  •  t  » i±v*  •  •  On  f^uiye  ^ 
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T£RDij'?r ,  ville  ,  snr  la  Trieuse ,  qui  la  coupe  en  deux. 
Ses  fortiGcations  sont  de  Vanbau.  Elle  fut  prise  par  l'ar- 
mce  prussienne  en  1792.  Les  îles  que  forme  la  Meuse  ren- 
dent ses  dehors  charmans.  Chevert ,  ce  grahd  général ,  na- 
quit à  Verdun  en  i^Sô.  Le  tonnerre  fit  à  Verdun  des  ra- 
tages peu  communs  :  la  foudre  consuma  une  cloche  du 
poids  de  24,000  1.  Les  anis  ,  les  confitures  sèches  ,  et  sur- 
tout les  dragées  qu'on  y  fait ,  jouissent  de  la  plus  grande 
réputation  au-dedans  et  au-dchors  de  la  France.  Elle  a 
une  filature  de  coton  et  une  manufacture  de  toiles.  On  re- 
marque une  jolie  salle  de  spectacle  ,  les  promenades  à  la 
Roche  ,  la  digue  ,  l'église  de  Sainte-Vannes  ,  dont  on  ad- 
mire l'autel.  On  trouve  dans  les  vignes  de  Verdun  ,  du  côt« 
deClermont,  un  marbre  lumachelle  appelé  marbre  des 
jirgonnes\  on  en  taille  des  tables  ,  des  plaques,  etc.  d'un 
assez  beau  poli.  Non  loin  de  Verdun  est  p^arennes  ,  célèbre 
par  la  catastrophe  de  Louis  XVI ,  dans  sa  fuite  malheu- 
reuse. 

Principales  auberges.  Les  trois  Maures  ,  l'hôiel  de  la 
Bannière  ,  l'hôtel  de 'la  Tête-d'Or  ,  l'Aigle  d'Or  ,  l'Hôtel 
Koyal.  —  Foires  de  trois  jours  ,  le  25  mai  et  le  12  no- 
vembre; chevaux,  bestiaux,  mercerie  ,  quincaillerie.  dU  La 
Franche  amitié.  Pop.  10,200  hab. 

On  sort  de  Verdun  par  la  porte  Saint-Victor,  et  on  passe 
à  l'ancienne  route  :  à  dr.  route  de  Saint-Mihiel  ;  pont  et  ruis. 
de  Belrupe ,  côte  ,  belle  vue  ;  on  traverse  deux  lieues  delà 
forêt  du  Haut-Bois  par  une  large  tranchée,  en  passant  entre 
3es  bois  de  Claire  -  Côte  et  ceux  de  Gévanmont  :  à  g.  la 
route  de  Châtillon  -  sous  -  les  -  Côtes  j  fin  de  la  forêt ,  côte 
rude.  —  à  Haudiaumont.  —  à  Manheulo,  poste  ;  on 
passe  devant  le  château  :  à  dr,  route  de  Toul  —  à  Aulnois» 
—  à  Pinthe^ille  ;  on  longe  Riaville.  —  à  Maisery  :  à  g  route 
d'Etain.  —  au  pont  de  Maisery  ;  nouvelle  route  de  Fres- 
nes.  —  à  Harville  ,  poste  ;  on  passe  la  rivière  Longe  au  j 
vallon  et  arche  entre  deux  bois.  —  à  Lobcuville  ;  pont  et 
rivière  de  Signeulj  on  côtoie  une  forêt j  côte,  poiu  et 
rivière  d  IVo/i;  on  longe  Hannon ville. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MOSELLE.  Deux 
vallons  profonds  à  traverser  :  à  g.  nouvelle  route  d'Etain. 
• — à  Mars-la-Tour  ,  poste  :  vallon  —  à  Vionville  5  vallon  , 
rnisseau  delà  fontaine  de  Vionville;  on  côtoie  Flavigny  ; 
plusieurs  vallons  à  traverser.  —  à  Rezonvillc  ;  vallon  pro- 
fond qui  descend  à  Gorze  ,  cdte  rude  entre  les  bois  de  la 
Jurée  et  celui  des  Oignons.  —  àGravelotte,  poste  :  à  g» 
route  d'Eîai;i  j  côu  ç\  vallon  profond,  d«  Gcnivaux  j  on 
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passe  devant  des  carrières  et  sur  un  pont  5  vallon  profond  cl 
pont  de  Chantcraine^  côte  :  à  g.  route  de  Longwy  ^  belle 
•vue,  côte  longue.  — à  Jussy  ;  on  rase  RoserieuUes.  — à 
Xiongean  j  pont  et  ruisseau  de  RoserieuUes  \  on  passe  aa 
bas  de  Sainte  -Rufîne.  —  à  Moulin  j  on  longe  une  côte  de 
vignes.  —  à  Longeviljp  ;  on  côtoie  la  Moselle.  —  au  Cours, 

belle  promenade  ,  porte  de  France  On  arrive  à 

Metz,  chef-lieu  de  la  Moselle;  cette  ville,  située  au 
confluent  de  la  Moselle  et  de  la  Seille  ,  a  une  cour  royale  , 
une  académie,  un  siège  épiscopal ,  un  tribunal  de  cora- 
ïnerce  et  un  collège  royal  ci-devant  lycée.  On  remarque 
)es  casernes,  riiôpital ,  Thotel  de  Fintendance,  le  bàd- 
n  ent  du  gouvernement,  la  cathédrale,  un  des  plus  beaux 
édifices  gothiques,  de  363  pieds  de  longueur  sur  73  de  lar- 
geur ,  et  dont  la  tour  a  345  pieds  3  la  salle  de  spectacle,  la 
bibliothèque  de  60,000  volumes.  Elle  fabrique  draps, 
tricots  croisés,  estamettes,  molletons,  flanelles,  couver- 
tures de  laine  ,  bonûeterie  ,  siamoises  ,  toiles  écrues  ,  linge 
de  table.  Elle  a  des  verreries  ,  faïenceries,  papeteries,  des 
fabriques  d'huile  de  graines,  d'amidon,  d'alênes,  de  pa- 
piers peints  ,  de  tabatières  de  carton  ,  de  fer  blanc,  de 
laminage  de  cuivre.  Elle  commerce  en  jambons  de  Mayence, 
confitures  et  liqueurs  Elle  a  de  belles  promenades.  —  Au- 
berges :  la  petite  Croix  d'Or  ,  le  Faisan  ,  l'Hôtel  de  France, 
l'hôtel  de  Poni-à-Mousson  ,  le  Palais-Royal.  —  Foires  :  le 
i.*^  mai  ,  1 5  jours  j  mercerie,  draperie,  soierie  ,  faïence , 
fer,  grains,  étoffes  diverses;  bestiaux  en  gvande  quantité, 
les  10  premiers  jours.  C  L'Ecole  de  la  Sagesse  ^  Sàint-^ 
Louis  du  Triple- Accord.  Pop.  35,a6ohab. 


CommuDicalioa 
De  Metz  à  Sarrelouis  (poste  éuangère  )  i3  1. 


Les  Étangs   4 

Le  Boulay   3 

Teterchen   a  i 

parrclo uis ..........  .  .        •   4  ï 

6  postes  i%  1. 


De  Metz  à  Sarrelouis  et  à  RorhacJi,  iiy 


Topographie. 

En  sortant  de  Metz,  on  passe  près  du  fort  de  Belle-Croit 
€t  dev.  les  Bottes  j  à  d.  route  de  St.-Avoldj  vallon,  ruisseau, 
moulin  et  hameau,  côte. —  à  Noiseville  j  belle  vue  ,  vallon 
de  Rebaville  ,  hameau  ,  cote  rude. —  aux  Etangs  ,  poste  5  on 
longe  la  chaussée  d'un  étang  et  les  bois  de  Hé  j  vallon  et 
roisseau  de  Hé.  —  à  Pontigny  ;  on  passe  la  IVied-Fran^ 
çaise  ,  rivière  5  côte.  —  à  Condé  ;  vallon  j  on  traverse  la 
IVied- Allemande^  rivière  5  après  on  est  vis-à-vis  du  mou- 
lin et  hameau  de  Nortin  ;  côte.  —  à  Volmerange  5  moulin  et 
prairie  j  on  longe  un  bois  5  peu  après  ,  on  traverse  des  prés  j 
ruisseau  de  Momerstoff.  — au  Boulay,  poste  sur  le  Coam  , 
rivière  j  côte  roide  ;  belle  vue  ,  plusieurs  vallons  ,  côte  de 
Teler ,  montagne  de  Tromborn  ,  qui  offre  un  très-beau  point 
de  vue  ;  on  descend  la  côte  de  Gareistroff  ,  hameau.  —  à 
Teterchen  ,  poste.  —  à  Fetzbergtà  g.  route  de  Thionville  j 
vallon  ;  on  passe  au  bas  du  château  du  Diable  5  côte.  —  à 
Neuhaus  :  à  dr.  route  de  St.-Avold  On  arrive  A 

Sàrrhouis,  poste  étrangère,  en  ALLEMAGNE. 


Communication 
De  Metz  à  Rorbach  ,  22  I.  \^ 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Cotircellcs- 
Chaussy 
Fouligny. 
St.-Avold. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 

2 

4 


NOBIS 

DES  RELAIS. 

Foibach. 
Sarrebruck. 
Rorbach  (  poste 
étrangère.  ) 


DISTANCE 
EN  LIEUES. 


II  postes^  ,        22  1.  2 

Topographie. 

En  sortant  de  Metz ,  on  passe  devant  Plantîers.  —  aux 
Bottes  :  à  g.  la  route  de  Sarrelouis  5  côte  et  pente  rapide.  —  à 
Lovallicr  jpont  et  rivière.- — à  St.-Agnan  ;  on  se  trouve  de- 
vant PuxG  5  pont  et  rivière.  ^  k  CourceUes,  poste  j  côte  et 
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peiile  rapide  ,  côte.  ■ —  à  Ravillé.  —  à  Fouîigny,  poste  5  pont 
et  riviore  5  on  passe  près  d'Helfedânge  5  on  longe  une  riv.  5 
pente  rapide.  —  à  Longeville  ;  pont  et  rivièt-e  :  à  dr.  route 
de  Morhange.  —  à  Roderiec.  —  à  St.-Avold  ,  poste  ;  côte  et 
pente  :  à  dr.  la  forêt  de  Steinberg  :  à  g.  celles  de  Longeville 
et  de  St.-Avold.  —  à  Frcming  j  pente  rapide  ,  pont  et  riv.  — 
à  Merlebach  j  côte.  —  à  Rosenabrich  j  pont  cl  rivière  j  on 
longe  Morsbach  5  côte  ,  pont  et  rivière  On  arrive  à 

FoRBACH.  Ce  bourg  a  des  fabriques  de  draps. 

En  le  quittant,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Sargueminesj 
forêt  de  Forbacb  à  passer ,  pente  rapide.  On  entre  dans  le 
départ,  de  la  SARRE  On  arrive  à 

Sàrrebrcck  ,  ville  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre* 
On  remarque  le  pont  qui  joint  cette  ville  à  celle  de  Saint- 
Jean  ,  la  salle  de  spectacle.  Sur  le  Halbcrg  ,  oîi  était  l'em- 
placement de  l'ancienne  ville  ,  construite  parles  Romains  , 
on  admire  encore  nue  grotte  taillée  dans  le  roc  ,  et  qui  ser- 
rait autrefois  au  culte  païen.  Elle  est  encore  appelée  dans  la 
langue  du  pays  ,  die  alte  Heiden-Capelîe.  Celte  ville  bien 
bâtie  ,  a  des  rues  larges,  des  édifices  la  plupart  neufs  et  d'un 
bon  goût.  Elle  possède  des  fabriques  d'ontils  aratoires, 
d'ouvrages  en  fer  et  en  acier,  de  faux,  de  noir  de  fumée 
et  de  draps.  Foires  de  deux  jours  :  le  ii  août  et  le  26  no- 
vembre :  mercerie  ,  qîiincaillerie  ,  bestiaux.  Pop.  2,700  bab. 

Dans  Tarrondisscment  de  Sarrebruck  ,  on  fait  un  grand 
débit  de  tabatières  de  carton  et  de  papier  mâché,  dont  il 
existe  plusieurs  manufactures. 

Eu  sortant  de  Sarrebruck ,  on  passe  la  Sarre  et  on  se  rend 
àSt.-Jean  j  montngne  à  traverser,  pont  et  rivière;  on  cô- 
toie un  étang  5  vallée  :  à  dr.  route  de  Bliescastel  :  on  se  trouve 
entre  un  étang  et  une  montagne. —  à  Scheul  j  on  longe  une 
rivière. —  à  Saint-Ingbert  On  arrive  à 

RoRBiCH,  poste  étrangère  ,  en  ALLEMAGNE. 


Commu|iicûlion 
De  Metz  à  Fris  ange ,  11  1.  7. 

Mondelangc   4 

Tliionville   3 

Frisange  ..*..,......».   4 


5  postes  I  )  II 


De  Sarrelouis  à  Dieuze^ 


Topographie. 

On  sort  de  Metz  par  la  porte  de  France  ,  et  on  traverse 
denx  lieues  de  plaine  j  pont  et  ruisseau  de  Saulny. —  à  La- 
do  ne  ha  mp  j  pont  et  ruisseau  de  IVoroy-le^  Veneur.  —  à 
Biieax. —  à  Mézières}  pont  et  ruisseau  du  moulin  Friau. 
—  à  Haugondangc.  ^  à  Mondclange  ,  poste  5  pont  et  ri- 
VRTe  d'Orwe. —  à  Richemont. —  à  Hukange  sur  la  Moselle^ 
route  de  Longwy  :  on  passe  devant  le  ehàteau  de  Gassionj 
on  se  trouve  entre  cette  rivière  et  Beauregard ,  pont  et  ri- 
vière de  Fenche   On  arrive  à 

Thioh VILLE,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle.  Les  Prus- 
siens l'assiégèrent  sans  succès  au  mois  de  septembre  i^g^.Elle 
a  sur  la  rivière  qui  en  baigne  les  murs,  un  pont  défendu 
par  un  ouvrage  à  cornes.  On  y  fabrique  des  alênes ,  de  la 
bonneterie  et  de  la  chapellerie.  —  Foire  de  i5  jours,  le  14 
septembre  :  bestiaux ,  mercerie  ,  soierie ,  étoffes  diverses» 
CljLa  Double-Union.  Pop.  5, 000  hab. 

En  sortant  de  Thionville  ,  on  passe  à  Maîgrange.^ —  à  la 
Grange  j  côte  rude  :  à  g.  les  bois  de  Thionville^:  à  dr.  forêt 
à  côtoyer;  on  longe  un  ruisseau. —  à  Hettange. —  à  Zetrich; 
vallon  entre  deux  bois  j  on  passe  entre  le  bois  de  Hon  et 
^'Evrange   On  arrive  k 

f  MzANGs  ,  poste  étrangère ,  en  ALl,iElViAGNE. 


De  Mondelange  à  Fonùoy ,  ^  I. 


Commanicatioa 
De  Sarrelouis  à  Dieuze ,  ï5  1, 


Uberhernn  ....  4  •   3 

Saint-Avold  é....;   4 

Altroff    4 

Dieqre   4 


7  postes  I,  i5  1. 


.■^  Topographie. 

En  sortant  de  Sarreîouîs  ,  on  laisse  à  dr.  la  ronte  de  Bou- 
Tonville  ;  montagne  à  passer  5  on  côtoie  Piqnara;  pont  et 
rivière. —  au  Bourg  Dauphin  3  on  longe  Berus. —  à  Bisten- 
sous-Berus;  pont  et  rivière  de  Bisten. — à  Uberhernn,  postej 
montagne  à  traverser  :  à  g.  bois  à  côtoyer;  une  demi-lieue 
de  bois  à  traverser. —  à  Sarling  j  forêt  à  traverser. —  à  la 
Trinité  3  pont  et  rivière. —  à  Saint^Avold ,  poste  5  côte  5  on 
longe  Wenck  5  routo  de  Puttelangej  montagne  à  passer, 
pontet  rivière,  vallon,  autre  rivière,  côte  5  on  rase  Evre- 
aing. à  Lixing  j  côte,  pont  et  ruisseau. —  à  Val  ;  boisa 
côtoyer,  vallon.  —  à  Ereybousse  3  on  traverse  la  route  de 
Château-Salins  à  Sarreguemines  3  pont  et  rivière. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MEURTE.  —  à  Al- 
troff,  postej  vallon,  pont  et  rivière.  —  à  Neuf- Village  ; 
montagne  à  côtoyer  5  on  passe  près  d'un  étang  j  on  se  trouve 
entre  un  bois  et  une  montagne,  côte,  pont  et  rivière  j  on 
côtoie  une  rivière.— *  à  Stcinbach  5  montagne  à  côtoyer.  —  à 
[Vergaville  On  arrive  à 

DiEuzK,.  Cette  ville  sur  la  rive  droite  delai^e^'/Ze,  dans 
tine  plaine  arrosée  par  le  Kerhach  et  le  Spin ,  est  une  des 
plus  anciennes  de  France  :  les  Romains  la  regardaient  com^- 
me  un  poste  important. Sa  saline,  connue  dès  le  ii.c  siècle^ 
est  la  plus  importante  de  la  France  par  son  abondance  et 
sa  richesse.  Elle  a  une  fabrique  de  soude.  Pop.  5,^oo  hab. 

Tarquinpol,  à  une  lieue  de  Dieuze,  dans  une  petite  île 
de  l'étang  de  Lindre  ,  est  remarquable  par  sa  situation  et  ses 
antiquités.  Dans  le  temps  des  basses  eaux,  on  y  communi- 
que par  une  langue  de  terre.  Des  vestiges  d'une  voie  ro- 
maine ,  des  débris  de  colonnes  ;  des  tombeaux ,  tout  y  atteste 
l'existence  d'une  ville  populeuse  du  temps  des  Romains.  Il 
existe  encore  des  ruines  d'un  ancien  château  ,  dont  les  murs 
sont  d'une  épaisseur  extraordinaire  j  ce  qui  prouve  que  ce 
■village  était  un  point  très-for tifié  dans  le  moyen  âge. 


Communication 
De  Sarreguemines  à  Lojigwj-  ^Zi  I. 


De  Sarreguemines  à  Longv^y^  \x\ 


NOMS 


DISTANCE» 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Forbach. 
Sarr«louis(  pos- 
te étrangère  ). 
jgoazonville. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 

5 

4 


DES  RELAIS. 

Tliionvîlle. 
Fontoy. 
Auraetz. 
Longwj. 


EN  LIEUES,  i 


3 


i5  postes,  I  3i  l. 

Topographie. 

En  quittant  Sarreguemines ,  on  descend  nne  pente  rt« 
pide.  ^  à  Welferding  j  pont  et  rivière  5  la  route  suit  entre 
la  Sarre  et  une  montagnej  pont  et  rivière.  —  àRliédes- 
troffj  montagne  à  franchir.  — àElseling}  rivière,  boisa 
passer. —  à  Forbach,  poste;  on  traverse  une  rivière  et  l'extré- 
mité delà  forêt  de  Forbach.— à  Rosselj  boisa  traverser  et  deux 
rivières  à  passer  \  bois  et  montagne  à  franchir. —  à  Wadaas- 
sen  ;  on  longe  la  Sarre;  pont  et  rivière  ;  on  côtoie  Lustroff» 

i.  On  arrive  à 

Sarrelouis  ,  ville  de  PAllemacne. 
En  sortant  de  Sarrelouis  ,  pente  rapide  ,  montagne  à  ira- 
Terrer  ;  on  laisse  à  g.  la  route  du  Boulay;  on  longe  Biven. 
—  à  Ittetroff  j  pont  et  rivière.  —  à  Schrekliag  5  pont  et  ri- 
vière ^  côte  On  arrive  k 

BouzoNViLLE.  Cette  petite  ville,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  IVicd  t  a  une  fabrique  de  cuirs  et  une  chamoiserie. 

En  quittant  Bouzonville,  on  passe  la  rivière  de  IVied\ 
côte,  pontet  rivière;  on  côtoie  un  bois;  pont  et  rivière, 
montagne  à  traverser ,  pont  et  rivière,  bois  a  traverser.  —  4 
Kcdange  :  à  g.  chemin  d'Hombourg  ;  vallée ,  pont  et  rivière 
de  Ric'de-Kaner;  pente  rapide  ,  montagne  et  rivière  à  pas-i 
ser.  —  àStukange.  — à  Erpelhof  ;  bois  et  montagne  à  cô- 
toyer :  à  g.  route  de  Trêves;  on  longe  Haute- Yatz ;  pas- 
sage de  la  Moselle  On  arrive  à 

Thiontille  (foy.  pag  119). 

En  sortant  de  Thionville,  on  laisse  à  g.  Terville.  —  à 
"Weimerange  ;  pont  et  rivière.  — à  Wolkrange  ;  montagne  à 
traverser.  —  à  Algrange  ;  pont  et  rivière  ,  une  demi-lieuc  de 
Lois  à  passer.  —  k  Fontoy^  poste;  bois  à  côtoyer.  —  à 
Goudrange.  —  à  Lmdelangc.  —  à  Aumctz ,  poste.  —  à 
Cruncj  bois  k  côloyeï,  —  à  Bf cbaia-la-Cour  ;  une  depii» 


TRANGE  SEPTEWTRIOKAL^ç. 
lieue  des  bois  de  la  grande  Rimont  à  traverser,  —  à  Haa 

«ourtj  c6te,  pont  et  rivière  Gaarrirci 

liOiîcwT  (  uoy-.  pag.  io6}. 


Communication 

Be  St,^Avold  à  Phalsbourg ,  14  1, 

Pultelange  . 
f  Bouquenom 
Druling.... 
Phalsbourg . 

7  postes  ,     i4  1. 

T opographie. 

Un  sortant  de  Saint- Avold,  on  laisseàg  la  roule  des  Denx- 
ponts  ;  côte  à  traverser ,  belle  vue  5  on  côtoie  Venck  :  à  dr. 
route  de  Dieuze  y  vallée.  —  au  petit  Ebersweilcr  ,  sur  le 
ruisseau  du  Petit  -  Moulin  à  un  guart  de  lieue  de 
bois.  — à  Macheren }  côte/  un  quart  de  lieue  de  bois  j 
fallon  et  ruisseau  à  passer.  —  à  Marienihal  ^  vallon,  rois- 
seau  ,  côte.  —  à  Gapel  5  côte  ;  on  longe  une  montagne.  — 
Îîider-Host;  pont  et  ruisseau  d'Oberhost  j  côte  rude  5  on 
longe lesbois  d'Host  j  vallon. —  au  Hameau  de  Diergrai  teti 
côte:à  dr.  les  bois  de  Puttelangej  vallon,  pont  et  rivière.— 
àPuttelange,  poste.-^à  Bouquenom,  poste.  — -à  Coingweilerj 
montagne  en  forme  de  plateau,  descente.  — ^  à  Druling, 
poste  j  pente  ;  on  passe  l'/^c^  ,  riv.  ;  on  côtoie  Siweiler ,  uae 
montagne  et  des  bois  j  montée  et  descente.  —  à  Mettingen  , 
plusieurs  ruisseaux  et  côte.  —  à  Wescheira  ,  sur  une  rivière 
que  Ton  traverse  ;  on  côtoie  une  forêt  et  les  premières  chaînes 
des  Vosges  On  arrive  à 

PaA.LSB0URG.  Cette  ville  fabrique  des  liqueurs  fines  et  sur- 
tout de  Teaude  noyau  ith-nsiiméc. -^Foires  de  3  jours  :  les 
.  27  mars  et  21  août  :  draperie  ,  indiennes,  mousselines  , 
étoffes  diverses,  poterie.  Pop.  3,6oohab. 


41. 

4 
3 
3 


J}e  Bouquenom  à  Sarregnemines ,  5  1. 
Hfi.  Sctrreguemines  à  SarrebrUck^  4  ï. 


De .  Puttelange  aux  DeuX'Ponts^  1^x3 

SàrREGTJemlines-  Cette  ville  ,  située  an  confluent  de  lâ 
Surre  et  de  la  ^/ijse ,  commerce  en  grains  et  en  bois  d* 
construction  ^  on  y  fabrique  de  la  faïence  façon  anglaise  et 
des  tabatières  de  carton. 

Sarrebruck  {i>oy-\yà%  ïi8). 


Goramunicaîion 


DePuttelange  aux  Deux-Ponts^ 


DES  RELAIS. 

Sarreguemines. 
Korback, 
Bilche . 


DISTA-^CES 
EN  LIEUES. 

3 

4 
4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Eschweiler. 
Les  Deux- Ponts 
(  poste  étraug) 


DISTANCES 
m  LIEUES. 

3 


9  postes  y    i8 1* 


Topographie. 

En  qçiittant  Puttelange ,  on  monte  atie  côte  5  pont  et  ri- 
vière j  on  passe  près  d'un  étang.  —  à  Ransbacbij  petit  bois 
à  traverser}  on  côtoie  Vulsweiler  ;  bois  d'une  lieue  à  pas- 
ser }  pont  et  rivière  On  arrive  i 

Sahreguemines  (  f'O^.  ci- dessus). 

En  sortant  de  Sarregueraines  j  montagne  à  passer.  —  à 
Nennkirch;  pont  et  ruisseau,  descente  rapide,  vallée, 
montagne  à  traverser.  —  à  Gros-Rederching;  descente  ra- 
pide, vallée.  —  à  Korbach,  poste  j  deux  montagnes  à  fran- 
chir, pont  et  rivière.  —  à  Cabarel-de-Fromulh  j  on  rase 
Holbach^  montagne  à  côtoyer,  pont  et  rivière.. .  On  arrive  à 

BiTCHE.  Cette  ville,  au  pied  des  monts  ,  près  la  rivière 
de  Schwalb  ,  a  des  fabriques  de  soie ,  de  clous  ,  de  fil-de- 
fcr  ,  des  papeteries  et  verreries. 

En  sortant  de  Bitclie  ,  on  passe  la  Schwalb ,  rivière.  —  à 
Friedenberg}  on  traverse  la  route  de  Bitche  a  Metz  et  aux 
Deux-Ponts  5  on  passe  devant  les  briqueteries  de  Bitche. —  à 
Nusmiler;  côte.  —  à  Eschweiler  ,  poste.  —  à  Lutzvreiler. 

On  entre  en  ALLEMAGNE.  Côte.  —  à  Neu-Hornbach  j 
piont  et  rivière.  à  Alt^Hôrnbach  5  pont  et  rivière.  —  à 
Ixheim  On  arrive  aux 

Deux-Ponts.  Cette  ville,  snr  la  rivtî  droite  da  Klciii" 
Erbach ,  possède  un  très-beau  château. 


Iû4  FKÀNCE  SEPTENTRIONALE. 


N.^  i6. 

Route  DE  PARIS  a  CHALONS-SUR-MARNE. 

Il  y  a  deux  routes  : 

L'une  par  Cliâteau-Thierry  ,  42  1.  (  voy**  p. 
L'autre  par  Montinirail. 


^.e  Rouie  par  Montmîrail ,  89 1. 7. 


MOMS 

DES  RELAIS. 

De  Paris  à  la 
Ferlé  -  sous  - 
Joaarre,p.  109 

Bassièics* 

^Yieux-  Maisons 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


16 

3 
3 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Montmirail. 

Fromcniiéres. 

Eloges. 

Chaintrix. 

Chuions. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


3 
3 
3 


19  postes  1 ,   39 1.  I 

IVota  .  Cette  rontc  est  pins  courte  que  la  première  :  elle 
a  en  outre  l'avantage  de  n'avoir  qu'une  seule  montagne  > 
qui  est  celle  de  Montmirail,  tandi»  que  sur  la  première 
route  ,  on  ne  cesse  de  monter  et  de  descendre  5  aussi  tous 
les  rouliers  la  prennent.  Le  service  des  grandes  message- 
ries y  est  monté  ^  deux  diligences  y  passent  tous  les  deux 
)ours  :  l'une  monte  et  l'autre  descend  à-pcu-près  à  la  même 
hf'ure.  La  route  est  belle  ,  large  et  ombragée  jusqu'à 
Cbampaubert. 

Topographie  de  la  rçute^ 

De  Paris  à  la  Fertc  (  ^^oy»  pag  1 09  ). 

En  sortant  c^e  la  Ferlé  ,  on  passe  au  hameau  de  Saint- 
Martin  j  côte  ,  joli  vallon  ,  où  serpente  le  petit  Morin^ 
Jjelle  vue  sur  la  droite ,  pente  rapide  et  bois  de  Moras  à 
Uaverser,  d'où  Ton  tire  les  meules  à  moulin  j  ferme  vis-à-vis 


!i.e  Moule  de  Paris  à  Châlons,  laS 

àn  chemin  de  Moras.  —  au  hameau  de  Noisemont  :  a  dr. 
roate  du  château  et  \iîlagc  de  Saint^Oaen.  —  à  Bussiéres  , 
poste  avec  auberge.  —  à  Sericourt.  —  à  Vapré.  — aux  Pau- 
liers  elbois Cornaille.— à Lisle  j  on  passe  entre  plusieurs 
étangs.  —  à  Flagny.  —  à  la  Nouc-le-Prètre  5  on  côtoie  la  fo- 
rêt de  Nogent;  côte  de  Cornillet ,  Yallon,  ruisseau. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AISNE.  —  àVicnx- 
Maisons,  poste.  —  A  la  Haute-Epine.  —  à  Coulais  j  on 
côtoie  Marchais  ,  célèbre  par  la  victoire  remportée  en  1814 
sur  les  Alliés  parles  Français.  Cette  bataille  porte  aussi  le 
nom  de  Monimirail  :  à  g.  route  de  Château-Thierry  ;  pente 
rapide ,  pont  et  ruisseau  j  on  passe  près  de  Tigecourt  5 
côte. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MARNE.  On  arrive  à 

MoNTMiRÀiL  ,  sur  une  montagne  ,  près  la  rive  droite  du 
petit  Morin.  Elle  fabrique  de  la  quincaillerie,  serpes, 
bêches  et  autres  ustensiles  de  jardinage  ,  coutellerie  ;  tire^ 
bouchons,  ouvrages  d'acier  j  sa  moutarde  est  renommée  j 
ses  promenades  et  ses  environs  sont  saperbes.  En  i8i4 
Français  y  battirent  les  Alliés.  Pop.  2,200  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  à  Monlhléant ,  devani: 
la  forêt  de  Beaumont. — à  Vauchamps  oùles Français  en  i8i4 
remportèrent  une  victoire  complète  sur  les  Alliés.— à  Jan~ 
villiers  :  à  g.  route  d'Epernay.  —  à  la  Boularderie.  —  à  Isi 
Roqueterie. — à  Fromentièrcs,  poste.  —  à  Champaubert ,  cé- 
lèbre par  la  première  victoire  de  i8i4  »  remportée  par  les 
Français  sur  les  Alliés  :  à  dr.  chemin  de  Sézanne  5  une  lieue 
de  la  forêt  d'Etoges  à  traverser  ,  pente  rapide  et  vallon.  — 
àEtoges^poste  avec  auberge;  côte.  On  commence  ici  avoir  la 
craie  qui  règne  jusqu'aux  environs  de  Clialons.  On  voit  sans 
cesse  de  vastes  plaines  nues  et  stériles.  On  découvre  de  très- 
loin  le  Mont' Aimé  ^  au  pied  duquel  Ton  passe  j  —  à  Ber- 
gères j  après  on  passe  la  Somme-Soude ,  rivière.  —  à  Chain- 
trix,  poste  avec  bonne  auberge   1  On  arrive  à 

Chaloics  (  j'O/,  pag.  ii3). 


Communication 
De  Châlons  à  Sc.'QtmiUn  ^  33  1. 


îa6  FRÀNCÈ  SEPTENTRIOJSALE, 


PiOMS 
DES  RELAIS. 

Les  Grandes 

Loges* 
Sillery. 
Beims. 


DISTAîVCES 
EN  LIECES. 

3 
5 
3 


41 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Corbeny. 
LaoQ. 
La  Fère, 
Cerîsy. 
Sl.-Quentin. 


DISTAÎVCES 
EN  LIEUES. 

a 
5 
5 
3 
3 


i6  BPstes  1 ,  331.^ 
Topographie. 

©n  sort  de  Chàlons  par  la  porte  du  faubourg  Saint- Jac*- 
"Çues  j  vallon  ,  pente  5  on  est  deyant  Tetang.  — à  la  Veuve  5 
vallon,  belle  vue  ,  pente  ,  vallon,  pente  du  mont  de  Châ- 
lons.  —  aux  Grandes-Loges,  poste  5  vallon  ,  descente  de  la 
amontagne  de  Reims. — aux  Petîtes-Logesj  \ignoble,  pente  ra- 
pide^  on  est  au  bas  des  bois  et  de  la  montagne  de  Champagne. 
— àBeaumont  j  côte  de  vignes,  avenue  du  village  de  Sillery, 
ïenommépar  sesvins  j  on  est  devant  le  château  et  le  parc  de 
Sillery,  poste  ;  liv. ,  prairie  ,  canal  et  pont  à  passer ,  glacière 
de  Sillery  5  pente  :  à  d.  chem.  de  Grand-Pré,  de  Suippe  et  de 
£ar-snr-Ornain  j  pente  ,  on  passe  vis-à-vis  de  Saint-Léo- 
nard j  plaine  3  on  est  entre  le  château  d'eau  et  le  moulin 
4e  la  Housse,  porte  des  Lumières  On  arrive  à 

Beims  (  v^oy.  pag.  101  ). 

En  sortant  de  Eeims,  pente. —  à  la  Neuvillette  \  vignoble  ^ 
pente  rapide  ,  vallon  ,  ruisseau.  —  au  hameau  Gauda  5  val- 
lon et  ruisseau  de  la  Fontainc-Saint-Aubœuf.  — •  à  Cormi- 
«y.  —  au  hameau  de  Neuville  5  pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  l'AlSNE.  Vallon  5 
ion  passe  la  rivière  ^Aisne^  —  à  Béry-au-Bac  ,  poste  ;  deux 
lieues  de  plaine  à  traverser;  on  passe  la  Miette,  rivière.  —  à 
Corbeny,  postej  pente  rapide,  petitbois,  plusieurs  descentes, 
—  à  Fetieux.  —  à  Veslad  5  on  longe  le  bois  et  le  château  de 
Lnvergny.  —  à  Chaufour.  —  à  Sauvoir.  —  à  Vaux  5  fau- 
bourg de  Laon  ,  pente  rapide  On  arrive  à 

Laon  (  poj.  pag.  95.  ) 

En  sortant  de  Laon  ,  on  descend  à  Saint-Marcel  ;  on  rase 
lioisy^  on  longe  un  petit  bois,  —  à  Crépy;  on  passe  de- 
vant Verte-Feuille  ;  entre  le  bois  de  Crépy,  la  Grange- 
Favier  et  Fourdrain.  —   A  la  Bouette;   on  longe  les 

kruyèrçs  j  on  pjisiç  Ti5;:à;j|j  0g  ctâ^iau  de  Saiûi-LAwbçu 


De  la  F  ère  à  Guise  et  a  Noyon.  iij 
de  l'étang.  —  à  Fressaneonrt  \  on  côtoie  les  bois  delà  Fèrcj 
pente  du  mont  Saint- Gilles  ,  faubourg  de  la  Fère  :  à 
g.  chemin  de  Soissons  j  on  pàsse  un  bras  de  la  rivière 
d'Oise  On  arrive  à 

LàFére.  Cette  petite  ville,  située  au  confluent  de  la  Serra 
et  de  VOisCy  est  célèbre  par  son  école  d'artillerie  et  soa 
arsenal  :  il  y  a  un  moulin  à  poudre.  Pop.  2,600  hab. 

En  sortant  de  la  Fère  ,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Noyon  y 
on  côtoie  l'Oise  et  une  chaîne  de  montagnes.  — aux  Tui- 
leries j  on  longe  Vendeuil.  -—  à  la  Tuilerie.  —  aux  Bara- 
ques^ vallon  ;  arche  et  rnpt  de  Capone. —  à  Cerisy  ,  poste  j 
on  côtoie  le  petit  bois  de  Puisieus  ,  et  un  autre  petit  bois  -, 
on  est  devant  le  Chardon  -  Vert  j  faubourg  Saint-Eloi , 
pont  et  rivière  de  Somme  ,  j.  Oa  airne  k 

Saikt-Quentiw  (  (/o/.pag  80  ). 


Communicalions. 
De  la  Fere  à  Guise. 

  3  1, 

  4 

  3 


5  postes  ,  10  1. 

De  la  Fère  à  Cerisy  (  voy,  pag»  91  ). 
D'Orignyà  Guize  (  P'o^^.pag.  90  ). 


De  la  Fère  à  Noyon. 

Channy  ,  ^  ^  ^  3 

Noyon.   2} 

i  3  postes  5,  7I. 

Topographie, 

Ên  sortant  de  la  Fère  ,  on  passe  plusieurs  bras  de  la  ri^ 
\îcred'Oi5e}  route  de  Saint-Quentin}  on  longe  Fargnier; 
poûl    rivière ,  près  d'un  «tang  5  passage  du  canal  de  Saiah 


Cerisy 
Origny 
Guise  . 


128 


FRANCE  SEPTENTRIONALE. 


Quentln'y  montagne  à  traverser.  —  à  Viry  5  pont  et  rivîér^ 
 •  On  arrive  à 

Chauky.  Cette  petite  ville  fabrique  de$  chaussons  de  laine 
tricotée.  Elle  est  le  dépôt  des  glaces  de  Saint-Gobain  ,  et 
possède  une  célèbre  machine  hydraulique  qui  polit  à-la-fois 
une  grande  quantité  de  glaces. 

En  sortant  de  Chauny  ,  on  passe  une  rivière.  —  à  Ogncs  ; 
autre  rivière. — à  Marais  j  on  traverse  plusieurs  rivières. 

On  entre  dans  le  département  de  TOISE.  On  passe  plu- 
sieurs ruisseaux  On  arrive  a 

KoYOJN.((/.  page  80  ). 


Communication 
De  Châlons  à  Troyes,  18  !•  \. 


^OMS 
DES  BELAIS. 

Vatry. 
Mailfy. 

Arcis-sur-Aubc. 


DISTANCES 
EN  HEUES. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Voué. 
Troyes. 

9  postes  \. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

4  i 


18 1.  i 


Topographie. 


On  sort  de  Chàlonspar  la  porte  de  Paris. — à  l'Etoile  : 
fourche  des  routes  de  Paris,  de  Vertus  et  d<  Troyes  ;  plaine 
à  traverser.' — à  Ecury  et  à  la  papeterie  sur  Coole;  plusieurs 
pentes  rapides  ,  avenue,  vallon.— à  Vatry,  poste,  sur  la 
Somme-Soude  ,  rivière  \  source  de  la  Somme-Soude  5  on 
traverse  le  chemin  de  Sézanne  à  Vitry  :  on  aperçoit  à  sept 
lieues  les  montagnes  de  Sézanne» 

On  entre  dans  le  département  de  P AUBE.  Vallée. —  à 
Mailly,  poste  j  pente  j  on  traverse  le  chemin  de  Sézanne  à 
Bar-sur-Aube  j  vallon,  côte  de  vignes,  belle  vue,  pente 
rapide  de  la  côte  d'Arcis.'— à  Vasseursj  bois,  pont  et  rivière 
h  passer   On  arrive  à 

Arcis  sur-Aobe  {yoj-  page  i36). 

En  sortant  d'Arcis-sur-Aube  ,  pente  rapide  j  on  passe 
.tis-à-vi*  de  Saini-Marlia-$ur-Baibuise  5  pont  sai  la  Bar* 


De  Châlons  à  2'rojes  et  à  Luxembourg,  12g 

huîse  ;  on  longe  Voué  ,  poste  :  à  g.  les  e'tangs  et  le  village  de 
Mont-Sazain.— à  Aubetcrrej  pente  rapide,  vallée,  pente. — au 
Pont-Hubert  5  on  passe  la  Seine. la  Bouras  et  au  fau- 
bourg -« .   On  arrive  à 

T»oTES.  Cette  ville,  ehef-licu  de  lMuZ»e ,  et  auparavant 
capitale  de  la  Champagne,  est  située  sur  la  Seine.  Elle  a 
un  siège  épiscopal  et  un  tribunal  de  commerce.  Ses  maisons 
sont  construites  en  bois.  Les  eaux  des  puits  sont  très-propres 
à  dégorger  les  étoffes,  ainsi  qu\\  teindre  les  laines,  soies, 
et  fils  7  et  à  tanner  les  cuirs.  Elle  a  des  fabriques  de  toiles, 
de  coton  et  de  bonneterie  ,  de  futaines  ,  basins  ,  serges, 
mousselinettes  ,  piqués ,  draps  de  coton  ,  molletons^  espa-- 
gnolettcs ,  mouchoirs ,  siamoises ,  ratines ,  bèges ,  toiles  pein- 
tes ,  papier.  On  en  tire  aussi  des  grains  et  de  bonne  char- 
cuterie, et  ses  environs  abondent  en  vins,  fruits  et  lé« 
gnmes.  Cette  ville  est  la  patrie  de  Girardon,  célèbre  sculp- 
teur, et  de  Mignard  ,  habile  peintre.  On  remarque  le  grand 
portail  de  la  cathédrale,  la  construction  hardie  de  la  nef  et 
du  chœur  ,  les  vitraux ,  Torgue  \  la  façade  et  la  grande  salle 
de  rhô tel-de- ville ,  le  portail  de  Saint-Nicolas  ,  le  baptême 
du  Christ ,  par  Mignard^  une  salle  de  spectacle,  les  sites ^ 
et  les  promenades  très-agréables  aux  environs  de.  la  ville  j  la 
construction  ingénieuse  des  boucheries  où  les  mouches  n'en- 
trent jamais.  —  Auberges  :  Hôtels  du  commerce,  du  Bou- 
gelot,  du  Mulet,  du  Petit  Louvre. 

Voitures  publiques.  Guerin  et  Remond  font  partir  pour 
Paris  deux  voitures  i  les  5,  10,  i5  ,  20 ,  25  et  3o  de  chaque 
mois^  elles  repartent  de  Paris  pour  Troyes,  les  4*  9  9  i4#  ^4 
et  29.  Elles  descendent  chez  Jomain  ,  fils  aîné,  et  Salomon, 
à  Paris  ,  rue  de  la  Verrerie  ,  n.o  3o. 

Foires  :  le  deuxième  lundi  de  carême,  8  jours  j  le  lermaî, 
(foire  des  Vierges),  i5  joursj  i.cr  septembre,  8  jours:  toi- 
les, rouenneries,  mousselines,  draps,  boutonncrie,  pro- 
duction du  sol  et  des  fabriques. 

rijLes  chevaliers  de  la  Croix  de  Saint- Jean  de  la  Palcs-^ 
tine  j  rUniou  de  la  Sincérité.  Pop.  26,700  hab. 


Communication 

De  Châlons  à  Luxembourg  ^  4^ 
De  Châlons  à  Verdun  (  voyez  page  iio). 


FRA^NCE  SEPTENTRION AtE. 


Elain  

Spincourt  

De  Long^^uyon  à  Luxembourg 


4  1. 


3 
i6 


(  i^oy^ez  page  i  o4  ). 


21  posiesf  ^  h 


Topogr^apJiie. 


De  Clîâlons  à  Verdun  (i^oy.  page  ii3). 

En  sortant  de  Verdun,  on  passe  la  Meuse  y  roule  de 
Mézièresj  on  traverse  le  faubourg  du  Pavé  j  côte  rapide^ 
une  lieue  des  bois  de  la  Fosse-à-PEau  à  traverser,  côte 
rude  ;  on  passe  devant  Eix  :  à  g.  les  étangs.-^  à  Abancourt^ 
on  longe  Broville.  — au  Pont-Cliasson  j  on  passe  devant  le^ 
Lois  d'Etaiiï  ^  pont  et  rivière  d' Or/205  On  amv&4 

Etain.  Cette  petite  ville,  sur  la  rive  gauche  de  VOrneS  f 
a  des  fabriques  de  draps  commuons  ,  de  naoîletans,  d«bures, 
de  buffleterie  ,  de  mégisserie  et  des  papeteries. 

En  sortant  d'Etain,  on  mante  la  côte  d'Haudreraont;. 
on  longe  les  bois  de  Tilly.  —  à  Longeau  et  à  Saint^-Féiiealj 
côte,  ponc  et  étang  de  la  Huardej  on  passe  VOthain,  ri- 
vière —  à  Spincourt ,  poste  j  deux  lieues  de  vallée  à  traver- 
ser en  passant  à  Nouillonpont. — à  Rouvrcyrsur-Ornain  : 
jonction  de  la  route  de  Verdun  à  Longwy  par  Mangienne  j 
côte  rude,  trois  quarts  de  lieue  des  bais  de  Sorbet  à  tra^ 
verser. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MOSELLE.  On  p^s« 
]a  Crune  ,  rivière  , .  On  arrive  à 

Longuton-sur-Chters.  Celle  ville  a  des  mines  de  fer, 
deux  forges  considérables,  un  fourneau  et  un  martinet  où 
Ton  fait  d'excollens  canons  de  fusils  ei,  des  platines, 

DeLongayon  à  Luxembourg  {^ojr.  page  106). 


Communication 


De  Meaux  à  Melun  ,  i3  1. 


Couilly  . 
Fontcnoy 
Guignes  . 


5 


Melun 


4 


6  postes  5  ,  i3  1. 


De  Paris  à  Meaux. 


Topographie. 

On  sort  de  Meaux  par  le  faubourg  Cornillon  j  passage  du 
canal  de  VOurcq,  avenue  ,  vallon  ,  côte  ,  parc.  — au  village 
et  diàleao  de  Qiiincy  j  belle  vue,  demi-lune  :  à  dr.  route  du 
port  des  Roises,  pente  rapide.' — à  Couilly,  poste:  à  g.  route  d« 
Coolommiers  j  on  passe  le  grand  Morin,  rivière. —  à  St,- 
Germain-les-Couilly5  côte. —  à  Coutevronj  on  longe  Je  par<c 
et  cbàteau  du  Vivier  ^  vallon  ,  ruisseau  ,  côte  ,  vallon^} 
on  traverse  une  lieue  et  demie  de  la  forêt  de  Crécy  ,  eu 
passant  à  la  route  de  Tournans  :  à  dr.  route  de  Villeneuve- 
Ic-Comte  j  on  côtoie  la  Houssaye ,  Maries, à  Fontenay  j 
,à  dr.  route  de  Paris  à  Rosoyj  ou  passe  entre  Visy  et  Malassise; 
à  dr^  étang  et  hameau  d'Ecouble.  —  à  Claire. —  à  Chaul- 
mt'<  \  vallon  ,  pont  et  rivière  à''Yeres  à  passer  ;  on  passe 
entre  Mau revert  et  Grange-Saint-Père  :  à  dr.  les  bois  de 
Vitry.  — à  Guignes,  poste  ^  on  traverse  la  route  de  Paris 
à  Troyes.— àVitry  5  avenues  :  on  côtoie  Sussy  j  avenue  da 
jcbàteau  et  village  de  Cbarapigny  jo  n  longe  le  parc  et  le 
village  de  Saint-Germain-de-Laxis. — àRubellesj  parc  de 
Voisenon,  pente  rapide  ,  On  arrive  à 

Melun  (  l'oy.  la  riçute  de  Paris  à  Lyon  par  Auxerre  , 
3^*^  panie,  France  centrale. 


Communication 
De  Paris  à  Meaux  par  Netii Uj-sur- Marne ,  12  L 


Neuilly-sur-Marne,   4'* 

Pomponne   3 

Couilly    3 

Meaux   2 


6  postes ,  i%L 

Topographie. 

On  sort  de  Paris  par  la  barrière  dn  Trône;  on  passe  k 
\  èioile  cl  à  Tavenue  dé  Vincenncs  :  à  dr.  avenue  et  chemin 
deSaint-Mandéi  on  longe  le  mur  du  parc  de  Viaccuutai 
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on  traverse  la  belle  place  et  on  passe  devant  le  chàteaa-fort 
(p'oy.  pour  sa  description ,  les  environs  de  Paris  à  l'intro- 
duction) :  à  dr.  la  Pissotte  et  Montreuilj  on  traverse  le 
parc  de  Vincennes  :  à  dr.  route  de  Nogent-sur-Marne  ;  pente 
rapide  ,  belle  vuej  on  longe  le  parc  du  château  de  Plaisance  j 
descente  rapide,  on  côtoie  la  Marne- — à  Neuilly-sur-Mar- 
ne,  poste,  côte  j  on  passe  le  long  du  parc  et  dev.  le  château  de 
iVille-Evrard  5  vallée  de  la  Marne  :  on  traverse  les  rivières  de 
Chelles  et  de  IHadame,  ensuite  les  belles  prairies  de  Cheî- 
les.^ — à  Chelles. — à  Villeneuve-aux-x\nes  5  on  rase  Brou^ 
pont,  éiang  et  avenue  du  château  de  Brou  dont  on  côtoie 
les  bois  ;  côte  et  belle  avenue^ —  au  château  de  Pomponne, 
dont  on  longe  le  parc  j  on  passe  devant  le  château.  —  à 
Pomponne  ,  poste  et  devant  Thorigny.  —  On  passe  la 
Marne   On  arrive  à 

JjAGnt  {uoy.  les  environs  de  Paris  à  l'introduction  ). 

En  sortant  de  Lagny,  on  va  à  Saint-Denis j  vallon," 
ruisseau,  côte,  "—à  Chessy  j  vallon  et  ruisseau  j  on  longe 
le  pare  du  château  de  Coupevray  ;  peu  après  les  Hautes- 
Maisons  ,  le  château  et  le  village  de  Montry  — à  Saint-Ger- 
xnain-les-Couilly  5  on  traverse  le  grand  Marin ,  rivière. — 
â  Couilly  ,  poste  5  côte  rude  de  Quincy^  belle  vue. —  à  Quin- 
cy ,  dont  on  côtoie  le  parc  5  on  passe  devant  le  château  et 
Péglise  :  à  dr.  î^venue  du  château  de  Magny-Saint-Loup. . . . 

  On  arrive  k 

Meaux  {yoy.  page  iio). 


N.^  17. 

Route  de  PARIS  à  NANCY. 
Il  y  a  deux  routes  : 

L'une  par  Châlons,  84  1.  \  {yoy,  page  109  et  145. 
L'autre  par  Brienne. 


2.'  Route  par  Brienne  ,  82  L 


î.*  Route  de  Taris  à  Nanc^é  i33 


DES  RELAIS. 

Cliarenton. 

Grosbois. 

Bric-€omte'Ro- 

bert. 
Guignes. 
Mormant. 
Kangis. 
La  Maison  - 

Bouge. 
Provins. 
Nogent  -  siïT- 

Seine. 
Poni-sur-Seinc. 
LesGrangei. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Méry-snr-Seîne. 

Arcis-sïir-Aube 

Coclois. 

Brienne. 

Trcmilly. 

Dommartin-Ie 

St-Père. 
Joinville. 
Saudron, 
Houdelaincourt 
Vancouleurs. 
Toul. 
Velaine.' 
Nancy. 


DISTANCES 
EN  LIEUES^ 


4i  postes^  82 1 


Topographie  de  la  route. 

On  sort  de  Paris  par  le  faubourg  Saint- Antoine  :  on  laisse 
è  g.  la  fourche  de  la  grande  rue  du  faubourg ,  et  l'on  prend 
par  la  rue  de  Cbarenton.  On  passe  devant  la  manufacture 
des  glaces  ,  le  marais  et  barrière  de  Beuilly  5  on  longe  le 
ïnur  et  pavillon  de  Pancienne  maison  royale  de  Bambouil- 
lec,  plus  loin  Saint-Bonnet  et  Pliôpitalj  îi.«  borne  ,  pont," 
vallée  de  Fécamp,  pente  douce,  rue  directe  à  la  Seine j 
on  passe  devant  plusieurs  auberges  ,  d'où  Ton  aperçoit 
la  montagne  de  Montmartre  5  on  côtoie  les  murs  da 
parc  et  château  de  Bercy  j  demi-lune  en  face  du  chàteaa 
de  Bercy  :  à  g.  belle  avenue  directe  aux  Hospitalières ,  à  St.<j 
l^andé  et  au  château  de  Yincennes  :  à  dr.  avenue  du  châ-- 
tcau  deConflans  5  3.«  borne  :  à  g.  chemin  de  Saint-Maur  : 
d.  chem.  direct  des  Carrières  à  Villejuif ,  Bicêtre,  etc.  :  belle 
•vue. —  à  Charenton,  poste  :  à  g.  chem.  de  Charonne  ,  pente 
rapide^  on  passe  la  Marne  5  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Me- 
îun  ,  et  Pou  prend  à  g.  —  à  Altort  ,  4*^  borne  5  ensuite 
5.^  borne  :  à  dr.  chemin  de  Crcteil  à  Maisons.  —  à  Crétcilj 
belle  vue ,  avenue  du  château  de  Bancy  ^  7.^  borne  5  on  tra-: 
verse  la  route  de  Choisy  à  Tournans  et  Bosoy. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-OISE.  A  dr. 
dicmia  de  Boaaeuil  à  YiUcaeuYc-Saiat-Georgcs  :  à  g.  chc- 
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min  direct  au  Petir  et  au  Grand  Val  et  à  Orraesson  ;  pont 
et  marais  à  passer  :  à  dr.  chemin  de  Choisy  5  pente  rapide. 
—  à  Roîssy- Saint -Léger  5  g.c  borne,  avenue  du  parc  de 
Grosbois,  marre  d'où  l'on  voit  Paris,  le  Calvaire,  Sainte 
Germain  et  les  environs  :  à  g.  les  bois  du  Raincy  :  à  dr.  le 
Lois  de  la  Grange;  lo.e  borne,  un  peu  après  demi-lune, 
ou  viennent  aboutir  cinq  routes  dont  la  principale  est 
celle  de  Brunoy   On  arrive  k 

Grosbois  ((/oy.  les  environs  de  Paris  à  l'introduction  ). 

On  quitte  le  bois  de  la  Grange;  pente  douce,  demi-lune: 
à  g.  chemin  de  Marolles  ;  ii.e  borne  j  on  passe  le  Réueil^ 
Ion,  ruisseau  5  pente  rapide  :  à  dr.  chemin  de  Brunoy, 

12.  e  borne» 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-MARNE. 

13.  e  borne   On  arrive  à 

Brie-Comte-Robert.  Cette  petite  ville  sur  la  rive  droite 

de  VYeres  ,  commerce  en  blé  et  en  fromages. 

En  la  quittant ,  on  apetçoit  la  i4.«  borne  :  à  g.  route  de 
Meaux  en  face  celle  de  Melun ,  qui  traverse  la  ville  de  Brie. 

àPanfou  :  à  g.  le  bois  de  la  Borde  et  Cossigny;  i5.e  borne, 
pente  rapide,  pont  et  prairie  ,  vignes;  i6*e  borne  ,  ruisseau 
le  long  de  la  route  des  Carrières  ,  17.^  borne  ,  demi-lune  5 
on  longe  Coubcrt.f — aux  Elans;  prairie  et  deux  ponts  à  pas- 
#er,  ruisseau,  côteau  et  iS.eborne^  ensuite  ig.e  borne^  après 
on  passe  VYeres,  riv.  sur  le  Pont-des-Seigneurs ;  2o.e bor- 
^e  ;  on  longe  le  hameau  du  Petit-Nogent;  vallon;  on  tra- 
verse la  route  de  Melun  et  de  Meaux. — à  Guignes,  poste  ; 
aa.e  borne,  devant  la  poste,  pont  ,  a3.e  borne  ,  pont. —  à 
la  Baraque;  24*^  borne  ,  arche  ,  aS.e  borne  ,  avenue  du  châ- 
teau de  Bressoy  ,  26.^  borne. -r-  à  Mormans,  devant  la  poste 
et  l'église  ;  arche  ,  à  l'angle  dn  parc  de  l'Epine  ;  27.6  borne, 
plusieurs  ponts,  marre,  vallon ,  28.6  borne  ,  pont  et  marre, 
autre  pont  et  prairie  à  passer ,  29.^  borne  ;  on  longe  le  Grand 
puy;  3o.^  borne:  à  g.  route  de  Rosoy  à  Nangi^.  —  âla  Pi- 
cardie ,  hameau;  Si.eborne  ,  pont  :  à  dr.  route  de  Monte - 
teau. —  à  Nangis  ,  poste.—  à  la  Tjretoche  :  on  longe  le  Cha- 
tel  ;  marre  ,  32.  borne  ,  vallon  cl  pont  à  passer  ,  33.e  borne  , 
pont  et  ruisseau  ,  34.c  borne  ,  35. e  borne  ,  vallon  ,  pont  , 
36.e  borne  — à  la  Maison-Rouge,  poste  ;à  g.  avenue  du  châ- 
ïcau  du  Plessis-auX'TourncUes  ;  demi  lune  ;  on  traverse  le 
Olerain  de  Bray  à  Couloramiers ,  38.e  borne,  belle  vue  , 
vallon,  pont,  côléau  ,  autre  pont,  Sg.e  borne.  —  à  Vuî- 
laine  ;  4o  e  borne  ,  vallon  ,  pont  et  4 1  ^  borne  ,  côte  et  belle 
vue  sur  Provins  et  les  environs,  pente  douce;  on  traverse 
}a  route  de  Provins  à  la  Fcrté-Gaucher  et  4  Donnemariej 
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pente  rapide  5  carrières  et  chemin  qui  mène  à  la  ville  haute, 
de  Provins j  borne,  jardin  à  côtoyer:  on  laisse  à  dr.  la 
route  de  Provins  à  Montereau   On  arrive  à 

Provins,  ancienne  ville  sur  la  youzie*  Elle  est  divisée 
en  haute  et  basse  ville.  On  y  fait  d'excellentes  conserves  de 
roses  et  de  violet,ies.  Elle  commerce  en  blé  ,  farines,  laines^ 
elle  fabrique  droguets  et  étoffes  de  coton.  Elle  possède  des, 
tanneries  et  des  eaux  minérales.  —  Foire  de  trois  jours  ,  le 
3  février  :  laines  ,  blé  ,  chevaux  et  bestiaux  de  toute  espèce* 
CIj  L'Heureuse  Alliance.  Pop.  5,5oo  hab. 

On  sort  de  Provins  parla  porte  de  Troycs;  on  passe  lî^ 
Voi^^ie  ,  rivière  :  la  route  suit  entre  cette  rivière  et  la  mon* 
tagne.j  pont,  pente  rapide  ,  44-*'  4^-^  bornes. —  à  Sordun  \ 
vallon  et  pont,  4^*^  borne,  pente  rapide  :  à  g.  les  carrières^ 
de  grès  5  pont  et  vallon  ,  pente  :  on  traverse  la  foret  de  Sor- 
dun ^47*®  borne,  belle  vue,  pente  longue  et  fort  rapide, 
48.eb9rne,  fin  de  la  forêt  5  on  longe  Plessis-Mcriol  j  car-, 
rièores  de  grès  ,49-^  borne. 

On  entre  dans  le  département  de  FATJBE.  Pont  et  prairie 
à  passer,  5o.e  borne ,  deux  ponts ,  5i.e  borne  j  on  passe  entre 
Mériot  et  Jaillac,  pont  et  ruisseau,  —  aufa.ub.  des  Ponts: 
à  g.  route  de  Sézanne  ^  pont  sur  un  bras  de  la  Seine  ,  belle 
yue,  île,  pontet  porte  de  Provins   On  arrive  à 

NoGENT-suR  Seine.  Cette  ville  commerce  en  bois  et  en: 
grains.  — /î'o/re^  :1e  aSmars,  trois  jours  5  11  juin,  trois 
jioursj  II  août,  trois  jours  5  28  octobre ,  trois  jours  :  bes- 
tiaux de  toute  espèce,  denrées,  mercerie,  quincaillerie» 
îmLa  Parfaite  Eégulari té  Pop.  S, 200  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  devant  Phôtel  de-vîlle 
et  la  porte  de  Troyes  5  boulevard ,  faubourg  de  Troyes  à  tra* 
verser ,  devant  la  poste ,  52.ç  borne,  demi-lune  et  ancîea 
chemin  de  Troyes ,  pont  sur  la  rivière  à* Ardusson.  —  5  lu 
Chapelle  ;  auberges  j  on  longe  le  bois  de  l'Etoile  sur  la  côte. 
—  à  la  Garenne  j  54m^  borne  ,  55.^  borne.  —  au  château  dç 
Pont-sur-Seine,  poste j  pente  rapide,  pont,  56. e  borne, 
vallon  et  pont ,  vallon ,  côte ,  Sy.e  borne.—  à  Crancey.  —  à 
Saint-Hilaire  j  Sg.e  borne,  pont  sur  le  ruisseau  de  Gelanne^ 
pente  rapide. — à  Faverolles  ,  hameau  j  6o.«  borne, »bellc 
vue  ,  pente  rapide.—  au  Pont-au-}iique  :  on  longe  des  closj 
6i.«  borne,  près  de  la  montagne }  62.e  borne. —aux  Gran- 
ges ,  devant  la  poste. 

En  quittant  les  Granges,  on  laisse  à  droite  la  roule  dç 
Troyes  5  on  passe  près  de  la  Châtre,  —  à  Megrigny^  côte  et 
pente  rapide  On  arrive  à 

Mérï-sur-Seiwe,  bourg  incendié  di^a*  1»  campagne  dç 
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38 1 4  II  commerce  en  chanvre ,  laines ,  grains ,  miel  et  eîre. 
Il  fabrique  des  bas  de  coton.  / 

En  sortant  de  Me'ry -sur-Seine  ;  côte  ,  pont  et  ruisseau  de 
Barhuise*^^  Villette  On  arrive  à 

Arcis-sur-Au3?e.  Celte  ville ,  située  sur  la  rive  gauche  dt 
VAube,  commerce  en  grains  ,  charbons.  Elle  a  des  fabri- 
ques de  bonneterie  et  des  filatures  de  coton. 

Auberges  :  les  Trois  Maures  j  ThOtel  de  la  Pomme  d'or, 
f  op.  2,800  habitans. 

En  la  quittant,  on  descend  une  pente  rap. — à  Vanpoisston. 

à  Ortillon  5  on  longe  un  petit  bois — à  Chaudry  ^  on  passe 
près  de  Nogent-sur-Aube. — à  Coclois,  poste.  — à  Véricourt, 
à  Pougy.  —  à  Molins  5  côte ,  pont  et  rivière  à'' Aube 
■^à  Lesmont  ;  côte. —  à  Precy-Saint-Martin. —  à  Saint-Lc- 
fcr-sous-Brienne;  côte  On  arrive  à 

Briekke,  sur  la  rive  droite  de  VAube.  Cette  ville  fabri- 
que bas  au  métier,  bonnets  de  coton  ,  toiles ,  chanvre  et  fils 
de  toute  espèce.  En  1814,  il  s'y  livxa  un  combat  sanglant 
^nire  les  Français  et  les  Alliés. 

De  Briennc  on  va  au  Petit  Ménil  5  bois  et  étangs  à  pasiser. 
»—  à  la  Chaise  j  bois  et  étangs  des  Hayes  -  Fleuries  j  vallon.; 
»— àTrcmilly,  poste.  ' 

On  entre  dans  le  déparlement  delà  HAUTE-MARNE.— 
àNeuilly^  côte.- — à  Blumeré  :  on  passe  entre  deux  bois 5 
pente  rapide.  —  à  Villers-les  Chênes;  côte.  —  à  Doulevent  r 
on  passe  la  Biaise  ,  rivière   On  arrive  à 

D0MMARTIN-LE-SA.INT-PÈRE.  Ce  bourg  a  des  forges  et  le 
fourneau  de  Châtillon. 

En  le  quittant,  on  va  à  Courcelles  j  pont  èt Irivière. à 
'Dommartin-le-Franc. ' — àMoraneourtj  boisa  côtoyet.  —  *â 
Jîomecourt;  bois  à  traverser  On  arrive  à 

JoiNviLLE ,  ancienne  ville  sur  la  Marne  ,  avec  un  magni- 
iîque  château.  On  y  voit  le  tombeau  du  naïf  historien  le  Sire 
^e  Joinville.  Son  commerce  consiste  éfc  fer.  Elle  fabrique 
toiles,  serges  ,  droguets ,  bas  et  treillis.  C'est  la  patrie  du  far 
meux  cardinal  de  Lorraine,  pop.  3, 000  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  le  faubourg  et  la  ri- 
fière  de  Marne. —  à  la  Bazinièrc. —  à  la  Madeleine  j  pont  et 
rivière  de  Rongeant.  —  à  Tlionnance;  vallée  ,  ruisseau  et 
fourneau  de  ce  village  :  à  dr.  la  montagne  de  mine  de  f'er  et 
la  Fortelle;  on  côtoie  Montreuily  vallon.— à  Pencey  5  on 
pas^c  la  rivière  de  Saulx\  côte  entre  le  bois  à  traverser, 
vallon. —  à  Saudron  ,  poste  \  côte  et  vallon. 

On  entre  dans  le  déparlement  de  la  MEUSE.—-  à  Bure; 
et  ruis. ,  côte  :  à  dr.  le  mout  de  la  Txcmont  cl  Charcey, 
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tallée.  -^  à  Saint-Bonnet  ^  on  longe  Richcbourg  vallon 
et  rnissean  du  Vaudemex*  —  à  Houdelaincourt ,  poste  : 
à  g.  route  de  Bar-sur-Ornain  j  ou  passe  VOrnain  ,  rivière  j 
vallon  et  ruisseau. —  à  Delouzej  côte. —  à  Rozières-cn-Blois  j 
pu  passe  entre  plusieurs  bois  et  devant  la  forêt  de  Soulcy  j 
vallon.  — à  Montigny  ;  c6te  et  bois  à  traverser.  On  arrive  à 

Vaucouleurs,  petite  ville  ,  très-agréablement  située  suç 
Icpencbant  d'une  colline,  au  pied  de  laquelle  est  une  prairiç 
à  perte  de  vue ,  arrosée  par  la  Meuse.  Elle  possède  une  fa^ 
brique  de  toiles^ et  de  bonneterie  de  coton.  C'est  dans  ses 
environs  qu'est  née  la  fameuse  Jeanne  d'Arc  ,  si  connue 
sous  le  nom  de  Pucelle  d'Orléans.  Pop.  2,400  Lab. 

En  sortant  de  celle  ville  ,  on  passe  deux.fois  la  Meuse.-^ 
à  Cbalainnesj  côte  :  à  dr.  route  de  Vezelizc.-r-  à  Rigny-Saint- 
Martin. 

On  entré  dans  le  département  de  la  MEURTE.  DeuK 

iieues  de  bois  à  traverser.— •  à  Ménillo t. —  à  Chauloy  

,  On   arrive  ^ 

TouL,  située  sur  la  Moselle  4ans  une  plaine  fertile,^ 
environnée  presque  de  toutes  parts  de  montagnes  qui  pro- 
duisent de  fort  bons  vins,  et  en  quantité.  Sa  cathédrale, 
d'une  architecture  gothique,  est  très-belle.  On  trouve  dans 
celte  ville  des  bonneieriefi  ,  une  filature  de  coton,  et  une 
manufacture  de  faïence.  Les  ouvrages  de  celle-ci  sont  dis- 
tingués parla  solidité,  la  blancheur  et  la  beauté  de  l'éraaiJ, 
la  finesse  et  la  variété  des  conleurs.  Les  vins  et  les  eaux-de- 
vie  sont  une  branche  assez  considérable  de  commerce  pour 
cette  ville.  On  remarque  le  superbe  quartier  de  la  cavale- 
rie.—  Foires  de  trois  jours,  le  second  vendredi  après  Pâques 
et  le  4  septembre  :  mercerie,  quincaillerie^  bestiaux.  !  ;  Les 
Neuf  Sœurs.  Pop.  7,000  hab. 

On  sort  de  ïoul  par  la  porte  de  la  Moselle  :  pont  et  ri- 
vière ;  on  passe  un  bras  de  la  Moselle. —  à  Dommartin  5 
côtoaux  et  vallons.  — à  Gondrevillej  pente  rapide  5  ou 
traverse  |  de  lieue  des  bois  de  Gondreville.  —  à  Velaine  , 
postej  ^ne  lieue  de  bois.  —  au  Pont-de-Toul ,  fort  élevé  j 
pente  rapide.  — ■  à  Bertheleroont.  On  arrive  à 

Nancy.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la  Meurte  ,  sur  cette 
rivière  ,  dans  une  plaine  feriile ,  auparavant  capitale  de  la 
Lorraine,  passe  pour  une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe, 
par  la  régularité  et  la  magnificence  de  ses  édifices.  Elle  est 
divisée  en  deux  villes ,  la  vieille  et  la  neuve.  La  vieille  ville 
offre  un  amas  confus  de  maisons  sans  goût,  de  rues  étroites; 
mais  tont  ce  qu'on  appelle  ville  neuve  est  vraiment  magni- 
C^»ie.C€Ue  vi^le  ^  ua  collège,  ci-dcYani  lycée  et  une  bibiio* 


5  38  FRANCE  SEPTENTRIONALE. 

tîiéqnc  pnWique.  Ses  proKienades  sont  :  les  alle'es  pxes  dsi 
|)laces  de  la  Liberté ,  d'Alliance  et  de  la  Carrière ,  la 
piniére.  Parmi  ses  édifices  et  ses  curiosités,  on  remarque 
Tancien  palais,  l'église  des  ci-devant  Cordeliers,  rù  étaient 
Jes  tombeaux  des  anciens  ducs  de  Lorraine  :  Gharles-le- 
Hardi,  dernier  duc  de  Bourgogne,  y  fut  enterré 5  mais  son 
corps  a  été  transporté  à  Bruges  en  Flandre,  pour  y  être 
déposé  à  côté  de  Marie ,  sa  fîllej  la  salle  de  spectacle,  la 
place  royale  et  son  arc  de  triomphe,  Tune  des  plus  belles 
places  de  TEurope,  la  place  d'Alliance,  la  place  la  Car^ 
ïière  ,  le  ci-devant  cloître  des  Franciscains,  au  bout  dii 
faubourg  Saint-Pierre  :  c'est  ici  qu'est  enterré  le  roi  Sta- 
Xiislas,  créateur  des  beautés  de  Nancy  :  le  mausolée  est  un 
«lief-d'œuvre  de  Girardon.  On  admire  encore  huit  hôpitaux 
€t  maisons  de  charité ,  la  cathédrale,  les  casernes  neuves, 
Phôtel-de- ville,  le  palais  de  justice,  celui  du  commerce» 
3Elle  a  vu  naître  Gallot,  dessinateur  et  graveur  célèbre.  Elle 
a  une  cour  royale ,  un  siège  épiscopal ,  un  tribunal  de  cora- 
ïneree,  une  académie,  et  des  fabriques  de  draps,  tricots, 
flanelles ,  molletons  ,  siamoises ,  toiles  peintes ,  papiers 
peints ,  tabac.  On  y  fabrique  aussi  des  liqueurs  fines; 

Frincîpaux  hôtels  garnis.  Hôtel  du  petit  Paris ,  hôtel 
ïoyal,  hôtel  des  Halle«. 

Foires  :  le  21  mai,  vingt  jours  ;  le  ô  novembre,  troi* 
|ours  :  quincaillerie,  bijouterie,  mercerie,  bestiaux.  113  Si»* 
j^aude  Jérusalem.  Pop.  3o,ooo  habitans. 


Communicatîoa 

I>e  Nanc/  à  Metz  ^  14  1.  p 

Belleviîle.  4 

Font-à-Mousson.  3 

iVoisage.  3 

Mets.  4 


7  postes  %y     4  I 

Topographie. 

En  sortant  dé  Nancy ,  on  passe  le  long  des  Troîs-Maisons; 
devant  Saint  -  Sébastien  et  le  château  de  Sanvoy  ;  on  est 
cairc  la  Mearie  >  xivicre  >  et  le  village  de  Maxeville  \ 


De  Nancy  à  Metz  et  à  Phalshonrg.  i3g 
îonge  la  Menrte  ;  on  passe  vis-à-ris  du  pavillon  ,  au  ba» 
da  bois  de  Flameconrt  et  au  bord  de  la  rivière  j  on  est 
vis-à-vis  de  la  papeterie  et  de  la  faïencerie  deChampigueulle. 
—  à  Cbampigneulle  ;  pont  et  avenue  \  on  est  entre  la  forêt 
de  Hayes  et  de  la  Menrte.  —  à  la  Cfiapelle-de  Saint- Jean  j 
on  traverse  la  Moselle^  on  longe  la  côte  dn  bois  deMarba- 
ebe  :  à  g.  route  de  Nancy  à  Verdun;  on  passe  entre  la  côte  de 
Marbacbeet  la  Moselle.-^  à  Belleville  ,  poste:  à  g.  route  de 
Melzà  Toul;  on  rase  Dieulouardj  on  passe  entre  le  mou* 
lia  et  la  Moselle  ,  et  vis-à-vis  du  village  de  Scarponne-cu- 
risle  5  pont  et  ruisseau.  — »  à  Blenod  :  à  g.  route  de  Ver- 
dun et  de  Bar-le-Duc  On  arrive  à 

PoNT-A-Moussoir.  Cette  ville  grande  et  belle  ,  située  dan» 
une  large  vallée  arrosée  par  la  Moselle  ^  tire  son  nom  delà 
montagne  de  Mousson,  au  pied  de  laquelle  elle  est. située,  et 
d'un  pont  qui  communiquait  à  la  forteresse,  située  ancienne* 
ment  sur  cette  côte  ;  elle  a  une  filature  de  coton  ,  une  fabri- 
que de  draps  communs.  Elle  commerce  en  grains  ,  vins  et 
eaux-de-vie.  —  Foires  de  3  jours  ,  le  26  avril  et  19  août  : 
bestiaux,  étoffes,  cbapeanx ,  quincaillerie.  Pop.  6,800  h* 

On  passe  la  Moselle-^  à  dr.  route  de  Château  -Salins.  —  à 
Cbampé-sur-Moselle  5  on  longe  la  Moselle  que  l'on  des- 
cend j  on  passe  vis-à-vis  du  village  de  Vitonvilîe.  —  à  Voi- 
sage  ,  poste. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MOSELLE.  On  est 
en  face  de  Novan-sur-Moselle.  —  à  Corny-sur-MoselIe  5  oa 
passe  vis-à-vis  du  bac  et  du  village  d'Ancy  :  à  dr.  la  mon* 
tagne  et  château  de  Saint  -  Biaise.  —  à  Jouy-aux- Arches 5, 
on  se  trouve  entre  la  rivière  et  les  bois  de  Saint-Biaise.  — -  à 
Tournebride  devant  le  château  de  Frescaty  :  à  g.  la  moil<*- 
tagne  et  le  village  de  Sainte  Ruffine ,  le  bac  et  village  de 
Moulin^  on  longe  la  montagne  de  Saint  Quentin,  —à* 
Montigny  ^  ou  passe  vis-à-vis  de  llle.  ^  à  la  Citadelle.. .  . 
f«   »  . . . . . . .  Ou  amiF«  à 


Communication 
Ife  Nancy  à  Phahbourg ,  sfi  \ 


i4o 
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NOMS 
DES  RELAIS- 

Champenotix. 

Moyenvic. 

Dieuze. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

4 

4  I 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Loudrefing. 

Fénestrange. 

Phalsbourg. 


distance;^ 
en  lieues. 
3 

r 

3 

21     1.  • 


lo  postes  I, 
Topographie.    '  " 

On  sort  (3e  Nancy  par  la  porte  Sainte -Gathèrine  oti 
Saint-Georges^  on  traverse  le  ruisseau  des  Tanneries ,  et 
ensuite  la  Meurte  sur  le  pont  d'Essey. — à  Essey-lés-Nancy  ^ 
pente  rapide  j  on  côtoie  Seichamps  j  pente,  yallée  delà 
Folie  à  traverser.  — à  Neuflottcj  côte  ,  -vallon,  pont  et 
rivière  ' —  à  Champenoux,  postej  on  passe  le  ruis.  de  la  Me^ 
zulle\  bois  à  côtoyer.  —  à  Mazerulle  j  vallon,  pont  et 
ruisseau.  —  à  Monccl  j  on  se  trouve  entre  la  foret  de 
Saini-Jean-Fontaine  et  les  bois  de  Rosebois  :  on  passe  entre 
la  rivière  deSeille  et  la  forêt  Saint- Jean  :  à  g.  routedeChà- 
teau-Salins  \  vallon  j  on  côtoie  Vie  j  pont  et  ruisseau  ,  trà- 
Terse  du  faubourg.  On  anive  à 

MoYENVic,  petite  ville  sur  la  Seille  ,  doit  son  origine  à  ses 
sources  salées. 

En  sortant  de  Moyenvic  ,  on  passe  le  canal  et  la  rivière  de 
Seille  ,  route  de  Metz  ^  on  longe  le  canal  souterrain  d'eau 
salée  \  on  passe  près  de  Marsal  ^  on  côtoie  Bartbelraont.  — 
à  Mulcey  j  on  passe  le  xxxis.àe  Mulcej  \  on  longe  plusieurs 
salines   On  arrive  à 

Dieuze  (  ^^oy»  pag.  \io). 

En  sortant  de  Dieuze ,  pont  et  rivière  ,  côté  ,  petit  bois  et 
vallon  à  traverser  :  à  dr.  le  grand  étang  de  Lindre  ;  petit 
bois,  vallon  et  bois  de  Desnin  à  traverser;  antre  bois  et 
étang  à  côtoyer.  —  à  Loudrefing,  poste;  on  irav.  le  vallon  et 
le  bois  de  Milval  \  vallée  ,  pont  et  ruisseau.  —  à  Miderche  \ 
une  lieue  de  bois  à  traverser;  vallée  On  arrive  à 

FénlSTRAnge  ,  petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sarre  y  qui  possède  deux  fabriques  de  bas  et  de  bonnets  de 
laine.  Pop.  i,3oo  hab. 

En  sortant  de  Fénestrange,  on  passe  la  Sarre  ;  montagne 
à  traverser  en  côtoyant  on  bois,  côte.  —  à  Kiibcr^. 

On  traverse  une  lieue  dans  le  département  du  BAS-RHIIN^. 
—  à  EauvNreiler ,  pont  et  rivière  ,  bois  à  traverser  ;  à  dr* 


De  Phalshourg  à  BeînJieîm.  t^ï 


Hîlbesheim,  côte  On  arrive  k 

LixHEiM.  Cette  petite  ville  sitnée  dans  tine  plaine  snr  la 

ïnisseau  de  la  Brîche  ,  est  assez  régulière  5  les  rues  sont  li- 

jées  au  cordeau. 
En  sortant  de  Lîxheim  ,  pont  et  rivière.  —  à  Hérange  5 


©n  rase  Bourscheid  ;  côtC/  pont  et  rivière. — à  Mittelbrunn  ; 
route  de  Sarrebourgj  montagne  à  traverser.  .On  arrive  à 

PflÀLSBOURG  (  VOJ.  pag.  122), 


Communication 
Dô  Phah bourg  à  Beinheim  ,  16 1. 7. 


Savcrne  , .  3  I; 

Hochfeld   3  * 

Hagueneau   4 

Beinheim  ^   6 


8  postes,  4    16 1.  I 

Topographie, 

En  sortant  de  Phalshourg  ,  on  traverse  une  plaine.  —  à 
Bann^  bois  à  traverser. 

On  entre  dans  le  département  du  BAS-RHIN.  Pont  et 
rivière,     .  •  .  .  v  .  ^    On  arrive  à 

Saverwe  ,  sur  la  rivière  de  Moselle  ,  au  pied  des  Vosges, 
avec  un  château.  La  montagne  de  Saverne  est  au  pied  des 
montagnes  des  Vosges.  La  chaussée  qui  conduit  à  celte 
montagne,  autrefois  presque  impraticable  par  le  mauvais 
temps  ,  o£fre  un  chemin  assez  commode  parmi  ces  monta- 
gnes escarpées.  La  communication  du  département  du  Bas^ 
Rhin  avec  le  reste  de  la  France  se  fait  par  le  chemin  , 
qui  s'élevant  en  spirale  insensible,  rend  la  montée  et 
la  descente  également  agréables  et  faciles  C'est  un  des  ou- 
vrages les  plus  curieux  de  l'industrie  humaine:  il  fut  si 
admiré  du  temps  de  son  origine,  que  les  dames  en  prirent 
une  mode  j  elles  portaient  des  perles  arrangées  en  forme  de 
spirale  comme  la  chaussée;  elles  en  mettaient  dans  leurs 
cheveux,  et  cette  coiffure  s'appelait  une  coiffure  a  la  Su" 
verne.  Du  haut  de  ces  montagnes  l'Alsace  semble  offrir  aux 
yeux  un  vaste  jardin.  On  y  trouve  la  plus  grande  wiéU  de 
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collines,  de  vignes,  de  champs,  de  prés ,  de  jardins  ,  de 
bois^  et  quantité  de  villages  ,  de  bourgs  ,  villes  ,  campagnes 
et  de  m«tairies»  Dans  le  lointain  on  découvre  le  Hhin  qui 
coule  majestueusement  au  pied  des  montagnes  d'Allema- 
gne ,  sur  lesquelles  s''élèvent  des  villages  et  des  châteaux  j  au 
milieu  de  plusieurs  touffes  d'arbres.  A  peu  de  distance  on 
voit  la  ville  de  Saverne,  avec  le  château  et  la  chaussée  qui 
conduit  à  Strasbourg  ,  et  qui  est  garnie  de  noyers  des  deux 
côtés  5  vue  superbe.  Le  palais  neuf ,  parfaitement  ressem- 
blant au  château  de  Wilhelnisholie  ,  près  de  Cassel ,  est  un 
modèle  de  magnificence.  Les  artistes  dans  tous  les  genres  y 
ont  imité  ,  et  quelquefois  surpassé,  tout  ce  qu'on  admire 
ailleurs.  Les  jardins  ont  été  en  partie  détruits  depuis  la  révo- 
lution. On  fabrique  à  Saverne  des  toiles,  dé.  chanvre.  — 
Ivoires  ;  le  mercredi  avant  la  Pentecôte,  2  jours  j  le  lundi 
après  le  8  septembre ,  4  jours  j  le  mercredi  avant,  le  3o 
octobre ,  2  jours.  Pop.  4,200  hàb.  '     ,  ç 

En  sortant  de  Savérne ,  on  laisse  à  droite  la  iroijte  de 
Strasbourg;  boisa  traverser  et  rivière  à  colorer  5  on^ passe 
la  rivière  de  Zorn.  —  a  Detlwreiler  ;  on  râsé  "Luhs'tein,  — 
a  Wilvisheim  ,  pontet  rivière.  —  à  Hochfelden  ;  pontet 
rivière.  —  à  Schwindratzheim  ,  on  longe  une  montagne  j 
pont  et  rivière  j  on  côtoie  Memmenheim  j  on  passe  entre 
une  rivière  et  une  montagne;  autre  montagne  à  franchir  j 
on  rase  Haisenhausen  ;  bois  d'une  demi  -  lieue  à  traverser; 
pont  et  rivière  ,  côte  1  ->{  r     •  •  •  t  On  arriTe  à 

Hagîjenau.  Cette  ville  ,  ancienne  et  forte  ,  située  sur  la 
Moder  ,  a  des  manufactures  de  faïence  et  de  garance  ,  des 
moulins  à  tabacs  ,  des  brasseries et.amidooneries.  -r- Poires 
de  trois  jours  :  le  premier  mardi  [de  février;  le  premier 
mardi  de  mai  ;  le  premier  mardi  après  la  Saint-Martin.: 
chevaux,  bestiaux,  mercerie.  Pop.  7,400  hab. 

En  sortant  d'Haguenau  ,  on  descend  une  pente;  pont  et 
rivière,  forêt  de  deux  lieues  à  traverser;  on  passe  la  rivière 
de  Brunbachy  fin  de  la  foret.  —  à  Suffenheim  ;  plusieur* 
ruisseaux  à  passer  ,  «—  à  Rantzcnheîra  j  pont  et  rivière  j 
on  joint  la  grande  route  de  Strasbourg;  pjont  et  rivière; 
—  à  Rexchwoog.  —  à  Ropenheim.  —  à  Altbenhcim  j  on  st 
trouve  entre  denj  rivières. —  à  Beinheim  ,  poste . 


Commuiiicatioias. 
De  Ilagueneau  à  Biùche,  10  l. 


De  Tout  à  Pont^à-Mousson.         t  [3 

Nider-Bronn  ,   41» 

Bilchc  *   6 

5  postes  y     10  1. 

Topographie. 

Ed  sortant  d^Hagaenaa  ;  pente  rapide  ;  on  traverse  deux 
lieues  de  bois  5  on  passe  entre  deux  montagnes  3  pontet 
riTière  j  on  côtoie  une  rivière.  —  à  Gondershoffen  5  on 
longe  Reishoffen.  On  arrive  4 

Nider-Brotin.  Ce  bourg  a  des  mines  de  fer  et  des  eaux 
minérales. 

En  sortant  de  Nider-Bronn  5  on  passe  entre  la  rivière  de 
Falkenstein  et  un  bois  qui  a  trois  lieues  de  longj  pont  etriv. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MOSELLE.  Jus- 
qu'à Bitche  9  on  traverse  toujours  des  bois  j  on  côtoie  Bc- 
lerstein  ^  fin  des  bois  j  on  longe  un  étang  On  arrive  à 

Bitche.  (  t'o^.  pag,  123  ). 


De  Fenestrange  à  Rorbach  (  Moselle  ) ,  7 1. 

Bonqaeuom   3  | 

Horbach   4 

3  postes  |,    7  1. 


De  Champenoux  à  Chat  eau- Salins^  ^  I, 

Chateau-Saliks.  Cette  ville,  dans  un  fond  sur  la  pe« 
tite  Sei'lley  a  été  ainsi  nommée  à  cause  de  ses  salines. 


De  2'oul  à  Pont'à'-Mousson  ,  8  I. 

Rosières-en-Haye   4  1» 

Pont^à-Mousson   4 


4  postes  , 
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Topographie. 

En  sortant  de  Tonl ,  on  descend  nnc  côte  ;  une  demî^ 
lieue  de  bois  à  traverser  j  pont  et  rivière  de  Terrouin  j  oa 
longe  Jardon  ;  on  passe  entre  deux  bois.  —  â  Rosières-en- 
Haye,poste5  on  irav.  la  route  de  Verdun  à  Nancy  j  petit  bois 
à  passer.  —  àDieulouard  j  on  côtoie  la  Moselle  5  on  longe 
«ne  montagne. —  à  Blenod  ,  On  arrive  à 

PoKT-A-Moussow  (  voy*  pag.  iBg). 


De  Font-'à-Mousson  à  Beauinonù  ,  S  1. 

En  sortant  de  Pont-à-Mousson  on  va  à  Maidièrc  ;  ort 
passe  entre  deux  bois.  à  Montoville.  —  à  Limay.  —  à 
Fleury.  —  La  route  suit  entre  deux  bois.  ...  On  arrive  à 


De  Dommanin  à  Colombej''leS'DeuX'EgHses  ; 
61. 


De  Brîenne  à  Bar^sut^Aithe  ^5  1. 


N.^  18. 

Route  de  PARIS  a  STRASBOURG. 
Deux  Rouies  conduisent  à  Strasbourg. 
L'une  par  Nancy  ; 

L'autre  par  Metz  ,  X20  1.  (  voy.  p.  i5a  )• 


ï  .^^^  Roule  de  Paris  à  Strasbourg.  145 


i.^^  Route  par  Nancy  y  111  \,\. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Châ- 
lons,  u.  p  1 13 

La  Chaussée. 

Vilry-sur-Mar- 
ne. 

Longchamp. 

St.-Dizier. 

Saudrupt. 

Bar-le-Dac. 

Ligny. 

St  -Aubin. 

Void. 

Laye. 

Toul. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
4 
5 
3 
3 
4 

3 
3 


NOMS 
DES  BELAIS. 

Velaine. 

Nancy. 

Domballe. 

Lunéville. 

Eéaaménil. 

Blamont. 

Héming. 

Sarrebourg. 

Hommarting. 

Phalsbourg. 

Saverne, 

Wassclonnc. 

Itlenheim. 

Strasbourg. 


60  postes  1 ,     131  1. 


Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Chàlons  (  uoy.  p.  1 13  et  124  ). 

On  sort  de  Cliàlons  par  la  porte  Daupbine  ou  celle  de 
Saint-Jean;  on  passe  à  Saint-Memmie;  plaine  de  Sarry  5 
on  longe  Sarry  et  Moncetz  ;  ruisseau  de  IVaiiy  côte;  on 
passe  la  rivière  de  Moivre-  —  aux  Baraques.  —  à  Po- 
gny  ;  côte  ;  on  longe  Omery.  —  à  Matigny.  — à  laChaus» 
sée  ,  poste  j  ou  traverse  le  ruisseau  de  Fion\  côte;  on 
passe  entre  ALlancourt  et  Aulnay-l'Estré  ;  côtes  de  Grave- 
lènes  :  à  g.  route  de  Sainte-Menehbuld  ;  vignes  ,  côte  de 
Vaux,  pente  rapide.  —  à  Pont-de-Vaux-sur*rOrnain  — au 
Bas-Village  ;  faubourg  et  porte  de  Vaux   .  .  .  On  arrive  à 

Vitrt-sur-Marne.  Cette  ville  très  -  re'gulicre  et  bâtie  en 
l)OÎs  sur  la  Marne  ,  est  peuplée  et  fort  marchande  j  elle  a 
€té  fortifiée  en  181 5.  La  place  sur  laquelle  se  trouve  son 
église  principale  est  fort  belle  — Foire  de  i5  jours,  huit 
jours  après  l'ouverture  de  la  foire  de  Pâques  de  Chàlons-r 
•ur-Marnc  :  étoffes  de  soie,  bijouterie  et  diverses  marchaoiç 
dise«.  Pop.  6,000  hab. 

i3 
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Onsortde  Vitry  par  la  porte  et  le  faubourg  neufs.  —  à 
rarement  j  on  ionge  les  clos  de  Thiéblemonl  5  on  passe  le 
ruisseau  d'0/co7n/c —  aux  Grandes  et  Petites  Côtes.  —  à 
Longchamp  ,  poste.  —  à  Perthe. 

On  entre  dans  le  département  de  la  HAUTE-MARNE.  Oa 
passe  à  Hallignicourt.  —  à  la  Noue  5  faubourg  de  Saint-Di- 
zier  :  à  dr.  route  de  Joinville  On  arrive  à 

Saint-Dizier,  ville  assez  considérable,  sur  la  Marne.Cette 
riv.  commence  à  y  porter  bateauj  c'est  ce  qui  rend  le  commer- 
ce de  celte  ville  très-animé.  La  Biaise,  petite  riv.  qui  se  jette 
dans  la  Marna  ,  et  sur  laquelle  iJ  y  a  quantité  de  forges  , 
ajoute  à  l'avantage  de  sa  position.  Son  commerce  con- 
siste en  bois  et  fer.  Elle  fabrique  clous  ,  broches  de  toutt 
«spèce  5  poêles  en  fonte,  plaques  de  cheminées,  enclumes. 
On  y  trouve  des  bois  de  charpente  de  toute  qualité,  grosseur  et 
longueur.  Les  forêts  qui  environnent  cette  ville  fournissent 
de  très-beaux  bois  de  construction  de  marine.  -^Foires  do  % 
jonrs  :  ko  3  mai ,  22  juillet  et  25  novembre.  Pop.  5,700  hab. 

En  sortant  de  Saini-Dizier  ,  on  laisse  à  dr.  la  nouvelle 
roule  de  Nancy,  on  longe  le  bois  des  Trois-Fontaines 
à  g.  ,ct  la  rivière  à^Ormel  à  d.  5  demi-lune.  —  à  Chancenayj 
côte  rude  ,  —  au  péage;  pente  rapide  ,  bois  de  Fayel. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MEUSE.  On  passe 
enrre  deux  bois  5  tjrois  quarts  de  lieue  de  côte.  —  à  Sau- 
drupt ,  poste  5  on  passe  le  Saux ,  rivière  ;  pente  longue.  — 
à  Brillon  5  on  passe  entre  les  bois  de  Tumois  et  ceux 
ûç  Benonyères  ;  vallon  ,  pont  de  Tumois ,  pente  ra- 
pide: on  longe  le  bois  du  Haut-Juré ,  qu'on  traverse  en- 
suite pendant  un  quart  de  lieue;  vallon  :  à  g.  route  delà  ville 
basse  de  Bar;  on  passe  devant  le  Jard  ^  belle  promenade  , 
faubourg  de  Nagard   On  arrive  à 

Ba-R-le  Duc,  divisée  en  haute  et  basse  ville  ;  celle-ci 
est  baignée  par  l'Or/zûm  ,  quifournit  d'excellentes  truites. 
Sur  cette  rivière  est  un  pont  très-commode  où  se  fait  l'en- 
trepôt des  planches  de  sapin,  venant  des  Vosges,  et  des 
planches  de  chênedu  payspour  l'approvisionnement  deParis; 
on  les  conduit  enbrelle  jusqu'à  Vitry-le-I  rançais.On  remar- 
que dans  l'église  de  Saint-Pierre,  ville  haute,  une  statue  d'ua 
cadavre  décharné  ,  pourri  et  rongé  par  les  vers  ,  qui  fait 
Fadrairation  des  meilleurs  connaisseurs  ;  les  promenades  des 
Saules  et  du  Paqnis  ,  une  belle  salle  de  spectacle.  Elle  a 
des  manufactures  de  toiles,  de  coton  et  de  laine  ,  de  bon- 
neterie de  coton  ;  des  filatures  de  coton  ,  des  fabriques 
de  dentelles,  de  grosses  étoffes  de  laine  ei  de  chapeaux  ,  de 
^iaiaé«s  eu  tôle  ,  des  (^onoiciies  et  chwoi^cxics.  On  jj, 


i/"  Route  de  Paris  a  Strashourg,  14^ 
fait  d'excellé Q tes  confitures  de  fraises,  framboises  et  groseil- 
les, et  toutes  sortes  d'ouvrages  en  acier.  Ses  environs  renfer- 
ment beaucoup  de  forges,  des  eaux  minérales  et  des  fossiles 
curieux.  — Auberges  :  hôtels  du  Cygne,  du  Lion  d'Or  ,  de 
la  Croix  d'Or,  du  Soleil  d'Or ,  de  la  Pomme  d'Or.  Les  en- 
virons abondent  en  chanvres,  bois  et  vins  très-estimés , 
qui  ne  le  cèdent  pas  à  ceux  de  Champagne  pour  la  délica- 
tesse, et  dont  on  fait  un  grand  commerce.  — Foires  :  le 
21  janvier,  un  jour;  20  mai,  trois  jours  j  2  novembre,  3 
jours  :  bestiaux,  étoffes  ,  mercerie  ,  quincaillerie.  L'A* 
initié  Bienfaisante.  Pop.  9,900  hab. 

En  sortant  de  la  basse  ville  de  Bar,  on  passe  la  rîv.  d'Ôr- 
nain  :  on  laisse  à  g.  la  route  de  Verdun  er  dô  St.-Mihiel^ 
côte  de  vignes,  pente  rapide  ;  on  traverse  le  ruisseau  de  la 
fontaine  des  Trois-Maries.  — -  à  Longevillej  on  passe  en* 
core  VOrnain  \  on  côtoie  Tannoy  et  le  Mont-ïloutelong  ; 
on  longe  l'Ornain  5  pont  sur  un  ruisscau^  qui  descend  du 
Montfromont.  —  à  Tronville.  «—  à  Velaine  -  la -Grande  , 
poste  ;  rochers  et  côte.  On  arrive  à 

LiGNT.  Cette  ville,  sur  VOrnain ,  fabrique  bas  et  bon- 
nets de  coton,  confitures  de  groseilles;  elle  commerce  ea 
laines,  et  a  beaucoup  de  forges  dans  ses  environs.  Popula-, 
tion  3,000  hab. 

On  sort  par  la  porte  de  Ton! ,  et  on  passe  de  nouveau 
VOrnain'^  côte  longue  et  rude  ,  belle  vue  ;  vallon  profond^ 
côte,  belle  vue  ,  pente  rapide.  — à  Saint-Aubin  ,  poste  :  à 
g.  chemin  de  Commercy  ;  vallon:  à  dr.  la  fontaine  de  la 
Délie ,  qui  forme  la  source  de  la  rivière  à'^Aîre  ,  que  l'on 
passe  5  on  commence  à  gravir  la  grande  chaîne  de  mon- 
tagncs  qui  traverse  la  France ,  en  séparant  le  bassin  de  la 
Méditerranée  de  Celui  de  l'Océan.  Les  eaux,  qui  coulent  à  g* 
dans  les  temps  de  pluies,  vont  dans  la  Manche  ;  et  celles  à  df. 
s'écoulent  dans  la  mer  du  Nord.  En  descendant  la  grandei 
chaîne,  on  entre  dans  le' bassin  de  la  Meuse  ,  qui  a  en^ 
viron  6  lieues  de  traverse  dans  cet  endroit.  On  longe  le  Bois- 
Brûlé  f  et  on  est  au  sommet  de  la  grande  chaîne  5  bellar 
vue,  pente  rapide  ,  pont,  ruisseau  delà  fontaine  de  Sainte 
Christophe  ]  on  passe  devant  le  bois  de  Chané  qui  couvre 
le  sommet  de  la  grande  chaîne  j  pont. —  à  Saux;  pente  douce; 
on  longe  la  côte  d'Hatland  ,  qui  couronne  la  grande  chaîne, 
et  du  haut  de  laquelle  on  découvre  à  huit  lieues  autour 
de  l'horizon  ;  vallons  et  pentes  rapides  :  à  g.  la  foret  de 
Commercy;  pente  rapide,  belle  vue. — -au  Mcnil-la-Hor- 
gne  ;  pente,  ruisseau  de  la  fontaine  de  iS'o^A/a/i/ ;  pente  ;  oa 
longe  la  coïc  et  le  bois  de  Lassard  5  gorge  entre  le  bois  r«?j 
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lisse  et  celai  de  la  Frassc,  pont  et  ruisseau  de  Riet^al ,  que 
les  rouîiers  suivent,  quand  ils  veulent  éviter  la  côte  roide 
de  Void  j  belle  vue  ,  pente  rapide.-— à  Rievaî.  On  arrive  à 
Voi  B^  poste.  Ce  bourg  commerce  en  bestiaux  ,  excellens 
fromages  de  crème  ,  écrivisses ,  belles  truites.  Il  a  deux  pa- 
peteries.-—y^w^^r^e  ;  FAigle  royal. 

En  le  quittant,  à  dr.  route  de  Vaucouleursj  côte,  val- 
lon :  à  g.  route  de  Commercy  :  à  dr.  les  carrières  et  la 
forêt  du  Saulcy  ;  côte  rude,  belle  vue.  —  à  la  Croix-des- 
PécLeurs  ;  pente  longue ,  belle  levée  bien  plantée  ,  oin  l'on 
passe  deux  ponts  et  sur  un  troisième  la  J^Ieuse. —  à  Pagney- 
sur-Meusej  pont  et  ruisseau,  pente  longue  et  rapide.— à 
Xaye,  poste. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MEXJRTE.  On  fraii- 
cbit  la  gorge  et  la  chaîne  qui  sépare  la  Meuse  de  la  Mo* 
selle*  pente  rapide,  -^à  Foug  j  sur  le  revers  d'une  côte,  et 
célèbre  par  les  deux  conciles  de  SSg  et  de  8625  on  côtoie 
Grand-Ménil  ;  côte  et  vallon.  —  à  Ecrouves.  —-à  la  Patte- 
d'Ecrouvesj  pente  rapide,  côte,  vallon  j  on  passe  au  bas 
de  la  côte  de  Saint- Mihîel ,  belle  vue  ,  d'où  l'on  décou- 
vre une  grande  plaine;  pente  rapide,  ruisseau  dUngreS" 
sin  :  à  dr.  route  de  Vaucouîeurs  et  de  Langres ,  porte  d« 

France  ,  On  arrive  à 

1^  TouL  (i^oy.  page  1 87  ). 

On  sort  par  la  porte  de  la  Moselle  j  on  passe  la  Mo- 
selle-,  qui  forme  une  île.  —  à  Dommartin,  poste  ^  co- 
teaux et  vallons  :  'dd.  les  bois  de  Dommartin  et  de  Viilers- 
Ïe-Sec.  —  à  Gondreville-sur-îa-Moselle  5  pente  rapide  ;  on 
traverse  trois  quarts  de  lieue  des  bois  de  Gondreviile. — 
à  Velaine,  poste  ;  une  lieue  de  la  foret  de  Hayes  à  traverser, 
au  Pont  de  Toul ,  fort  élevé  ;  un  peu  après  pente  rapide. 

— .  à  Bartlielemont;  porte  Saint- Jean  On  arrive  à 

ISakCv  (j/O)^.  page  i^T^). 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  St -Nicolas:  à  dr.  route 
de  Neufcbâteau  :  on  traverse  le  faubourg  Saint  Pierre:  à  dr. 
route  de  Mirecourt  :  on  passe  devant  Montaigu. —  à  la  Mar- 
quareric.  -  à  Wcuveville  :  à  droite  roule  de  Mircmont  par 
Bayon  ;  pont  5  on  longe  la  Meurte. —  à  Saint -Nicolas  j  on 
passe  la  meurte  ^  qui  forme  une  île  ;  faubourg  de  Varan- 
^evîîle.—  au  haut  de  Varangeville  ,  hameau  5  côte,  pont  au 
confluent  du  Sanon  et  delà  Meurte.  —  à  Domballe  ,  poste; 
village  elbois  d'Hudivill  r  à  côtoyer.  —  d  la  Croix -Rouge. 
—  à  Anthclup  :  on  longe  Vitrimont  ;  cOte  de  Belierue. —  à 

JDcbeinville ,  cabaret;  porte  de  Nancy  On  arrive  à 

JjUhéville  ,  jolie  ville  sur  la  Meurte  et  la  f^e.zouzc  y  ua 


I."*  RolUe  de  Paris  à  Strasbourg,  j^g 
pea  au-dessus  du  confluent  de  ces  deux  rivières.  Le  cîi^f- 
d'œuvre  de  mécanique  et  d'hydraulique,  les  roc/zer^, n'exis- 
tent plus.  On  remarque  la  Place  Neuve  avce  une  superbe 
fontaine  à  huit  jets  d'eau,  la  place  des  ci-devant  Carmes 
où  sont  les  casernes  5  le  Manège  couvert  où  maneuvrent 
200  hommes  à  cheval  j  la  Salle  de  Spectacle  ,  les  Bosquets  , 
le  Champ-de-Mars  ,  près  desquels  est  le  château  du  prince 
Charles  de  Lorraine.  Cette  ville  fabrique  bas ,  petite  dra- 
perie ,  acier  j  elle  a  des  manufactures  de  faïence,  déterre 
à  pipe  et  à  porcelaine  ;  des  filatures  de  cotou  et  de  laine. 
Lunéville  est  célèbre  par  le  traite  de  paix  conclu  entre  la 
France  et  l'Autriche,  le  9  février  1801.  La  marquise  du 
Chàtelcl,  l'héroïne  de  Voltaire,  y  a  son  tombeau. —  Poires 
de  trois  jours  :  le  16  mars  et  le  12  septembre  :  bestiaux  ,  mer 
ccrie,  quincaillerie.  Pop.  9,800  hab. 

En  sortant  de  Lunéville  ,  ou  traverse  le  faubourg  de  îa 
Fonderie  :  à  dr.  route  de  Saint  Diey  j  00  passe  devant  plu- 
sieurs auberges  ;  à  dr.  l'on  côtoie  la  forêt  de  Moudon  l'es- 
pace de  trois  lieues  :  on  longe  Thiébaménil  sur  la  Vezouze, 
rivière  5  chaussée  et  étang  de  Brislar. —  à  Bénaménil,  poste  5 
pont,  côte  5  on  passe  devant  Ogeviller  j  on  traverse  la  ri- 
TÎère  de  Verdierette.  —  à  Herbeviller;  rivière  de  Blette. 

—  à  Dom-Evre  :  on  se  trouve  entre  la  Vezouze  et  la  côte 
de  Noirbois  ,  rniss  5  côte  roide  de  Saint-Jean  ;  on  longe 
le  bois  de  Trillon   ....  On  arrive  â 

Blamont.  Cette  petite  ville,  sur  la  Vezouze ,  possède 
«les  manufactures  de  faïence  et  des  verreries  dans  soa 
voisinage,  ainsi  que  des  eaux  minérales  Pop.  1,900  hab. 

En  quittant  Blamont ,  côte  rude  ,  on  longe  le  bois  de  Che- 
neaiix^  vallon  et  ruisseau  ,  côte  roide  de  la  Carpe  :  on  cô- 
toie les  bois  de  Blamont  j  pont  et  ruisseau.  — à  Malanrup, 
dit  la  Carpe.  — au  hameau  de  lUcheval  5  côte  et  bois  des 
Sablons  :  on  traverse  le  bois  Lecomte  et  la  longue  côte  de 
Saint-Georges  j  vallée. —  a  Saint-Georges;  côte  rude,  en 
passant  près  de  l'étang  d'Hambourg  et  du  village  de  Lan- 
dangej  pont  et  ruisseau  de  Pélang  de  Gondrexange  ;  on' 
côtoie  Hersing  :  à  g.  route  de  Metz.  —  à  Héming ,  poste^; 
côte,  vallon.  —  au  hameau  de  Bebing  3  vallée  ,  route  pavéej; 

—  à  la  Censé  et  an  cabaret  d'Imeling  :  on  longe  la  Sarre  y 
porte  cf  faubourg  de  Nancy   On  arrive  à 

Sàrrebourg.  Cette  ville  ,  située  sur  la  Sarre  ,  fabrique 
•iamoiscs  ,  toiles  de  coton  ,  cordages,  objets  d'ornement  en 
sculpture ,  d'une  composition  inaltérable ,  et  fait  un  grandi 
commerce  en  laine.  11  y  a  ,  dans  son  voisinage,  des  cïis^ 
taux  et  verreries  qui  sont  fort  renommés 7  surtout  celk  & 
SiUnt'Quiria.  Pvp.  1^4.00  hab. 
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On  sort  de  Sarrebonrg  par  la  porte  d'Alsace. —  à  la  Ma- 
ladrerie  ^  on  passe  la  rivière  de  Bièi^re. —  an  hameau  du  Pe*- 
tit-Eich  j  pont  et  ruisseau  j  on  côtoie  Rieding  — à  Hom- 
marting,  poste. —  à  St.- Jean  :  à  dr.  route  de  Saint-Quirin  j 
on  passe  devant  Kurtzerode.  —  à  Mitlelbrun  :  à  g.  route  de 
Metz  par  Fenestrange  ;  on  est  au  sommet  du  point  de  par- 
tage des  eaux  du  Rhin  et  de  la  Moselle.  — à  la  Maison- 
Ptonge  ;  on  se  trouve  devant  plusieurs  auberges  j  chemin  des 
Trois-Maisons  et  route  de  Bourjuenomj  porte  de  France. 
L-  On  arrive  ù 

PhA-lsbourg  ((^ojr*  page  122  ). 

On  sort  de  cette  ville  par  la  porte  de  Saverne  :  à  g.  rontc 
de  Bitche  5  on  passe  devant  Dann  5  on  traverse  des  bois  et  la 
chaîne  des  hautes  montagnes  des  Vosges,  en  passant  à  la 
demi-lune,  d'où  Ton  aperçoit  la  flèche  de  Strasbourg.  On 
tourne  beaucoup  à  gauc.  en  descendant  la  montagne  de  Sa- 
"verne,  dont  nous  avons  parlé,  page  i^i.  Elle  est  longue  ©t 
«ntredenx  vallons  considérables  ;  un  peu  plus  loin  la  roule 
«st  taillée  dans  le  roc  et  de  loin  en  loin  bordée  de  précipices. 

On  entre  dans  le  département  du  BAS-RHIN  :  on  laisse 
à  dr.  l'ancienne  route  j  on  est  devant  la  fontaine  5  on  des» 
cend  en  ziz-zag  les  montagnes  des  Vosges  \  on  rejoint  l'an- 
cienne route  :  à  dr.  route  cjui  passe  le  long  de  la  ville  de  Sa-^^ 
Terne   Ou  arrive  à 

Saverne  (t^o/.  page  141). 

En  sortant  de  cette  ville  ,  il  y  a  deux  routes  pour  aller  à 
Strasbourg.  On  laisse  celle  à  g.  qui  est  la  plus  courte,  et 
on  prend  celle  à  dr.  — à  la  Roulette.  —  aux  Quatre  Vents  : 
on  traverse  une  partie  des  Vosges  5  pont  et  rivière.  —  à  Mar- 
ïuoutiers  ;  plusieurs  ruiss.  à  passer.  à  Sîngris.  —  à  Wasse- 
lonne  ,  poste  :  on  côtoie  uneriv  — à  Marlenheim  5  côte  ;  ort 
passe  près  de  Furdenheim. à  Itlcnheim,  poste:  on  traverse 
la  plaine  fertile  de  Strasbourg. —  à  la  Chartreuse  :  on  longe 
le  canal  de  Molsheim  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Bar-le-  Duc 

^   On  arrive  à 

SiRiSBOURG.  Cette  ville,  chef-lieu  du  Bas-Rhin,  est  belle 
et  très  -  forte  ,  dans  une  agréable  position  ,  sur  les  rivières 
réunies  dV/i  et  de  Bruche  qui  la  traversent  à  une  demi- 
lieue  avant  de  se  jeter  dans  le  Bhin.  Ses  édifices  remarqua- 
bles eiprincipales  curiosités  sont:  la  cathédrale  ou  le  MunS' 
ter  \  sa  bâtisse  go  bique  est  admirée  de  tous  les  connais- 
seurs: sa  hauteur  an-  d(ssus  du  sol  est  de  44^  pi('ds  de  Paris: 
on  rapcrçoit  depuis  Saverne ,  du  c<1ié  de  la  France  ,  cl  à  une 
«iistanc  bien  plus  grande,  du  côté  de  l'Allemagne.  Il  n'y  a 
^ue  la  grande  pyramide  d'Egypte  qui  surpasse  l'clcvaiioA 


j/^^Ronle  de  Paris  à  Strasbourg,  i5e 
de  cette  tour  et  sealement  de  trois  pieds ,  celle  de  la  grande 
pyramide  étant  de  44^  pieds  au-dessus  du  sol.  On  y  monte 
par  635  marches.  La  tour  est  percée  à  jour,  et  de'coupée 
comme  de  la  dentelle.  L'horloge  est  aussi  très-curieuse  par 
la  quantité  de  ses  machines  ,  qni  marquent  le  mouvement 
des  constellations,  le  cours  de  la  lune  et  des  autres  planète». 
Ou  la  regarde,  à  juste  titre,  comme  un  chef-d'œuvre  de  méca-* 
nique  et  d'astronomie. On  jouit,  delà  plate-forme  de  la  tour, 
d'une  vue  superbe.  Sur  le  toit  d'un  donjon,  ou  d''unc  petit® 
tour  du  coté  du  choeur  de  l'église,  nommée  la  MitU.  s'é- 
lève l'un  des  deux  télégraphes,  celui  qui  correspond  avec 
Paris.  On  remarque  l'église  de  Saint-Thomas,  où  est  le 
mausolée  du  maréchal  de  Saxe,  chef-d'œuvre  de  Pigale,  et 
le  cippe  de  Schœpflin^  l'arsenal  et  la  fonderie  de  canons, 
le  palais  royal ,  la  place  d'armes^  les  greniers  publics,  la 
maison  des  enfans-trouvés ,  l'hôpital  bourgeois,  Tobserva- 
toire,  l'ancienne  maison  -  de- ville ,  la  citadelle,  bâtie  effi 
forme  de  pentagone  ,  en  1682 ,  par  le  maréchal  de  Vauban  j 
les  monumens  des  généraux  Desaîx  et  Klcber  ;  le  pont  royal 
du  Rhin  j  il  y  a  le  grand  et  le  petit  pont  :  le  premiei  est 
soutenu  aujourd'hui  par  3o  travées,  en  forme  d'arches  de 
3g  pieds  chacune  d'ouverture.  Le  plancher  a  6  pieds  d'élé- 
vation au-dessus  des  plus  hautes  eaux.  Sa  largeur  est  de  36 
pieds.  La  construction  est  en  charpente  de  chêne,  sans  au- 
cune maçonnerie.  C'est  le  premier  pont  fixe  que  la  France 
possède  sur  le  Rhin.  Ce  beau  pont  avec  des  trottoirs  sépa- 
rés par  des  parapets  à  hauteur  d'appui  ,  offre  l'avantage  de 
pouvoir  être  démonté  en  Ifi  heures,  en  cas  de  besoin.  Le 
petit  n'a  que  7  arches  depuis  le  comblement  fait  en  1771.  Le* 
épis  du  Rhin  ^  jetés  dans  ce  fleuve  pour  en  détourner  le 
courant,  méritent  d'être  vus.  Il  y  a  deux  postes  télégra- 
phiques de  Strasbourg  à  Paris  et  de  Strasbourg  à  Baie.  Les 
spectacles  sont  :  la  comédie  française,  la  comédie  alle- 
mande. Parmi  les  collections  et  cabinets  ,  on  distingue  la 
bibliothèque  et  les  collections  de  l'académie  protestante. 
Il  y  a  quatre  riches  cabinets,  l'un  le  musée  d'antiquités 
de  Schœpflin  ,  les  deux  autres  de  physique  et  d'histoire  na» 
turelle,  fruit  des  connaissances  et  des  recherchrs  des  pro- 
fesseurs Ehrmann  et  Hermann  ,  et  le  quatrième  de  méca- 
nique. Les  éiablisscmens  littéraires  et  utiles  sont  :  l'acadé- 
mie, le  collège,  ancien  lycée  du  département,  la  société 
d'agriculture,  des  sciences  et  des  arts  ,  Kamphithéâtre  ana- 
tomique,  le  jardin  de  botanique,  enrichi  de  beaucoup  de 
plantes  tirées  des  jardins  d'' Oberbronnel  de  Bouxsfeiter^cï* 
devant  appancnaiu  aux  priueçs  de  Hohcuiohe  cl  de  Parm- 
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stadt  5  Tobservatoire.  Les  promenades  sont  :1e  Broglie  ,  âanê 
la  ville  j  l'ile  de  Robensau,  à  une  médiocre  dislance  de  la 
fille  j  la  plume  de  Hohenllnden  y  ci-devant  Contades  5  Ici 
environs  du  canal  de  la  Brusche. 

Strasbourg,  autrefois  ville  impériale,  se  rendit  à  Louis  XIV, 
€n  i68s ,  par  capitulation.  On  y  entre  par  sept  portes  Ses 
rues  sont  belles  et  ses  maisons  ,  en  général ,  bien  bâties.  Il  y 
a  un  grand  nombre  de  pont?  de  bois  sur  Vlll.  La  grande  rue^ 
celle  du  marché  aux  poissons  et  celle  de  la  boucherie  ,  sont 
larges  et  bien  ornées.  Les  poissons  les  plus  estimés  que  Von 
prend  dans  le  Rhin ,  Vlll  et  la  Brnsche  ,  sont  l'esturgeon, 
quelquefois  du  poids  de  3oo  livres;  les  saumons,  Talose  , 
d'une  saveur  très-agréable  5  la  lamproie ,  l'ablette  :  l'es- 
sence pour  les  fausses  perles  se  fabrique  de  ses  écailles  :  lea 
belles  écrévisses  de  1'  111,  les  truites  et  les  ombres  de  la  Brus- 
chc.  Cette  ville  possède  un  siège  épiscopal  et  un  consist&ire 
général  pour  les  protestans.  Elle  a  des  fabriques  de  coton  , 
de  mousseline,  de  nankin,  d'indiennes,  de  soierie^  de 
gants  de  laine,  de  flanelles,  de  moutarde,  de  cordes^  de 
crics,  de  liqueurs  estimées  ;  des  manufactures  d'armes  et  de 
toiles  à  sacs  et  à  voiles  5  des  forges  considérables  et  une  fon- 
derie de  canons.  Le  tabac  forme  la  principale  branche  de  «on; 
commerce.  Elle  est  un  grand  entrepôt  du  commerce  de 
France,  d'Allemagne,  d'Italie  et  de  Snisse. 

Principaux  hôtels:  Hôtel  de  l'Esprit,  hôtel  de  la  Flcnr, 
la  ville  de  Lyon  ,  la  Maison -Roo^c  ,  le  Poêle  des  Vigne- 
rons, la  Usiche.'^  Cafés  :  L'hôtel  du  Miroir,  café  Adam  , 
café  Coinago  ,  café  Durstciu.  —  foires:  le  mercredi  de  îa 
semaine  de  pàques  ,  trois  jours;  le  juin,  quinze  jours 5 
le  18  décembre,  six  jours;  le  26  décembre;,  quinze  jours: 
Binbloterie  ,  quincaillerie,  draperie^  toiles  de  toute  espèce; 
C-i  La  Concorde  j  la  Vraie  Fraternité.  Pop.  5o,ooo  hab. 


2.^  ROUTE  DE  PARIS  A  STRASBOURG^ 
PAR  Metz  ,  121  1. 


WOMS 
DBS  RELAIS. 

De  Paris  à  Cha 
Ions  (t/.p.i  o()) 

De  Châlons  à 
Verdun  (t^o)^ 
pa{^  là.  ) 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


5iO 


NOMS 
:  DES  RELAIS. 

De  Verdun  à 
Metz  (  i^oy» 
page  Ib.  ) 

[  a  Ilorgne. 

Solgxie. 


DISTANCES 
EN  LIEUESi 


16 
3 


2.*  Route  de  Paris  à  Strasbourg.  i53 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Delme. 

Ch^lteau-Salins. 

Moyenvic. 

Bourdoonay. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 
3 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Hëmîng. 
D'Héming  à 
Strasboari^  ( 
page  145  ). 


DISTANCES 
EN  LIEUES 
5 

19  I 


60  posies  1 ,    131 1. 


Topographie  de  la  route. 

On  sort  de  Metz  par  la  porte  delà  Moselle  5  vallon  et  ruis^ 
seau  de  Be^^oy.  — à  la  Croix  de  Lorraine  ,  aux  trois  Pncelles, 
aubcigesj  on  longe  Grigy  5  côte  ,  descente  rapide  de  la  Hor- 
gne  —  i  la  Horgne ,  poste  dans  une  ferme  éloignée  de  la 
route  ^  deux  ruisseaux  à  passer  ,  côte.  —  au  Cheval  Rouge  > 
auberge^  côte  roide  ,  belle  vue  \  on  passe  entre  la  forêt  de 
Mescleuve  à  gauche,  et  les  bois  d'Orny  à  droite  ;  pente  lon- 
gue et  rapide. —  aux  Grèves  3  vallon,  prairie  et  ruisseau  ; 
commencement  delà  côte  de  Dixmes ,  qu'on  franchit, 
et  du  sommet  de  laquelle  on  jouit  d'un  trcs-beau  point 
de  vue  ^  côte  et  vallon.  —  à  Sorgne,  poste  ^  cote  \  on 
longe  le  bois  d'Ancy  ^  descente  en  côtoyant  le  bois  Chaudron, 
vallon  ,  côte  et  vallon  5  on  commence  à  monter  la  côte  de 
Delme  qu'on  longe  ,  et  au  sommetde  laquelle  on  jouit  d'une 
très-belle  vue.  Du  haut  de  celte  montagne  ,  on  découvre  à 
plus  de  20  lieues  du  côté  des  Vosges  et  de  l'Allemagne. —à  la 
Garde-de-Dieu  ,  auberge. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MEURTE  ;  vallon  et 
ruisseau.  —  à  Delme  ,  poste  ^ruisseau  de  St^-Jean  ,  vallon  ; 
on  longe  la  forêt  de  Salins  5  vallon ,  ruisseau  ,  côte  :  à  gauche 
route  de  Nancy  j  pente  rapide  On  arrive  à 

Chateau-Sa-liks  (  voyez  page  148  ). 

En  sortant  de  cette  ville,  on  suit  la  rue  des  Salines  5  pont, 
prairie  \  on  passe  la  PetiteSeille  ,  rivière  5  côte ,  vallon  » 
prairie  et  ruisseau  j  côte  rude  j  pont  et  ruisseau  de  Sallf/al  ; 
on  joint  la  route  de  Nancy  à  Strasbourg  par  Dienze  ;  pont 
sur  le  canal  et  sur  la  rivière  de  Seille  On  arrive  k 

MoTENVic  (  {^oyez  page  140  ). 

En  sortant  de  cette  ville  ,  à  dr.  route  de  Lunéville^  on 
passe  vis-à-vis  de  la  pyramide  ;  vallon  ,  pont  et  ruisseau  \  on 
longe  la  prairie  du  canal  de  Moyenvic  ,  et  ou  passe  vis-à-vis 
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de  Basse-îlccourt.  —  à  Lezay  }  pont  et  ruisseau  j  prairie,  pont 
et  rivière  :  on  est  vis-à-vis  les  chantiers  de  la  saline  5  côte  , 
vallon ,  pont ,  ruisseau  et  prairie  de  d'Ommercy  5  autre  côtej 
l>elle  vue  ,  vallon  ,  pont ,  prés  et  ruisseau. —  à  Bourdonnay, 
poste  5  vallons  à  traverser  en  côtoyant  les  bois  de  la  Ville  j 
pont,  prairies  et  ruisseau  de  Maizieres^  on  passe  par  ce 
\illage  ,  et  près  de  la  fontaine  de  Brindebourg  j  on  côtoie  le 
bois  de  KessignoL  —  à  Assoudangej  on  traverse  les  prairies  et 
le  ruisseau  qui  descend  dans  Tétang  de  Lendres  j  côte  rude, 
Tin  quart  de  lieue  des  bois  d«Kessignol  à  traverser  j  on  passe 
près  de  l'étang  de  Milbertj  on  côtoie  les  bois  des  Hants-Hes- 
tres  ,  qu'on  traverse  ensuite  pendant  trois-qnarts  de  lieue, 
—-à  la  Maison-  Neuve  j  on  découvre  à  dr.  le  grand  étang  de 
Gondrexange  5  vallon  ,  pont  et  ruisseau;  une  demi-lieue  des 
bois  du  Housseau  à  traverser ,  vallon  et  ruisseau  5  côte  roide, 
d'où  l'on  découvre  Lorquin  et  les  Vosges.  —  à  Héming  , 
poste  ,  où  l'on  joint  la  route  de  Nancy  à  Strasbourg. 
D'Héming  à  Strasbourg  (  voyez  page  149  ). 


De  Strasbourg  à  Kehl  (  poste  étrangère  )  ,  I. 
Topographie. 

En  sortant  de  Strasbourg,  on  laisse  à  g.  la  Robertsau  :  on 
passe  le  Rhin  ,  et  l'on  arrive  à  Kehl. 


Communication 


De  TVasselonne  à  Schelestat^  10  I. 


NOMS 
DES  REIAIS. 
Obernheîm. 


DISTANCES 
EN  LIEUES- 

5 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Schclestat. 


DISTANCE» 
EN  LIEUES. 

5 


5  |>ostes  ,    10  !• 


Topographie, 


Ên  sortant  de  "Wasselonnc  ,  pont  et  rivière,  gorge,  pont  et 
rivière  3  on  côtoie  Vangcn^  pente  rapide  ,  pont  et  rivière  ; 
on  passe  près  de  Lemstadt.  —  à  Biblenbcim. —  à  Suit.  —  à 
MoUhcini  j  passage  du  canal  du  mCme  nom  j  pont  cl  riv. 


D^Obernheim  à  Strasbourg,  i55 
en  traverse  la  ronte  de  Strasbourg  j  pont  et  rivière  :  on  passe 

près  de  Bischoffsheim  j  montagne  à  côtoyer  

  On  arrive  à 

Obenheim.  Cette  ville  ,  snr  VErgens^  possède  nn  mar- 
teaa  ,  une  fabrique  de  cuivre ,  de  platines  et  de  lumières  de 
canons. 

En  quittant  Obernbeim  ,  on  côtoie  une  montagne  :  à  g. 
pont  et  rivière  5  chemin  qui  conduit  à  Barr.—  à  Gerstweilerj 
pont  et  rivière  ,  pente  rapide.  —  à  St. -Pierre  5  montagne 
à  franchir.  —  à  Epffîg  5  pente  rapide  ,  bois  à  côtoyer  ^ 
on  passe  plusieurs  rivières:  à  g.  route  de  Strasbourg  ^  pont 
€t  rivière  On  arrive  à 

ScHELESTA-T.  Cette  ancienne  et  forte  ville  ,  sur  VIll ,  était 
déjà  considérable  du  temps  de  Charlemagne.  Les  Suédois 
l'assiégèrent  et  la  prirent  en  16^2,  C'est  dans  Schelestat 
que  fut  inventée  la  manière  de  vernisser  les  vases  de  terre. 
Elle  possède  des  fabriques  de  toiles  et  de  gaz  métallique  , 
bonneterie  ,  armes,  potasse  et  salin.—-  Foires  de  a  jours  ; 
le  23  février  ,  a5  mai,  a4  août  et  16  novembre  :  bestiaux  , 
volaille  ,  mercerie.  Z3  La  Parfaite  Alliance.  Populatioi* 
Bjiioo  habitans. 


Communication 
jy^Obernheim  à  Strasbourg ,  61. 


Entzheim  ,   3 

Strasbourg   3 


3  postes  6  1. 

Topographie. 

En  sortant  d'Obernheim  ,  on  va  ii  Fodelkîrch  ;  plaine  k 
traverser  ,  pont  et  rivière  —  à  Entzheim  ,  poste  ;  on  longe 
Lingclsheim  ,  et  ensuite  des  bois  j  on  passe  plusieurs  ri- 
vières  On  arrive 

S1RÀS8OURG  (  vojez  page  i5o)» 
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T>e  Strasbourg  à  Zàndau  ,  2o  I,  |. 


NOMS 

DES  BELAIS. 

Brumpt. 

Hagiienau. 

Sultz. 


DISTANCES 
EN  LIEUES 

4 

3 

4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Wissembonrg. 
Baibeîro  h.  1 
Landau  .    S  V' 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3  I 


10  postes  ^  ,    20  L  5 


Topographie. 

En  sortant  de  Strasbourg  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Drn- 
«enheim  5  pont  et  rivière  à  passer  ;  on  côtoie  «ne  montagne  ; 
pont  et  rivière  5  une  lieue  de  bois  à  traverser  5  on  passe  plu- 
sieurs rivières  On  arrive  à 

Brumpth.  Ce  bourg  ,  si  tué  sur  la  rive  gauche  delà  Zorn  » 
fait  beaucoup  de  commerce  en  tabac,  garance ,  amidon  ,  et 
en  ouvrages  de  corderie. 

En  sortant  de  ce  bourg ,  on  franchit  fine  montagne  ; 
pontet  rivière  \  on  côtoie  Nider-Schcffelsheim  j  bois  à  tra- 
verser en  laissant  à  g.  la  route  de  Hochfelden,  rivière  à  passer^ 

étang  à  côtoyer  j  on  longe  une  montagne  j  côte  

,  On  arrive  à 

Hagueneau  {uoy.  pag.  142). 

En  sortant  de  cette  ville  ,  pente  rapide, une  lieue  et  demie 
de  forêt  à  traverser  en  passant  plusieurs  rivières ,  fin  de  la 
forêt  :  à  g.  chemin  qui  conduit  à  St.-Walbourg  j  on  passe  la 
rivière  de  Ribersbach  ;  une  demi-lieue  de  bois  à  traverser  , 
pont  et  rivière. — -à  Surbourg  ;  pont  et  rivière. —  à  Suitz  ; 
pont  et  rivière,  bois  à  côtoyer.  —  àingolsheira  ;  montagne 

a  franchir,  —  à  Riedseltz  5  pente  rapide  ,  vallée.  

-,  On  arrive  à 

W'ïSSEMBOiJRG.  Cette  ville  ,  sur  la  Lauter  ,  est  la  dernière 
de  la  France  de  ce  côté.  Ses  environs  sont  fortifiés  \  on  les 
appelle  les  Lfg^Aies  de  Wissembourg  Foires  tous  les  jeu- 
dis des  Quaire-Terops  :  mercerie  de  toute  espèce. 

En  sortant  de  "VV'isscmbourg  ,  pont  et  rivière.  —  à 
Schweigliaussen.  —  à  Capfvveyher  j  on  longe  Steinseltzj 
pente  rapide  ,  vallée  ,  côte  ,  pont  et  rivière,  —  à  Wider-Ot- 
terbach  j  pente  rapide  ,  pont  et  rivière  5  on  traverse  la  route 


De  Strasbourg  à  Germerslieim.  iSy 

éfe  Kandel  à  Dorenbach.  —  â  Barbelroth,  poste  ;  on  passe 
plasieuTS  rivières  j  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Lauterbonrg  \ 

pont  et  rivière  Ou  arrive  a 

Landau  ,  sar  la  Qaeich.  C'est  une  des  plus  fortes  Tillet 
ée  TEurope  ;  elle  vient  d'être  cédée  à  rAUema^ne  par  le 
traité  de  Paris  ^  du  20  novembre  18 iS* 


Communication 
De  Strasbourg  à  Germersheim^  23  1. 


NOMS 

DES  KELAIS. 

La  Wantzenau. 

Dmsenheim. 

Beinbeim. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

4 
4 


NOMS 

DES  RELAIS, 

Lauterbourg. 

Rhinzabern. 

Germersbeim. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 
4 
4 

23  1. 


II  postes  I  , 

Topographie. 


On  sort  de  Strasbourg  par  le  faubourg  de  St.-Pierrc  ;  ox 
laisse  à  g.  les  routes  de  Landau  et  de  Bischvsreiler  ;  on  passe 
la  Zor«,  riv.  et  vis-à-vis  du  confluent  de  VIll  et  du  Rhin* 
—  à  la  Wantzenau ,  poste.  —  à  Kilstett  5  belle  pl  ine  fertile 
h  traverser.  à  Bettenbof.  — à  Gambsheim.  —  à  Offen- 
dorf  ;  on  traverse  la  rivière  de  Wenbach  ;  on  longe  la 
rive  gauche  du  Rbin  ;  pont  et  rivière  de  Moder  — à  Dru- 
senbeim  sur  le  Rhin ,  poste  j  pont ,  rivière  et  ancien  canal 
à  passer  /  une  demi-lieue  de  bois  à  traverser. —  à  Dengels- 
heiro  ;  on  longe  Staltmatl  j  on  est  entre  Tancien  canal  et  le 
Kbin.  —  à  Augenbeim  :  à  g.  route  de  Haguenan.  — •  à  Resch- 
"woog  :  à  dr.  le  Fort-Louis,  situé  au  milieu  du  Rbin.  ^  à 
Guisenbeim.  —  à  Roppenheim.  —  à  Beinheim,  poste  5  pont 
et  rivière  de /^arZ»flcA. —  à  Neu-Beinheim  ;  on  traverse  la 
foréi  d'Hoguenau  — à  Sfeitz  ;  on  passe  la  rivière  de  Zeltz^, 
hach  et  un  quart  de  lieue  de  bois.  —  à  Motberen  y  pont  , 
Taliée.  —  à  Lautcrbourg  ,  poste  j  on  passe  la  Lauter  y  rir. 
qui  borne  mainienanr,  de  ce  côlc  ,  la  France  au  N. 

Osx  entre  eu  ALL£ft4A0rI<<£.Oa  laisse  à  g  la  route  de  Laa« 

l4 
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lerboarg  à  Landau  j  trois  lieues  de  la  foiét  de  Bierxvalt  i 
traverser  ;  on  passe  la  rivière  de  Holbach;  fin  du  bois  ,  ri- 
vière de  Otterbach  et  un  quart  de  liene  de  bois  à  passer.  — 
à  Rhinzabern,  poste  sur  V^lrlebach  ,  riv.  5  côte  5  on  longe  le» 
bois  de  Rhinzaberu  j  ruisseau  ,  côte ,  et  un  quart  de  lieue 
de  bois  à  passer.  —  à  Rilsheim  j  plaine  à  traverser ,  belle  vue  i 
une  demi-lieue  de  bois  à  traverser  /  vallée,  ruisseau  ,  trois 
quarts  de  lieue  de  bois  en  passant  près  de  Sontern  /  pont  et 
rivière  de  Queich  ,  côte.  —  à  Germesheim  sur  le  jRfiin  î 
belle  vue  sur  les  Montagnes  noires. 


Communication?, 
De  Lauierifourg  à  yp^issembourg  ^  4  1. 

Topographie, 

En  sortant  de  Lauterbourg  ,  on  cô  toie  une  rivière  et  la 
forêt  de  Bien^valt.  —  à  Scheinbenhard  ;  vallée.  —  à  Nider-r 
Lauterbach;  pente  rapide.  —  à  Salbach.  ^ —  à  Sclieithal  5 
montagne  a  côtoyer  ,  , . .    On  arrive  à 

WissEMBOURG  {woyôz  p.  l56.  ) 


De  Strasbourg  à  Baie  ,  3o  I. 
yoyez  de  BMc  à  Strasbourg ,  et  lisez  la  route  en  sen$ 


ROUTE  DE  PARIS  JL  BAR-LE-DUG  {Meuse), 
63  1.  (  voj,  page  i45  ). 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Billotte 

Saint-Mihiel. 

J3tiauniont. 


Commnnicaiion 
De  Bar-le-Duc  à  Nancy  y  22  1. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 

5 


NOMS  * 
DES  lŒLAISi 

Rosières -en- 

Haye. 
Nancjr. 

1 1  posteS| 


DISTANCES 
EiV  LIEUES- 


92  l. 


De  Bar-le-Duc^  à  Nancy, 


Topographie. 

Ën  sortant  de  Bar  ,  on  passe  la  rivière  à''Ornain  j  côte  j 
pont  et  rivière  ,  pente  rapide.  •—  à  Naîves-devant-Bar.  — -  à 
Kozières  j  pont  et  rivière  ;  on  passe  entre  deux  petits  bois. 
à  Erize-St.-Dizier  ;  côte.  —-  à  Villottc-devant-Bchaîn  / 
pont  ;  on  traverse  VAire  ,  rivière.  —  à  Rupt;  pont  et  ri- 
vière y  la  route  suit  entre  deux  bois  jusqu'à  St.-Mihielj 
càic. —-  à  Fresne-au-Mont  ;  pont  et  rivière.  ■— à  Chauvou* 
court  5  pente  rapide  5  on  passe  la  Meuse  On  arrive  à 

Saikt-Mihiel  ,  ville  assez  considérable,  sur  la  Dîeuse^ 
Les  papeteries  et  les  dentelles  sont  pour  elle  un  objet  consi- 
dérable de  commerce  ,  ainsi  que  les  eaux-de-vic  et  les  huiles 
de  navette  et  de  faîne.  Pop.  5,200  liabit. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  rote  ^  on  traverse  troîé-qnajrts 
de  lieue  de  bois  j  pente  rapide.  —  à  Aspremont  j  pont  et  ri- 
vière 5  on  côtoie  un  bois  et  deux  étangs;  pont  et  riv. —  k 
Bouconville  :  à  dr.  route  de  Commercy. — à  Ressoncourt  j 
côte  :  à  dr.  petit  bois  etphisieurs  ét.angs. 

On  entre  dans  le  départeiiient  de  la  MEURTE.  Route  de 
Pont-à-Mousson  ,  qu'on  laisse  à  g. — k  Eernecourt.  —  à 
Noviant-aux-Prés  ;  côte  ,  pente  rapide ,  pont  et  rivière.  — *  à 
Ma  non  ville  :  à  dr.  deux  étangs  5  côte.  — à  Domèvre  ;  côte  ^ 
pont  et  rivière  ,  pente  rapide  ,  bois  h  côtoyer. —  à  Rozières- 
en-Haye,  poste:  à  g.  route  de  Toul  à  Pont-à-Motisson. —  à  S.- 
Amant  :  à  d.  bois  à  côtoyer;  on  longe  une  rîv. — a  Marbache  ; 
vue  sur  la  Moselle  :  à  dr.  bois  à  côtoyer  ;  passage  de  la  Mo- 
Selle  ,  près  de  l'endroit  où  la  Mcurte  s'y  jette.  — à  Frouard  : 
à  dr.  le  bois  de  Nancy.  —  à  ChampigneuHe  ;  ruisseau  de  St.^ 
Barthélemi  à  passer. —  à  Maxeville.  —  aux  Trois-Maisons  \ 
pente  rajiidé.  On  arrive  à 

Nàkcy  (  ï^oj  pag.  137). 


Communicatiau 


De  Beatnnont  à  S t,- Aubin ,  7  1. 

Commercy   4  1. 

St. -Aubin.  , 3 

71- 


i6o  arnAivcE  septekthiokàle. 


Topographie. 

En  sortant  de  Beaumont ,  on  entre  dans  le  département  de 
3a  MEUSE.  — à'Ressonconrt  :  à  dr,  route  de  St.-Mihiel.  —  à 
Broussy  ,  on  passe  entre  deux  étangs  j  on  longe  Giron\iUe  5 

une  lieue  de  bois  à  traverser  j  on  traverse  ia  Meuse  

•  On  arrive  à 

CoMMERCT  ,  petite  ville,  sur  la  rive  gauche  delà  Meuse  , 
dont  le  canal  vient  baigner  les  murs  et  ceux  du  château  , 
qui  est  magnifique  Elle  a  des  fabriques  de  toiles  ,  des 
ibrges  et  des  papeteries.  Elle  commerce  en  grains  ,  vins  et 
iois.       La  Parfaite  Félicité.  Pop.  3, 000  hab. 

En  sortant  de  Commercy  ,  on  traverse  une  plaine  et  une 
lieue  et  demie  de  bois  3  pont  et  rivière  j  on  passe  la  rivière 
é'^^lise. .  •  •  «  •   On  arrive  à 

Saikt-Aubin. 


N.^  20. 

Route  de  PARIS  a  COMPIÈGNE  {Oise),  19  L 
{voyez  page  77  )• 

De  houvres  à  Mortfontaine  ,3  1. 

En  sortant  de  Louvrcs  ,  on  longe  le  parc  et  le  châteaa  , 
avenue  directe  à  Epiais  \  i3.e  borne  :  on  passe  en  face  da 
pavé  et  de  la  belle  avenue  du  château  de  Marly-la- Ville  \ 
j4'*  borne  :  à  g.  pente  rapide,  route  de  Chantilly;  1 5.®  borne  : 
en  laisse  à  g.  la  route  de  Senlis. 

On  entre  dans  le  département  de  l'OISE.  — A  Plailly  ; 
tôte  On  arrive  à 

MoRTroNTA.iNE  (  vof.  les  environs  de  Paris  à  rinirodnct.) 

De  paris  a  MELUN  {Seine  etMarne  ),  1 1 1. 

(  J^oyez  la  Route  de  Paris  à  Lyon  par 
Auxerre  ,  3.*  Partie ,  France  centrale). 


De  Vers  ailles  à  S^-Germain  et  à  Arpajon.  i6i 


Route  de  PARIS  a  VERSAILLES  {Seine  et 
Oise  )  ^  4  !•  !•  (  T^oyez  la  Route  de  Paris  à 
Nantes ,  a.e  Partie  ,  France  occidentale  ), 


Communications. 
Z?e  Versailles  à  St.^Germain-^en^Laye ,  3  L 

Topographie. 

On  sort  de  Versailles  par  la  rue  de  Maurepas ,  et  on  suit 
l'avenue  vis-à-vis  de  cette  rue  ,  qui  conduit  à  Marîy.  Les 
personnes  à  pied  peuvent  prendre  Tancienne  route  ,  en  cô- 
toyant le  mur  du  parc  5  on  passe  devant  la  Porcherie.  —  à 
Sl.-Antoine  \  on  suit  la  belle  avenue  de  Marly.  —  à  Roc- 
quencourt  5  on  traverse  la  route  de  Paris  à  Damville  5  on 
côtoie  le  parc  de  Marly ,  en  passant  près  de  Paqueduc  et  de 
Bechevet  ;  pente  très-rapide.  —  au  port  de  Marly  ,  où  Pou 
joint  la  route  de  Paris  à  St.-Germain  (  voyez  page  9.  ) 


De  V^^^o^illes  à  Arpajon^  8L 

Orsay   4  1< 

Arpajon  •   4 

4  postes  ,    8  L 

Topographie* 

On  sort  de  Versailles  par  la  route  de  Choîsy  5  on  passe  ta 
Pctit-Montreuil  et  au  Pont-Colbert ,  en  côtoyant  le  parcj 
côte  :  à  g.  route  de  Choisy.  —  à  la  Bouillie  ,  hameau  5  oa 
traverse  Pangle  du  bois  qui  est  à  g.  —  aux  Bourdeaux  j  oa 
passe  la  Bievre  ,  rivière  j  on  longe  le  parc  de  PHermiiage 
•  On  arrive  à 
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JoTJT  ,  célèbre  par  sa  belle  manufacture  de  toiles  peîntCf» 
En  quittant  ce  \illage  ,  on  passe  à  Vilieras  ,  hameau  :  k 
f .  avenue  de  Fairreuse  5  on  traverse  l'étang  de  Saclé.  —  a  U 
fourcbettede  Saclé  :  à  dr.  route  de  Gif  3  on  côtoie  le  chàteaa 
de  la  Mariinière.  àCorbeville  ,  château  5  belle  vue  sur  Ift 
vallée  arrosée  par  VYi^ctte ,  riv.  \  descente.  —  à  Orsay  , 
poste  5  on  traverse  la  route  de  Paris  à  Dourdan  j  gorge  entre 
des  bois  j  côte  j  on  longe  le  grand  Vivier  ;  bois  des  Carrés  j 
©n  rase  Beauvert  5  bois  des  Charmeaux.  —  au  Déluge  ;  on 
côtoie  Moudétour  ;  bois  5  on  passe  près  de  Quincampoix. — 
àFontenay-lcs-Bois  :à  dr.  route  de  Limours  j  on  côtoie  le 
parc  et  Ton  passe  devant  le  château  de  Soucy  j  bois  j  on 
joint  la  route  de  Dourdan  qu'on  laisse  à  dr.  :  on  tourne  à  g.  j 
«>n  côtoie  Bailleau  ;  on  passe  vis-à-vis  les  avenues  du  parc  da 
château  d'Ollainville  :  à  dr.  on  rejoint  la  route  de  Paris  à 
jEtampes ,  vis-à-vis  le  parc  de  Leuville  (  voyez  la  route  à% 
y^ris  à  Orléans  ,  3.e  partie  France  centrale» 


De  Versailles  à  Bernj ,  4 

Après  Versailles ,  on  traverse  deux  étangs.  —  à  Villa- 
Coublay  ,  hameau  :  à  g.  route  de  Clamart  et  de  Sèvres  j  on 
traverse  les  bois  de  Verrières  ;  on  côtoie  Chatenay  5  on  tourne 
*   •  On  arrivi  à 

Bernt. 


De  Berny  à  Dourdan  ,  9 1. 

Orsay  ^  , .    3  1. 

Dourdan.   6 

Topographie. 

De  Bcrny ,  on  suit  la  route  d'Orléans  fusqu'au  haut  de  la 
€Ôte  du  pont  d'Anlony  :  on  tourne  àdr.  j  on  prend  un  che- 
min pavé  sans  être  bordé  d'arbres.  —  à  Massy ,  qu'on  traverse 
«n  descendant  une  rôle  très-rapide  :  à  g.  chemin  qvii  va  re- 
joindre la  route  d'Orlcaus  \  plus  loin  ,  du  xuéxne  côté  ,  ave- 


De  Dourdan  à  Etampes  et  à  Rambouillet,  i63 
nue  de  Champlan.  —  à  Palaiseau  ,  bourg  d'une  demi-lieut 
de  long,  et  dont  les  dernières  maisons  se  nommencle  Grim- 
peret  j  on  côtoie  l'Yvette  ,  riv. ,  à  g. ,  et  la  ferme  de  Four*- 
cLerolles  à  dr.  j  on  passe  V Yvette  ,  sur  un  beau  pont  d« 
pierre  ;  on  longe  le  bois  de  Fontaine  et  Belaîr  :  à  dr.  avenue 
du  cbàtean  d'Orsay.  —  à  Orsay  ,  poste  :  on  laisse  à  g.  la 
route  de  Marcoussy  ;  à  dr.  chemin  de  Bures  j  côte  à  descen» 
drc.  —  an  Petit  Launay.  — à  la  JS^ouvellc-France  ;  à  dr.  chciîr 
min  de  Gif  5  côte  de  St  -Clair  ,  trés-rude. —  à  Gometz-St.*- 
Clair,  —  à  Gometz-la- Ville. —  à  Chaumassan  :  à  g.  routf 
pavée  d'Angervilliers.  - —  à  Bonneîles.  —  à  Bourg-Neuf.  —  à 
Rocliefort.  à  Longvillicrs  5  on  passe  la  Rabette  et  la  Re- 
marde  ,  riv.  :  à  dr.  chemin  de  St.-Arnould.  —  au  Plessis- 
Marly  5  côte  5  on  traverse  une  partie  de  la  forêt  de  Dour*» 
dan  }  en  sortant,  pente  rapide.  —  à  Bouillon.  —  à  Bouc- 
Etourdy  ;  côte ,  bois.  à  Belair  ,  ferme  ,  où  aboutit  la 
route  de  St.-Arnould  j  descente  On  arrive  à 

DouRDAir.  Cette  ville  commerce  en  laines  et  draps.  Elle 
fabrique  calicots  ,  basins  ;  piqués  5  mousselines  ,  perkales. — 
Ivoire  de  3  jours  ,  le  lundi  après  le  3.e  dimanche  de  septem- 
lêse  :  bestiaux  ,  mercerie  ,  quincaillerie.  Pop.  3^ooo  habit. 


De  Dourdan  à  Ètampes ,  4 

En  sortant  de  Dourdan,  on  passe  à  St.-Laurent  ;  côte  ^ 
pente.  —  aux  Granges  y  descente.  —  à  la  Forest  5  on  traverse 
le  chemin  de  Boutarvilliers  et  de  Boissy-le-See  5  vastes- 
plaines  j  on  passe  près  de  Chandou,  fief. — àGuinette,  chat. 
\   On  arrive  à 

Eta.mpes(  f^ojr^a  la  route  de  Paris  à  Orléans  ,  3.e  partie^ 
France  ccntraU. 


De  Dourdan  à  Rambouillet ,  7  L 

En  sortant  de  Dourdan  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Orsay  \ 
on  traverse  la  forêt  de  Dourdan.  —  à  St.  Arnould.  —  à 
Mont-Jouanne  5  on  côtoie  le  château  de  Princeloup  et  le 
bois  de  Louarcux  j  riv.,  côte.  —  à  la  Hunière.  —  à  Greffier  y 
hameau  :  on  laisse  à  g.  la  route  d'Ablis  ;  on  longe  la  foret  de 
Son<*hamps  On  arrive  à 
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23, 


RoLTE  DE  PARIS  A  RAMBOUILLET  (  Seîne 
et  Oise  )  ^  1 3  1.  (  voyez  la  Route  de  Paris  à 
Tours  ,  3.e  Partie  ,  France  centrale  )• 


Route  de  PARIS  a  CHARTRES  (  Eure-et- 
Loir  )  ^  21  1. 1.  {voyez  la  Route  ci-dessus.) 


Communication 
De  Dourdan  à  Chartres  ,  lo  I. 

Ablis   41. 

Chartres  ,   6  ^ 

5  postes  ç  ,  10  ~ 


Topographie. 

Ea  sortant  de  Dourdan  ^  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Roche- 
fort  ;  on  tourne  à  g.  ;  on  longe  le  moulin  des  Murs.  —  aa 
Menil  ,  hameau  ;  on  côtoie  le  château  de  Grillon  et  la  rW. 
d'Orge.  — -  à  Hondehou  ,  hameau  j  on  côtoie  le  bois  el  la 
ferme  de  Provelu.  — à  Ablis  ^  poste  et  bourg  ^  on  passe  au- 
près de  Gourville  <et  à  Tavcnuc  du  château  J'Eclimont.  — ' 
aux  Essarts  ,  hameau.  —  à:  Gué-de-Longroy  ,  bourg  sur  la 
Voise  ,  riv.  \  côte.  —  à  St.^Chcron-du-Chcmin  j  on  traverse 
le  bois  de  la  Folie.  —  au  gucde  Douazeme  ,  sur  le  petit 
ruisseau  de  Sours  \  côte  \  on  passe  aus  Filks-jDku. .  • 


Route  de  Taris  à  Cherbourg,  î65 
. . .   »  On  airive  4 


Chartres    voyez  la  rcmte  de  Paris  à  Tours.  ) 


B^Ablis  à  Ramhouillel  ^  4I. 


En  sortant  d'ALlis ,  côte  ,  rîvîërc,  pente  rapide.  —  \ 
Crèche  ;  on  côtoie  la  forêt  des  Avelines. ..... .On  arrive  à 

Rambouillet  (  yoy  ez  les  environs  de  Paris  à  Vintro- 
duction.  ) 


Route  de  PATIIS  a  ALENÇON  (  Orne  )  , 
4?  1-  I-  (  Voyez  la  i  .«^^  Route  de  Paris  \ 
Brest  par  Alençon  et  Rennes,  Partie  ^ 
France  occidentale.) 


Route  de  PARIS  a  EVREUX  (  Eure  )  ^  26 1. 
(  Voyez  la  Route  ci-dessous  de  Paris  à  Cher- 
bourg. ) 


N°  27. 

Route  de  PARIS  a  CHERBOURG  {Manche). 
89  1. 
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NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Pari*^  à  Bon- 
nières  (  t^oy^ez 
pag.  8. 

Pacy-sur-Eure. 

Evrenx. 

La  Commande- 
rie. 

La  Rivière-Thi- 

bouville. 
Le  Mardi  é-Neuf 
L;Hôtellerie. 
Lisîeuz. 


DISTANCES 
EN 


NOMS 


LIEUES. 

DES  RELAIS. 

Estréez. 

Moult. 

id 

Caen. 

4 

BretieTille, 

4 

Bayeux. 

Vaubadon. 

4  1 

S.-Lô. 

S.-Jeati-Day. 

A 

Oar€iitan> 

3 

S  te. -Mère-Eglise 

3  i 

Valognes. 

3 

Cherbourg. 

44  postes  I 

Topographie  de  la  route. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

4  . 
3  k 


89  1. 


De  Paris  à  Bonuières  (  voyez  page  8.  ) 

En  sortant  de  Bonnières  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Houen  :  on  tourne  à  g.  —  aux  petites  Molitres,  les  grandes 
sont  à  d.  — à  Chanffour.  —  à  Chaignoiles. 

On  entre  dans  le  département  de  TEURE.  Belle  vue  5 
pente.  —  à  Aigleville.  —  à  Pacel  5  on  passe  entre  les  Mar- 
cbies  et  la  Chiotie   .On  arrive  à 

Pacy.  On  trouve  dans  ses  environs  des  oursins  et  des  fos- 
siles de  tout  genre. 

En  sortant  de  Pacy  ,  on  passe  la  rivière  à"* Eure.  —  à  St.- 
Aquilinj  côte  et  plaine  à  traverser  5  on  côtoie  le  bois  de 
Iiid-le-Chien  j  on  se  trouve  entre  Misérey  et  Cierray  :  à  g» 
le  bois  de  Marollej  on  longe  St.-Aubin  et  le  Coudray  j  on 
passe  entre  Netreville  et  Melleville  :  à  dr.  route  d'Evreux  à 
Vcrnon  :  à  g.  route  d'Evreux  à  Dreux  :  on  voit  St.-Germain 
et  le  beau  château  de  Navarre,  qui  appartenait  à  l'Impc- 
xatrice  Joséphine  On  arrive  à 

EvREUx.  Cette  ville  ,  clief-lieu  de  l'Eure  ,  sur  VItoh  ,  a 
un  siège  épiscopal ,  et  des  fabriques  de  coutils ,  draps  ,  sia- 
moises ,  velours  de  coton  ,  satinettes,  bonneteries  de  coton 
fin  5  des  filatures  de  colon  ,  des  blanchisseries ,  lanneriea 
estimées.  On  remarque  la  cathédrale  ,  le  palais  de  la  prc- 
feciure  ,  Tcvéché  ,  le  collège  ,  les  promenades  ,le  parc ,  les 
jardins. 


Route  de  Paris  à  Cherbourg.  167 

Principales  auberges.  Le  Grand  Cerf,  le  Dauphin,  la 
Lel  le  Epine  ,  la  Biche  ,  le  Cheval  blanc  ,  la  Ville  de  Lisieux. 
Ony  trouve  des  voitures  publiques  pour  diverses  routes.  — « 
JFoires  :  le  20  avril  ,  i  jour  j  le  mardi  de  la  Pentecôte  ,  x 
jour  ,  16  juillet,  i  jour  j  11  août  ,  8  jours  j  iSsepcembre,  i 
jour  \  6  décembre,  i  jour  :  chevaux,  vaches,  porcs  j  et  à 
relie  du  11  août,  étoffes,  faïence  ^  etc.  [H]  La  Constance^ 
Eprouvée  Pop  9,800  haï). 

IVoLa.  Les  personnes  à  pied  et  à  cheval  prennent  souvent 
de  Rosny  par  la  fosse  aux  Potiers  ,  traversent  l'extrémité  de 
la  forêt  de  Rosny  ,  passent  aux  Guincts  ,  aux  Bolquais  ,  à 
Villeneuve  et  à  Chauffour  :  elles  abrègent  de  3  quarts  de]. 
En  sortant  d'Evreux  ,  on  laisse  à  g.  le  chemin  de  Conchcs 
et  la  côte  de  St.-Michel  ^  on  côtoie  Parville  j  on  traverse  une 
demi  lieue  des  bois  de  St.-Michel  ;  à  dr.  chemin  du  Neu- 
bourg  ^  on  rase  Pithienville.  «  ou  Ménil-Faulcon. —  à  St.* 
Mélain-la-Carapagne.  —  à  Rongeville.  — ^  à  la  Commande-!» 
rie,  postç  5  on  longe  Renneville  5  on  côtoie  Mcnil-Froid  5  on 
traverse  le  ch.  de  Couches  aû  Neubourg  —  à  Ecardanville; 
on  rase  Fumecbon.  —  à  Périers-àdr.  chemin  duNeubourg 
et  V  e  Louvicrs.  —  à  Feuguerolles  :  on  passe  la  rivière  de 
mile. —  aux  hameau  et  poste  de  la  Rivière-Thibouville. — m 
à  Fontaine-la-Forèt  j  gorge,  bois  et  côte  de  fontairje  5  ou 
traverse  la  route  d'Alençon  à  Rouen  • —  à  Boisne.  r^à  Baut-!» 
Courcelles.  —  au  Marché-Neuf ,  poste  j  on  traverse  la  route 
d'Orbec  à  Rouen  ;  on  côtoie  St  -Clair.  — -  à  Duranville  j 
on  côtoie  le  Bouquetot.  —aux  Fleuries.  ^  à  rHôtelleric, 
poste.  —  à  la  Gieurie. 

On  entre  dans  le  département  du  CALVADOS  •<-—  à  Ma- 

rolles.  —  à  la  Fosse  On  arrive  à 

Lisiëuz..  Cette  ville  ,  au  confluent  de  la  Touques  et  de 
VOrbec  ,  fabrique  toiles  cretonnes  ,  molletons  ,  fleu- 
rets ,  frocs  ,  flanelles  ,  couvertures  de  laine.  —  Ivoires  de  8 
jours,  le  i4  juin  :  bestiaux/  mercerie,  quincaillerie,  etc. 
Pop.  10,200  hab. 

En  sortant  de  Lisieux  ,  on  traverse  la  Touques.  —  à  St.- 
Désir  5  on  passe  vis-à-vis  du  mont  Cassin.  —  à  Saint- 
Clair  j  côte.  —  au  hameau  d'Haotemar.  ^ —  à  la  Boque- 
Vmïc.  —  à  Rome  ;  on  côtoie  la  Boissière.  —  à  la  Pote- 
rie ;  vallon  et  ruisseau  5  ou  laisse  à  g.  la  route  de  Falaise. 
—  à  St  -Laurent  -  du  -  Mont  j  côte  roide  ,  belle  vue: 
—à  Estrées-en-Auge  ;  oste  5  une  lieue  de  prairie  à  traverser 
pont  et  rivière  de  f^ie  ou  Vielte.  —  à  Rupière  j  pont  et 
rivière  de  Dives  ,  montagne  à  passer.  —  au  hameau  de 
Moatfieul  \  côte  1  Vi^Uoa  et  rivière  de  Laizon — à  Croisant^ 
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YiHe  ;  cMe  rude  5  on  côtoie  le  bois  da  Condrai  ;  vallon.  — • 
à  Pédouze  j  vallon  ,  pont  cl  rivière  de  I\Iuancé.  —  à  Moult , 
poste.  —  à  Vimont  j  pont  et  rivière  de  Sémillon  5  côte. 
—  à  Belle ngreville.  —  à  Franqueville  :  on  côtoie  Fre- 
nouvillc.  —  à  Cagny  j  on  longe  Grenteville  5  on  laisse  à 
dr.  la  route  de  Caen  à  Rouen. —  à  Ste.-Paii  j  faubourg  de 
Ste.  Paix  j  on  longe  St  -Michel-de-Vaucelles. . .  .On  arriveà 

Cae»  Cette  ville  chef-lieu  du  Calvados ,  au  confluent  de 
VOrne  et  deVOdon  ,  a  une  cour  royale,  un  tribunal  de 
commerce  ,  une  académie  et  un  collège  ci-devant  lycée.  Elle 
possède  des  fabriques  de  serge  ,  futaine  ,  toile, basin  ,  por- 
celaine ;  de  bonneterie  •  de  dentelle  ,  de  clouterie  ,  coutelJ 
lerie  ,  de  passementerie  ,  siamoises  ,  draps  dits  de  Vire, 
Elle  a  des  papeteries,  moulins  à  huile,  tanneries.  Elle  com- 
merce en  huîtres,  poissons  ,  maquereau  et  harengs  salés  On 
remarque  la  salle  de  spectacle  ,  la  bibliothèque  publique ,  le 
jardin  des  plantes,  et  la  promenade  duCours-la-Reine,  l'an- 
cienne abbaye  royale. 

Principaux  hôtels*  D'Angleterre ,  d'Espagne ,  de  Lon-i 
dres  ,  de  la  Victoire  ,  de  la  Place  royale 

Principaux  cafés.  Duval  (  café  de  la  Comédie  )  ;  Lefort  , 
Longuet.  —  Foires  :  le  premier  lundi  de  Carême  ,  2  jours 
(  i5  jours  avant  son  ouverture  ,  vente  de  chevaux  dans  les 
faubourgs)  ^  le  jour  de  la  mi-Carême  ,  un  jour  \  le  Vendredi- 
Saint  ,  un  jour  ;  le  premier  dimanche  après  Quasimodo  ,  i5 
jours.  (  Cette  foire  est  une  des  plus  belles  du  royaume  :  mar- 
chandises de  toutes  espèces  et  des  plus  rares.  Le  déballage 
des  marchandises  commence  à  s'opérer  trois  jours  avant.  Les 
paiemens  se  font  le  \t\.^  jour  de  la  foire  ,  et  les  protêts  le 
i5.e  jour.  )  Le  lundi  de  la  Trinité ,  un  jour  j  39  septembre  , 
•un  jour  \  28  octobre  ,  un  jour  5  28  décembre  ,  un  jour  :  che- 
vaux principalement ,  bestiaux  ,  merceries  ,  quincaillerie  et 
autres  marchandises. —  Messageries.  P.  Ph-  Lefebvre  pour 
Rouen  tous  les  2  jours ^  pour  Cherbourg  et  Granville  tous 
les  2  jours. —  fiains  publics  V.*^  Dussausey  (aux  bains 
l'oyaux.  )  □  La  Constante-Amitié  j  Tkémis.  Population 
36,ooo  habitans. 

En  sortant  de  Caen,  on  passe  au  bas  de  Saint-Germain- 
)a-Clanche-Herbe  :  on  laisse  à  g.  la  route  de  Saint-Lô  et  de 
Coutances;  côic  rapid  •  de  Saint-Germain  ,  vallon  de  Fran- 
queville.—  à  la  Villeneuve  j  vallon  et  rivière  de  /l/uéf. —  à 
Bretteville  -  rOrgucilleuse;  vallon  et  ruisseau  de  Gronde, 
cote  de  Saint-Léger  et  Saint-Clair;  on  passe  la  rivière  de 
Seule.  —  à  Saint-Germain-la-Lieue.  —  à  Saint-Nicolas-de- 
la-Ghcnaye  ]  faubourg  de  St.-Exupèrc  j  oa  traverse  VAure , 
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ritiêrc  •   arrive  à 

BA.TErx*  Cetlc  ville  tr«s-aûcienne  ,  sar  VAure  ,  fabrique 
dentelles,  calicots  , siamoises,  porcelaine.  Elle  a  des  tanne- 
Ties,  des  filatures  de  coton.  Elle  commerce  en  draperie ,  mer- 
cerie, quincaillerie^  fer,  oignons  de  fleurs,  beau  chantre. 
Les  teintures  sont  belles,  leur  réputation  se  soutient. —  ./fu- 
&er^65  :  au  Luxembourg  ,  au  Grand-Hotel,  à  l'Ecu-d^Or. 

—  Foires  :  le  25  juin  ,  on  jour  ;  le  14  septemb. ,  un  j.  j  le  18 
octobre,  un  jonrj  le 3  novembre  ,  deux  jour&^le  6  décembre, 
un  jour  :  bestiaux  ,  chevaux  ,  poulains ,  et  marchandises 
diverses.îHjS t. -Charles  de  la  bonne  Union.  Pop.  io,oqo  hab. 

En  sortant  de  Bayeux  ou  va  à  Saint*Lonp  etàMontmirel; 
côte  roide.  —  k  Subies  j  ou  passe  la  rivière  de  Drome  ;  pont 
«l  ruisseau',  côte,  une  lieue  du  bois  du  Tronqnoi  à  passer. 

—  à  Vilbaàon  ;  deux  lieues  de  la  foret  de  Cerisy  à  traver- 
ser ,  fin  de  la  forêt  :  à  dr.  chemin  de  Cerisy  j  côte. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MANCHE.  Pont  et 
rivière  d'Elle  ,  un  quart  de  lieue  des  bois  de  St.-Georges 
à  traverser  j  on  se  trouve  entre  la  Croix  de  Malte  et  Sou- 
laire  ^  on  longe  un  petit  bois. —  à  Semilly. —  au  petit  bois  de 
la  Gouberdièrc  j  on  passe  près  de  la  Barre. . . .  On  arrive  4 
SiiNi-Lo.  Celte  ville,  chef  lieu  de  la  Manche,  est  située 
♦ur  la  J^'^ire^  Elle  fabrique  serges  ,  flanelles ,  siamoises ,  cou- 
tils, drapis  et  galons  5  elle  commerce  en  fils  et  en  fers.  On 
remarqua  la  salW  de  spectacle  et  le  pont.  —  Foires  :  le  a5 
janvier,  un  jourj  le  3.^  jeudi  de  carême,  un  jour  j  le  28 
avril,  un  jour^  le  2a  juillet,  un  jour  j  le       septembre  , 
trois  jours  j  le  29  novembre,  un  jour  5  le  jeudi  de  l'octave 
de  la  Fête-^Dieu,  un  jour  j  le  1.^^  jeudi  de  septembre,  trois 
jours,  r;^!»"* Accord  Parfait.  Pop.  7,000Mb. : '^-'  >  *  ' 

En  sortant  de  Saint-Lo ,  on  passe  "^"^Saint-Georges-d*- 
Montrocqet  à  Bias  ,  ensuite  entre  la  Doinerie  et  la  Càrpèh- 
tcrie  ;  rivière      Vire  à  traverser;  on  se  trouvé  entre  les 
Billards  et  les  Fourneaux. — aux  Angois. -^au  Point-dii- 
Jour,  —  au  Désert:  à  dr.  le  bois  de  Tugan.  — à  Saint- Jean. 
dc-Day  j  côte  de  Silans  :  route  de  Caen,  qu'on  laisse  à  dr. 
—  à  Saint-Hilaire  j  passage  de  la  rivière  de  liante. —  à  Ça- 
rentan;  traverse  des  lies,  des  ponts  sur  la  Douve  et  d.es 
marais  de  Carentan  J  montagne  rude  —  à  Saint-Côme  du- 
Moni;  côieau,  vallon  ;  on*  longe  H<  j  ires  vilté  j  Vallon ,  côte. 
— •  à  Blovillc  :  chemin  de  Prelbt,  qu'on  laissé  à  gauche  j 
ruisseau,  vallon.— au  hameau  de  Fàuville  ;     te  »  ruis- 
seau du  Bais  et  vallon  ;  on  laisse  à  g.  le  chemin  dé  Bri- 
qucbec  et  de  Cherbourg 5  côte;  011  passe  à  Ste.-Mèrc-Eglisc 
«tà  la  Neaville-au-PUIa  j  eluiiuc  de  moatagaes  et  plusieurs 
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rnisseanx  a  traverser:  route  de  Cacn  j^ar.I.e  Granrl-Vay  j  ôil 
passe  entre  Frétille  et  Edraondevillc — à  Ecaasseville.—  à 
Ecroudeville.  —  à  St  -Cjt  j  rivière  de  Campion  et  vallon, 

  •   On  arrive  à 

Va-Logne.  Cette  jolie  ville  ,  sur  le  D^Ierderet^  conaraerce 
en  beurre  salé  ,  fils  ,  toiles  ,  quincaillerie  Elle  fabrique  de 
la  porcelaine.  uZj  L'Unité.  Pop.  6,80,0  liab.  ,  . 

En  sortant  de  Valogne  ,  on  trouve  deux  routes  qui  con- 
duisent à  Cherbourg  :  celle  à  droite ,  qui  passe  par  Sansse- 
inénil  ,  est  la  plus  longue  :  celle  à  gai^che  est  la  (plus  courte 
ex  la  plus  suivie.  Nous  allons  la.cjéppircj  on  traverse  la 
côte  de  Maraudé  et  des  haies  ^  autre  côte,  pontet  rivière 
de  G/ofre.-^  au  hameau  de  la  Prévôté  5  on  longe  à  dr.  la 
forêt  de  Cherbourg;  rivière  de  Claire  et  le  mont  à  la  Kaine 
h.  traverser;  on  est  entre  le  Grand  et  le  Petitr Vivier  ;  pont 
et  rivière  de  Doif('e\  on  rase  Brix  :on  laisse  à  g.  le  chemin 
de  Valogne  à  Jobon  g  — à  Hautevelle  — à  la  Gravelle  ;  on 
traverse  une  lieue  de  la  forêt  de  Cherbourg;  ion  passe  à  ^ 
Vente  et  à  la  Lage  ;  côte  des  Hermitages  ,,pont  et  rivière  de 
jyiuette  \  onse  trouve  entre  le  bassin,  du  port ,  Ja  cote  et  le 

hameau  de  Eafferie  On  arrive  à 

Cherbourg  ,  ville  et  port  de  mer  sur  la  Manche,  5a  rade, 
Tune  des  meilleures  de  la  France,  à  Textrémité  sep.tentrrQ- 
nale  de  la  presqu'iledu  Cotentin  ,  peut  contenir  juçqu'fi  5oo 
vaisseaux;  et  son  port,  au  moyen  des  grands  travaux  qui 
«''y  exécutent,  deviendra  l'un  des  plus  forts  et  des  plus  sûrs 
fie  FEurope.  On  vient  de  laire  Penrochement  des  talus,  les 
jetées  du^raôle,  la  construction  et  l'ouverture  de  Pava  ut- 
port  et  du  bassin,  et  la  fondation  du  nouveau  port  qui, 
destiné  à  complétfj-  cette  bc,yç  création  maiitinie,  ser<i  sur 
îa  Manch<)la  terreur  de  PAt^gleterie.  Cette  ville  fournit  dea 
bœufs  ^  des  porcs,  du  lard  et. des  jambons,  de  la  soude  de 
Varcc  r.t  du  beurre  excellent,  plie  a  un  tribunal  de' commerce, 
lies  bains  publics,  de  belles  promenades  et  une  salle  de 
epectacle  :  çllc  fabrique  des  glaces  ,  ,  de  la  verrerie  ,  des  dro- 
guets,  des  draps  et  des  toiles. 

Principaux  hôtels  g ar nis \  llàiai  d'Angleterre  ,  hôtel  du 
Grave-Turc  ,  la  Barque  ,  Phôtcl  de  France.  Cafés.  Café  de 
Paris,  café  du  Port  ,  café  Granché,  café  dcPAmiiié,  café 
de  la  Marine.  '•^  Folrei^  de  trois  jours  :  le  premier  lundi  de 
Carénée,  le  premier  Iqndi  iiprès  la  Trinité ,  le  premier  lundi 
après  la  Saiat'JlJchçl.CIÏ  Fidèle  Maçonne.  Pop.  i4>ooa 
tiiibltjins* 


De  Bayeux  à  Carentan. 
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Communication 
De  St.'Lo  à  Cou  tances ,  7  I. 

La  Fossç  ......  ^   4 

Co  u  tajiccs v  v  <f Vi    i ,   3 

3  postes  5,   7  1, 

Topographie. 

En  sortant  de  Saint-Lô  ,  on  passe  la  Vire  3  côte  ,  vallée.— - 
à  Caignon  j  pn  passe  à  la  Bynde^  la  Bessinière  et  à  S.-Gilles  j 
côte  de  la  Terelle;  pont  et  rivière  de  Tautc, —  à  St.-Benoît  j 
vallon ,  étang  et  hameau  de  la  Fosse, ........  On  arrive  à 

CouTANCES  ,  ville  sur  la  rive  droite  delà  Souse*  Sa  cathé- 
drale est  un  des  plus  beaux  morceaux  d'architecture  gothi- 
que qui  soient  en  Europe.  Elle  a  de^  fabriques  de  coutils  , 
de  toiles,  de  siamoises  :  elle  commerce  en  grains  ,  beurre 5 
volailles;  chevaux  ,  bestiaux,  pastel  et  garance.  Elle  a  une 
salle  de  spectacle. —  Ivoires  de  trois  jours  :  la  veille  du  di- 
manche des  Rameaux,  et  le  3o  septembre.  Pop.  S^boiïvth. 


Communication 
De  Bayeux  à  Careniati^  loi. 

La  Cambe  ,  ^. .  5 

Carenlan   5 


5  postes  ,  loi. 

Topographie, 

En  sortant  de  Bayeux ,  on  passe  par  le  faubourg  de  Sainr- 
Patrice.  —  à  VauccJles  j  pont  et  rivière  de  Drome.  —  à  la 
Caterie-Sainte-Madçleiai.— au  C^ihairej  oa  côtoie  la  Tour 
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on  passe  dcTant  le  peti'  Bordel.—à  Mosses  j  on  est  TÎs-à-vis  de 
Douville.  —  an  vieux  pont  de  Scrrrain  :  avenue  da  château  et 
village  d'Engranville  qu'on  laisse  à  gauche,  côte  j  on  passe 
vis-à  vis  de  l'église  de  Formigny. —  au  hameau  da  Val-de- 
Formigny  j  côte  du  Val  j  on  rase  jNormaînville  j  avenue  du 
château  de  la  Bretonnière.  —  à  Longueville. —  à  Beauvais.— 
à  la  Cambe,  poste  5  on  rase  Sain t-Germain-du-Port.  On 
passe  devant  Courmaqiieron  :  route  de  Cherbourg  par  le 
grand  Vayj  vallon  ,  ruisseau  à^Osmanuille  et  côte.  —  àOs- 
manville  5  côte  rude;  on  trave^sç  .des  marais.  —  à  Isigny  ; 
quatre  lieues  de  marais  à  traverser  \  passage  du  petit  Vay , 
et  rivière  de  Vire» 

On  entre  dans  le  département  de  la  MANCHE,  k.  Auville- 
«ur-le  Vay  ^on  longe  Qats;  on  est  vis-à-vis  du  hameau  de 
Sequeville  j  côte  :  à  di.  rh^  de  Carentan  à  Saint-Lô  et  à  Vire. 
àSaint-Hilaire  5  pont  et  rivière  de  2^aute». ,  On  arrive  à 

Carejita>î.  Celte  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la  DouuCy 
possède  des  fabriques  de  toiles  ,  de  coton  et  de  dentelle*  : 
elk  commerce  en  blé,  cidre,  chanvre,  lin,  miel,  beurre 
«alé^  poisson  de  mer,  bestiaux ,  chevaux.— ivoire  de  3  ioursj 
îe^ûovcmbre.  Pop.  i,7oohab. 


Communications. 
D'Evreux  à  Louviers  ,  5  I. 
Topographie. 

En  sortant  d'Evreux ,  on  passe  Ylton ,  rivière.  —  à  Ci  »- 
vigny  ;  on  longe  la  riv.  et  le  village  de  Caër  5  côte  et  bruyères 
de  Caër. —  au  Boulay-Morin  ^  côte. —  aux  Planches  j  on 
passe  de  nouveau  Vlton  -^  on  est  devant  Bccdal  ;  on  longe 
l'Eure  ;  on  se  trouve  vis  à-vis  de  Pintcrville. . . .  On  arrive  à 

LovviERs  {yoy>  page  1 1  ). 


D^Evreux  à  Damville  ,  2  postes  7,51. 

En  sortant  d'Evrenx  ,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Nonan- 
court  j  on  traverse  une  partie  de  la  forêt  d'Evreux. —  à  Dam* 
y  il  le. 


Konte  de  Paris  a  Caen. 


De  Lomiers  à  Rouen ^  lo  1. 1. 

Elbcuf   6 

Houen  ^       4  I 

5  postes^  ,    10  5 

Topographie, 

Eu  sortant  de  Louvicrs,  pente  rapide 5  on  traverse  une 
demi-lieue  de  la  forêt  du  Pont-de-l'Arche ,  ensuite  la  route 
du  Pont-de-l'Arche  à  Neufbonrgj  autre  demi-lieue  de  foréi; 
à  passer.  On  longe  Saint-Picrre-de-Lierron  j  pont  et  rivière 
à* Oison  y  bois  à  côtoyer» — à  Caudebec-en-Ouche. 

On  entre  dans  le  départ,  de  la  SEINE-INFERIEURE.-« 
 On  arrive  à 

Elbeuf.  Cette  ville  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  est 
célèbre  par  ses  fabriques  de  draps  bons  et  solides  ,  dont  il 

fait  en  Fiance  une  consommation  considérable  et  surtout 
4  Paris — Auberges  :  le  Bras-d'Or ,  le  Coq.  Foires  : 
le  lundi  de  la  Passion,  3 jours  j  le  i.er  septembre,  8  jours  : 
Chevaux  ,  bestiaux  et  marchandises.  Pop.6,5oo  habit. 

En  sortant  d'Elbeuf ,  pente  rapide  ,  traversé  de  la  forêt 
de  Rouvray  ;  faubourg  St.-Sever,  passage  de  la  Seine» .  , , 
  On  arrive  à 

KouEN  (t'O/.  page3:)  * 


Route  de  PARIS  a  CAEN. 

Deux  Routes  conduisent  à  Caen  : 
L'une  par  Evreux  ; 

L^aiUre  par  Rouen  et  Lisieux.  [yoyez  pag.  suiv.  ) 


1.'"  Route  par  Evreux,  69 1.  \.  (  voj\  page  166.  ) 
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2.e  Route  par  Rouen  et  Lisieux ,  63  L 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à 

Bouen  (  J'  p.  I 

et  suiv. 
Moulin  eaux. 
Boargihcroudc. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Brîonne. 

LeMarché  Neuf 

Dn  Marché- 
Neui'  à  Caëii 
(  V,  page.  i66) 

3i  postes  I  , 


DISTANCES 
£N  LIEUES. 

4 

3 
1$ 


Topographie  de  la  route. 


631.  I 


De  Paris  à  Rouen  {voy,  page  a.)  , 

En  sortant  de  Rouen,  on  passe  ]a  Seine  sur  le  pont  de  ba- 
teaux j  on  traverse  le  faubourg  de  Saint-Sever  et  on  côtoie 
Saint -Youj  côte  rude,  on  longe  à  g.  la  foret  de  Rou- 
"?ray.  —  au  Petit-Couronne.  —  au  Grand-Couronne  ^  on  est 
entre  la  Seine  et  la  forêt  de  Rouvray. — aux  Moulineaux  , 
poste  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Cacn  par  Pont- A.udt mer  5 
deux  lieues  de  la  forêt  de  la  Londe  à  trayerser^  côte,-— an 
hameau  du  Haut-Breton. 

On  entre  dans  le  départ,  de  PEURE. —  au  Bourg theroude, 
poste  ^  montée  rude  \  on  longe  la  Badinerie  j  on  passe  entre 
Engavillc  et  Marcouyille;  côte  ,  un  quart  de  lieue  de  bois  à 
passer,  vallon  ,  côte  rude.  —  au  Magnest  j  côte. — à  Sainl- 
Mariin-du-Parc  j  côte.  —  au  hameau  de  la  Queronnicie.  • — à 
Brionne  j  on  passe  la  rivicre  de  Rilîe. —  à  St.-Denis,  montée 
rude,  un  quart  de  lieue  de  bois  à  traverser  j  on  passe  en- 
tre Franqueville  et  Aclou. —  à  la  Mare-Péquet  j  on  rejoint 
)a  roule  de  Paris  à  Caen  par  Evreux  5  on  prend  à  droite.  —  à 
Boisnc  {^oy. ,  pour  le  reste  delà  route,  page  167  ). 


Communication 
De  Lisieux  à  Falaise  ^  l3  1. 


De  Lisieux  à  Falaise, 


De  Lisieux  à  Falaise  ,  i3  1. 

Estrées  

Canon  ,   

Falaise  

6  posies  |>       i3  1. 

Topographie, 

En  sortant  de  Lisieux ,  on  passe  la  Touques,  à  St.- 
Desir  5  on  passe  vis-à-'vis  du  mont  Cassin.  —  à  St.-Clair  9 
côte.  —  au  hameau  d'Hautemar  5  on  côtoie  les  Millois.  —  à  la 
Booqueterie.—  à  Rome  j  on  rase  la  Boissière. —  à  la  Poterie  j 
Talion  et  ruisseau.  —  à  St.-Aubin  j  on  passe  devant  Cante- 
pie  ;  bois  et  côte  rude  de  Crevecœur  j  on  se  trouve  entre  la 
Bonqueterie  et  St.-Vigor. — à  Creyecœur  ^  une  demi-lieue 
de  plaine  à  traverser  ,  en  passant  à  St^Loup'-de-Fribois  \ 
pont  et  rivière  de  Vie  ou  Victte  5  côte.  —  à  Mixabel  j  mon- 
tée. — à  S  te. -Barbe-en- Auge  ;  pont ,  île  et  rivière  de  Di\^e*  — 
à  Mézidon.  — au  Breuil.  — à  Canon,  poste.  —  àVaux-la-Cam- 
pagnej  on  traverse  le  chemin  deCaen  à  St.-Pierre-sur-Dive  | 
on  longe  Magny-la-Campagne.  —  à  Ifs-sur-Laison.  —  à  Er- 
nés  \  coteau.  —  à  Olandon.  — à  Epané.  —  à  Versainville-^ 
côte  de  la  vallée  de  St.-Laurent- de- Vallon  ,  pont  et  rivière 
à'^Ante  On  arrive  à 

Falaise.  Cette  ville  sur  la  rive  droite  de  VAnte  ,  fabrique 
siamoises  ,  serges  ,  dentelles  ,  mousselines  ,  calicots,  toiles  , 
bonnets  et  bas  de  coton.  —  Foire  de  Guibray.  C'est  dans 
un  faubourg  de  Falaise  ,  nommé  faubourg  de  Guibray,  que 
se  tient  cette  célèbre  foire  :  elle  commence  le  i5  août,  et  dure 
i5  jours.  Les  marchands  ne  peuvent  déballer,  sous  peine  de 
5oo  fr.  d'amende,  que  le  i3  août  après  midi,  et  ne  peuvent 
Tendre  que  le  i5  août  après  la  messe  de  N.-D.  Les  marchands 
de  chevaux  de  luxe  seulement  ont  la  permission  de  sortir  le 
10  août  leurs  chevaux  de  l'écurie  pour  les  faire  voir  aux  ache- 
teurs ou  amateurs  sur  la  place  destinée  à  cet  effet.  Les  paie- 
mens  doivent  être  effectués  le  25  août ,  ou  il  faut  protester 
dans  les  24  h.  —  Antre  foire  à  Falaise  ,  le  1 5  septembre  :  elle 
dure  8  joui-s:  bestiaux  ,  mercerie,  quincaillerie  ,  épicerie, 
etc.  On  trouve  tous  les  deux  jours  au  Grand-Cerf  et  à  la 
Croix- Verte  une  diligence  pour  Paris.  [ZH  Le  Berceau  de 
puillauinç-le-CoDijuéraDt.  Pop.  i4>oc>o 
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CommuDication 


De  Caen  h  Rouen  -p ar  Jîonjleur ,  3i  1.  7, 


NOMS 

DES  BELAIS. 

Troarn. 
Donzule. 
Pont-rÉvéqae. 
Honfleur. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 

3 

4  I 
4 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Pont-Audemer. 
Boargachard. 
Moulineaux. 
Rouen. 


DISTANCES 

EN  LIEUES. 

5 
5 
3 
4 


î5  postes  J  ,     3i  1. 


Topographie. 


En  sortant  de  Caen,  oiî  passe  la  Dwe  ,  riv.  —  à  Troarn  , 
poste.  —  à  Donzulé  ,  poste  On  arrive  à 

Powt-l'Evêque.  Cette  ville,  sur  la  Touques  y  fabrique 
gros  draps  ,  dentelles  ,  toiles.EUe  commerce  en  fromage  et  en 
beurre.  —  Foire  de  3  jours  ,  le  4  octobre  :  mulets  ,  bestiaux 
et  diverses  marchandises. 

En  sortant  de  cette  ville,  on  passe  an  Hant-Launaj.  —  à 
St.-Julien-sur-Calonnc  ^  pont  et  rivière.  —  à  Euault-sur- 
Calonne.  —  à  Fauserie. —  au  hameau  de  Hutrel  5  côte»  —  à 
St. -François.  —  à  Héberlot  5  belle  vue.  —  à  Nomandière.  — • 
à  la  Planche-Amiot  5  côte  et  forge  Cavelot;  on  passe  1  O- 
range,  riv.  —  à  la  Croix-Horon.  —  à  Petreville.  —  au  Nou- 
veau-Monde. —  à  Gonneville.  - — au  Buquet. . .  .On  arrive  à 

Honfleur.  Ce  port  de  mer ,  à  Tembouchure  de  la  rive  gau- 
che delà  Seine,  dans  la  Manche,  possède  des  fabriques  de 
vitriol  ,  de  couperose  et  d'alun  ,  de  cordages,  d'huiles  raffi- 
nées, de  vinaigres  ,  de  dentelles.  11  fait  des  armemens  pour 
la  péchc  de  la  morue  et  pour  les  colonies,  un  commerce 
d'importation  et  d'exportation  avec  les  puissances  maritimes 
de  l'Europe  et  les  Etats-Unis  d'Amérique.  On  y  construit 
des  navires  et  on  y  sale  le  maquereau  et  le  hareng.  On  remar- 
que les  promenades  à  la  c^ie  de  Grâce ,  sur  le  bord  de  la 
mer;  dont  il  faut  voir  la  chapelle  j  le  cours  d'Orléans.  Le 
port  de  cette  ville  vient  d'être  réparé. 

u^uberge^.  Le  Glicvul  blanc  ,  U  Poste  ,  THolcl  d'Uxlcani| 
la  Yictoiie. 


U Ale?ico7i  à  Caëfi,  ijj 

On  trouve  toos  les  joors ,  poor  le  passage  de  Honflcnr  au 
Hâvre  ,qni  est  de  4  lieues  ,  des  bateaux  passagers  qni  partent 
tous  les  jours.  C'est  l'embouchur*  de  la  Seine  que  Ton  tra- 
verse. —  Foires  de  8  jours  :  les  17  juillet  et  a5  novembre  : 
bestiaux,  mercerie,  quincailierie  et  autics  marchandises. 
L'Etrôîtc-Aniîlié.  Pop.  10,000  hab. 

En  sortant  d'Honfleur  ,  on  entre  peu  après  dans  le  dépar- 
tement de  TEURE.  —  à  Fiqneflenr.  —  à  St  -Maclou  :  àdr. 
roule  de  Ca'en.  — à  St  -Germaiu  :  à  dr.  joute  de  Lisienx  :  on 
passe  la  JiïUer  rivière.  •  . . ,  .........Cri  arrive  a 

PoNT-AuDEMER.  Cclié  ville  ,  iur  la  Rîlle  ,  fabrique  cuirs  , 
façon  anglaise  ,  bonneterie,  cotonnade  ,  sangles  j  elle  a  une 
salle  de  spectacle.  —  jiuberges  :  le  Louvre  ,  le  Pot  d'Etain , 
l'Image  St.-Pierre.  —  Foires  de  8  jours ,  le  lundi  gras  et  le  3 
septembre  :  bestianx,  draperie ,  mercerie  ,  bijouterie.  Lâ 
Persévérance.  Pop.  5,3oo  Lab. 

En  sortant  de  Pont-Audemer,  on  passe  à  St-Agnan  ,  au 
tas  du  bois  et  château  de  Bonnebos  ^  on  longe  la  Rille.  —  au 
bas  de  Mandeville-sur-Rille.  — à  Bonlangard.  —  à  Corne- 
▼ille  ^  vallée  j  on  longe  les  Morisses.  —  aux  Bachelets.  —  à 
Bougemontier  j  on  rase  la  marre  du  Bosc.  —  à  Passelemps  5 
on  côtoie  Bouquetot  j  vallée  de  Boscroger.  —  à  Bonrga- 
chard,  poste — •  à  Boscgouet.  —  à  la  Longue-Marre.  —  à  St.- 
Oueu-de-Tonberville. 

On  entre  dans  le  départcm.  de  la  SEmE-IT^FERIEURE. 
—  auChouquel  — -à  Bbsquerou  :  à  dr.  chemin  de  Bourg - 
theroude.  — à  la  Bouille  ,  où  Ton  s'embarque  tous  les  jours 
pour  Rouen. —  àLevrac.  —  à  Courtois  j  on  passe  an  pied  du 
château  ruiné  de  Robert -le-Diable  5  on  laisse  à  dr.  la  route 
d'Alcnçon  et  la  première  route  de  Rouen  par  Lisieux. 

De  Moulineaux  à  Rouen  (  uoy*  page  174  ^isez  la  route 
en  sens  inverse.  ) 


Communication 
D*Alençon  à  Caen ^  241.-^. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Scez. 

Morirée. 

Argentan. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 

3  ^ 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Falaise. 

Lnngannerîe. 

Caen. 

12  postes  %  , 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 
4 

5 


VRÀ^Cfî  SEPtEKTKlOWÀLï:. 


Topographie, 

En  sortant  d'Alençon  ,  on  passe  devant  l'hôpîiâî  de  Vàl- 
trambert  j  petit  bois  et  c6teau.  —  au  hameau  du  Perron  j 
côte,  vallée:  à  g.  la  forêt  d'Ecouves  et  Arnilly.  —  aux  Ma-, 
delaines  ,  On  arrive  k\ 

Séez.  Cette  ville  est  dans  une  campagne  agréable  et  fer- 
tile :  on  y  fabrique  des  bas  tricotés^  des  dfintelle^^_^asins  et 
piqués  ,  mousselines  et  mousselinettcs.  Pop.  5,66o  hab. 

En  sortant  de  Séez  ,  ou  descend  une  montagne -,  ruisseau  j 
on  passe  l'Or/ie,  riv.  ,  et  ensuite  la  Senneviere,  —  à  la 
Mcirtréc  ,  poste  j  pont  et  riv.  de  Thoiiane  j  côte  j  on  passe 
entre  la  Maladrie  et  Belleau  ,  on  longe  St.-M^rtin-des- 
Champs.  —  à  Mauvaiville  5  on  passe  par  le  faubourg  du  Crois- 
sant Ou  arrive  à 

Argejîta.w.  Cette  ville  ,  située  sur  une  hauteur  ^  aux  bords 
de  Y  Orne  i  commerce  en  dentelles,  nommées  points  d& 
France  ,  et  en  cuirs  fort  renommés.  Elle  fabrique  toiles  de 
lin  et  de  chanvre.  —  Foires  :  le  22  janvier  ,  3  jours  5  le  len^ 
main  de  la  Ouasimodo ,  3  jours  j  le  lundi  de  la  Pentecôte  ,  3 
jours  ;  le  3  novembre  ,  3  jours  :  bestiaux  et  autres  mar- 
chandises. Pop.  5,000  hab. 

Après  Argentan  ,  on  traverse  une  plaine  5  fourche  du  che- 
min d'Ecouché^  on  se  trouve  devant Tiller  j  montagne  et 
côte  de  Bcauvais.  — à  la  Maison-Rouge  j  deux  lieues  debois 
à  traverser  en  passant  près  du  Bosc  j  pofil  et  rivière  du  Gué* 
'Pierreux, 

On  entre  dans  le  département  du  CALVADOS. -—à  St.f 
Clair  j  on  traverse  l'avenue  de  Guibray. ......  On  arrive  à 

Fi-LAisE  ((/oj^.  page  175.  ) 

En  sortant  de  Falaise,  on  passe  la  rivière  i^Anle,  —  ik 
St.-Laurcnt-de-Vaton  •  on  longe  Aubigny.  — aux  Caves  de 
St.'Pierre-Canivet  et  deSt.-Loup  j  on  est  entre  Soulangy  et 
Tassily  ;  pont  et  rivière  de  Cassis.  —  à  Bons. —  àPontigny . 
—à  Aisy. —  à  Quesné. —  à  Langannerie,poste  5  vallon, pente  j 
on  passe  vis-à-vis  de  Brettevillc  le-Rabet,  — au  Haut-Ménil  5 
pente  5  on  passe  près  de  Ccntheaux.  —  à  Gosménil;  pentej 
on  passe  près  de  la  Guérinière  :  à  dr.  route  du  Pont-dc-Jore  j 
©n  traverse  Icfiiubourg  de  Vaucclles   .On  arrive  » 

ClE«  (  voy,  page  168.  ) 


D' Alencon  à  Chartres,  ijg 


D*Ale?ico?t  à  Chartres  f  28  I. 


DISTANXES 


KÛMS 


DES  Rir^AIS. 

Ncnfchatcl. 
Ma  mers. 
Bellesme 
RegDialard. 


EN  LÏED'ES  . 


3  ï 


DES  RELAIS. 

L?^  Looppe. 

Conrville. 

Chartres. 


DISTANCES 
EN  LIEUES- 


5 


i4  postes ,       a8  1. 

Topographie, 

En  sortant  d'Alençon  ,  on  passe  une  rivière  et  on  entre 
dans  le  département  de  la  SARTE.  —  à  St.-Paterne  On  se 
tronTC  entre  la  côte  ,  les  bois  ,  la  ferme  de  Malaffré  -  aax- 
Moines,  et  les  bruyères  ou  landes  d'Arçonnay  j  on  longe 
deux  bois  :  à  g.  la  foret  de  Perseigne  j  pente  rapide  ,  vailon. 

—  à  St.-Bigomer  ;  bois  et  source  de  la  rivière  de  Rozay  j  on 
traverse  nn  demi-quart  de  lieue  de  la  forêt  de  Perseigne  5  on 
est  entre  le  Berry  et  la  Louvrie.  — à  Ancines  ;  côte  et  Talion 
d'Ancines  ,  en  passant  devant  Loiselerie  j  chaussée,  étanget 
riv  de  Semelle  j  on  côtoie  Livet  en  Saouois. —  au  Biallais- 
de-Livet  — à  Nenfchàtel, poste.  — à  la  Madelaine  j  côte, pont 
et  rivière  de  Bienne  ,  côte.  —  à  St.-Remy-du-Plain  j  vallon. 

—  à  Vezot  j  côte  ,  vallon  ,  côte.  —  au  Haut-Erai  ;  pente  ra- 
pide ,  pont  et  ferme  de  rArche  ,  côte  j  on  passe  devant  St.- 
Jean  5  pente  rapile    On  arrive  à 

MiM^RS.  Cette  ville  ,  sur  la  /)iVe,  possède  une  manufac- 
ture considérable  de  toiles  à  voiles  et  de  toiles  jaunes  ,  et  pla- 
iieurs  fabriques  de  bas  de  laine.  Pop.  5,ooo  hab. 

En  sortant  de  Maraers  ,  on  passe  la  Dis^e ,  rivière  j  côte  , 
vallon  ,  pont  et  ri^cre  d'Or/ia. 

On  rentre  dans  le  département  de l'ORNE  j  côte,  pente 
rapide  j  pont  de  Thôtel  Chauvin  5  vallons  ,  côtes  ,  pont  et 
ruisseau  à  passer.  On  est  eutreVienlais  et  laPigassicrej  côtes, 
vallon.  —  au  hameau  de  la  Rivière  j  on  se  trouve  entre 
Gronaiset  Grandmont  :  à  g,  la  forêt  de  Bellesme  ;  vallon. 

—  au  hameau  du  Guct-de-la-Chausscc. — à  la  Gandin  j  peut. 

—  au  hameau  de  la  Mareissière ,  sur  la  rivière  de  Même  \ 
pente  rapide  On  arrive  à 

Bellesme.  Cette  ville  fabrique  cotonnades,  siamoises, 
naoQsieliOcttes.  Elle  a  d«8  eaax  minérales.  ^Foires  de  3  j., 


î80  FRAîTCK  SSrTENTKîOKÂXE, 

ie  4e  jeudi  de  carême  etie  a8  octobre  ^  chevaux  et  best^ant. 

En  sortant  de  Beliesme  ,  on  laisse  à  g.  la  forêt  de  ce  nom 
et  la  route  de  Mortagne.  an  Buisson.  —  au  Haut' 
Touchard  5  on  passe  entre  le  haut  et  le  bas  Harlin  ;  on  côtoie 
Belou.  —  an  Haut-Cheue  5  pont  et  rivière  de  VHuisne»  —  à 
Regmalard  ,  poste  -,  pente  rapide  ,  vallée  5  on  se  trouve  entre 
deux  bois  :  on  laisse  à  gauche  la  route  de  Dreux  \  plaine  à 

traverser. 

On  entre  dans  le  département  d'EXJRE-ET-LOIR  5  on  cô- 
toie un  étang.  —  à  la  Louppe,  poste  5  on  est  entre  un  bois 
«t  la  rivière  d'Eure  que  Ton  passe  un  peu  après. —  à  Pont- 
Gouin.  • — à  Landelles  j  on  passe  Taquedoc  de  Maintenon.— 
àCourvilIe,  poste  j  on  côtoie  S t.-Pierre- Annexe  -y  plaine  k 
traverser.  —  à  Lucé.  On  arrive  à 

Chartres  (t^ojr-  1^  route  de  Paris  à  Tours  par  Chartres  , 
3-^  partie,  France  centrale.  ) 


Communicalions. 
Dff  la  Louppe  à  Nogent^le^Roirou ,  51. 
Topographie. 

En  sortant  de  la  Louppe ,  on  passe  entre  plusieurs  étangs , 
pont  et  rivière  ,  bois  à  côtoyer.  —  à  Margon  j  pont  et  riviér  e. 
  ,On  arrive  à 

NoGETCT-LE-RoTROu  (  vof*  laroutc  de  Paris  à  Tours  par 
îe  Mans  ,  3.e  partie ,  France  centrale.) 


De  Beliesme  au  Mans  ,  14  1. 


St.-Cômc.   4  l. 

Bonnetable  ,  3 

Savigné  , ,  

Le  Mans   3 


7  postèf  ,    14  L 

Fn  «ortant  de  Beliesme  ,  on  descend  une  pente.  —  k  Ige'  • 
boii  à  côtoyer  * 


ID^AleTicon  à  Evrenx.  18 1 

On  entre  dans  le  département  de  la  SARTE.  —  à  Saînt- 
CÔme  ,  poste  \  on  côtoie  Roupcronï  :  à  g.  la  forêt  de  Bonne- 
table.  —  à  Bonnétable  ,  poste  5  pente  rapide  ,  montagne  à 
irarerser-,  on  passe  entre  Eèaufay  et  Torcéj  on  longe  Sille- 
Ic-Philippe  ;  petit  bois  à  côtoyer.  —  à  Savigné,  poste  ;  pont 
et  rivière  de  p^ive-Parance  \  pente  rapide  :  on  laisse  à  g.  la 

route  dcMontfort-le-Rotrou,...  On  arrive  au 

Mans  (  ^oy.  la  route  de  Paris  à  Tours  par  le  Mans,  3.« 
partie ,  France  centrale.  ) 


De  Sl.'Côme  à  Mamers  ^  2  1.  \. 

En  sortant  de  St.-Côme  on  va  à  Ch'arapaissant  ;  on  trav.  la 
rivière  d'Or/ze  ;  on  passe  en*re  St.-Vincent-des-Prcs  et  Sl- 

Pierre-des  Ormes  j  on  <3Ôtoie  St.-Remy-des-Monts  

,  ,  On  arrive  i 

Mamers  (  voy.  page  179  ) 


Alencon  à  E^reux ,  28  L 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Séeï. 

Nonant. 

Ste.-Gauburge. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 
3 
4 


NOMS 

DES  RELAIS. 

L'Aigle. 
Lire. 
Conches. 
Evreux. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

4 
4 
4 
4 


i4  postas,     28  1. 


Topographie. 


D'Alençon  à  Scei  (  \foy*  page  i  78.  ) 

En  sortant  de  Séez  ,  on  descend  une  montagne.  —  à  Chail- 
loué;  ou  passe  le  £)o/i ,  riv.  5  vallée  ,  côte.  —  à  Nonant  , 
poste  et  bourg  ,  avec  une  verrerie^  —  à  Merlerault  5  pente.— 
aux  Carnettes  :  à  dr.  petit  bois  5  côte,  pont  et  rivière  de 
iîrV/e.  — aux  Planches  j  on  traverse  une  longue  montagne. 
—  à  Ste.-Gauburge  ,  poste  :  à  dr.  la  forêt  de  Moulins  —  a 
St.-Hilaire  ,  côte  ,  pont  et  rivière.  —  à  Ray;  côte  ,  pont  et 

ritièrc  On  arrive  à 

L'Aigle.  Cette  ville  ,  sur  la  Bille  ,  commerce  en  cidre, 
grains  et  bois.  Elle  est  connue  par  ses  fabriques  considéra- 
bicft  d''épingl©s  ,  de  lacets,  de  rubans,  de  fils  retors,  de 
quiocailles,  de  clous,  de  fils  de  fer  pour  carder,  de  veau  d'a- 
lan  pour  la  reliure  ;  ses  tréfilerics  de  gros  fil  de  fer  et  de 

16 
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laiton;  ses  ma  Diifac  turcs  d'huile  de  vitriol,  ses  tanneries  ; 
corroierics  ,  filatures  de  coton  ,  fabriques  de  basins  ,  mou- 
lins à  tan  et  à  papier.  — Auberg.  La  Croix-de-Fcr,  l'Aigle- 
d'Or  ,  la  Poste  aux  Cbevaux.  — Foires  de  3  jours,  le  i.cr 
«eptcmbre  et  à  la  St.-Marlin  :  bestiaux  et  diverses  marchan- 
dises. Pop.  5,600  hab. 

En  sortant  de  l'Aigle,  on  Ta  à  Sl.-Barthelemy. — àSt.-Sal- 
pice.  — à  St. -Martin. 
On  entre  dans  le  département  de  l'EURE.      à  Hcrpon* 

«cy  ,  On  arrive  à 

RuGLEs.  Cette  petite  ville  ,  sur  la  Rille  ,  fabrique  épin- 
gles ,  petits  clous,  àhs  pointes  de  Paris  ,  aiguilles  à  trico- 
ter ,  anneaux  à  rideau  ,  agraffes  ,  fil  de  fer  et  de  laiton  de 
toutes  grosseurs ,  fil  de  fer  à  cardes  ,  quincaillerie  pour  la 
sellerie  ,  papiers ,  huile  de  vitriol  ,  toiles  de  coton  ,  bas  au 
çiétier.  Elle  a  des  forges  à  fer,  fourneaux  et  foaderie. — 
Auberges.  Ltes  Quatre-Vents,  l'Etoile. 

En  sortant  de  Rugles  ,  on  longe  Ambenay  et  Neaufle. 
*—  à  Lire ,  poste  ,  sur  la  Rllle ,  qui  fabrique  des  cpin- 
jgles  5  trois-quarts  de  lieue  de  forêt  à  passer.  —  à  Fi- 
ulelaire.  — à  Sle.-Marthe  5  une  demi-lieue  de  foret  à  traver- 
ser. • —  au  Vieux-Conches  ;  on  rase  un  étang. . .  On  arrive  à 
CoKCHEs.  Cette  petite  ville  ,  sur  la  rive  gauche  de  VIton  , 
Si  deux  fourneaux  et  deux  forges  ainsi  que  des  mines  de  fer. 
Elle  commerce  en  fer  ,  clous  ,  marmites  ,pots  j  elle  fabrique 
des  instrumens  aratoires.  Pop.  1,900  hab. 

En  sortant  de  Couches  ,  on  laisse  à  dr.  le  chemin  de  Ver- 
nenil.  —  à  St.-Etienue.  —  au  Point-du-Jour  5  on  longe  le 
hois  de  Quenet  j  pont  et  rivière  à'^Iton  \  ou  rase  Grigneuse- 
ville.  — à  Glisolles  5  vallée.  —  à  Bonneville.  —  aux  Frichesj 
on  passe  vis- à-vis  de  Borettej  on  côtoie  l'Iton.  —  à  la  Woej 
pente,  bois.  —  à  St.-Sébastien  du-Bois-Gencelin  5  pente 
rapide  5  on  passe  devant  le  beau  château  de  Navarre  ;  on  cô- 
toie une  belle  avenue. —  à  la  Rochette  \  on  traverse  un  bras 

de  VIton  et  une  île  Ou  arrive  à 

EvREUX  (t/o/-.  page  166.) 


Communications. 

De  Nonant  à  Argentan ,  5  L 

En  quittant  Nonant  j  c(^tcs.  —  à  Courgcron  5  pcute  rap. 
— «àChagny  ;  côte,  une  lieue  de  traverse  entre  deux  bois  et 
le  long  d'une  rivière  —  à  Silly.  — ^  à  Fronst» .  On  arrive  à 

Akoewt^ji  (  voy,  page  178.) 


jyAlencon  à  Rouen. 


i83 


De  Conches  à  Nonancourt ,  §1. 

Damyille   5  1. 

Noaaacoaxt . . . •   S 


4  postes  I  ôlt 

Topographie. 

En  sortant  de  Conches  ,  on  laisse  à  g.  la  route  d'Eyrenx  f 
à  dr.  la  forêt  de  Conches  j  on  côtoie  Nogent-le-Sec.  —  à 
Nuisemcnt  ;  on  traverse  la  route  de  Verneuil  à  E?reux  j  côte^ 
—  à  Damyille  ^  poste  ;  on  longe  les  Minières.  —  à  Moraiu- 
▼illc  j  on  passe  devant  Droisy.  • — à  Notre-Dame-des-Puils  j 
côte  On  arrive  à 

NowANCouRT.  Cette  petite  ville  ,  sur  VA^re^  commerce 
en  papiers.  £lle  fabrique  cuirs  et  cardes.  Pop.  i,^o  h9h. 


D^AIençon  à  Rouen ,  par  Bernay  ,  36  L 


NOMS 

DES  RELAIS. 

D'Alençon  àNo- 
nant  (v.  p. 177) 
Gacé. 
Verneuse. 
Chambrois. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 
DES  KELAIS. 


Bernay. 

Brionne. 

Bourgtheroude. 

4 

MoLilineaux. 

3 

Rouen. 

4 

DISTANCES 
EN  LIEUES. 


18  postes  ,     36  L 


Topographie. 

D'Alençon  à  Séez  et  à  Nouant  (  {^oy*  pages  178  et  i8r.  ) 

En  sortant  de  Nouant ,  on*  côtoie  St.-Germain-de  Claire- 
Feuille.  —  au  Ménil-Froger  5  pont  et  rivière  de  Tougue.  — 
à  Gacé ,  poste  ^  on  passe  entre  le  bois  de  Gacé  et  de  Saint- 
Evroult-de-Montfort  ^  on  côtoie  le  Ménil-St.-Ménard  5  oxk 
se  trouve  entre  le  Fay-de-Sap  et  les  Moutiers  ^  on  longe  le 
Sap-Audré.  —  à  la  Bougerie.  —  à  Heugon  ;  on  passe  entre 
la  côte  et  la  rivière  deGuiel.  —  à  Ternant.  —  à  la  Foulaiue. 
—  aa  hameau  de  la  Persillçteriç  j  côte. 
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On  entre  dans  le  de'partement  de  TEURE.  On  rase  la  c4ie 
de  Verneuse  ;  à  g.  route  do  Sap.  —  à  yerncnse  ,  poste.  —  au 
Bois-Thiboat.  —  à  la  Gobardiére  j  petit  bois  à  côtoyer.  — . 
au  Hamel  j  on  irayerse  les  bois  de  Broglie  ;  pente  rapide. — 
a  Broglie-aux-Hayes.  —  au  hameau  de  la  Francoisiére  j  petit 
lois  à  traverser.  —  à  Chambrois  ,  poste  j  vallon  j  on  côtoia 
le  bois  de  St.-Queniin  5  on  traverse  la  route  de  Beaumont  à 
Orbec.  —  aux  Friches.  —  au  Coudray  j  on  longe  le  hameau 
de  Malonve  et  des  bois.  —  à  Bosc-le-Comte  :  à  g.  ch.  d'Or- 
bec  ^  on  rase  Notre-Dame-de-la -Couture  On  arrive  à 

BernA-V.  Cette  ville  fournit  bestiaux,  grains  ,  cidre  ,  belles 
toiles  ,  cuirs  ,  bougres ,  lin  ,  fils  ,  frocs  ,  papier  et  fer.  Elle 
a  une  salle  de  spectacle  et  de  belles  promenades  dans  la  vâlice 
de  la  Cbaren tonne. 

Principales  auberges  :  L^E^nerre ,  le  Cheval  Blanc ,  U 
Lion  d'Or. 

Foires  de  quatre  jours  ,  le  mercredi  de  la  cinquième  se* 
mainc  de  t  aîvemc  :  i^rande  quantité  d^animaux  de  loute  es- 
pèce ,  et  particulièrement  de  chevaux. M.  Je  préfet  y  disiiibue 
chaque  année  ,  au  nom  du  Gouvernement  ,  des  piimcs  aux 
propriétaires  des  plus  beaux  chevaux  et  dvS  plus  belles  ju- 
jnens  préscn  tes  au  concours.  Pop  6, 1 5o  liab. 

En  sortant  de  Bernay.  on  va  au  hameau  de  Durroeur , 
pente  j  on  passe  près  de  Toussu  jbors  à  traverser. — à  ia  Bou- 
laye  j  on  longe  le  Catelet  :  on  laisse  à  g  laîroute  de  Paris  à 
Caen.  —  à  la  Mare-Pa  quet  5  traverse  du  petit  bois  de  Fran- 
queville  j  on  est  entre  Aciou  et  Franqucville  j  un  quart  de 
lieue  de  bois  à  traverser  ^  pente  rapide. — à  St.-Dcnis-de-* 
Brionne  j  pont  et  rivière  de  Rille^  — à  Brionne. 

De  Brionne  à  Bouen  (  uoy.  la  route  de  Paris  à  Caen  5  cl 
lisez  la  route  en  sens  inverse.  ) 

IVota.  On  peut  aussi  aller  d'Alençonà  Bouen  par  Evreux 
(  i'oy,  pages  181 ,  172  et  lyS.  ) 


iyYi>etot  à  Lîsîenx,  18 1. 

T.a  Moillerayc  . .  »  »  •   4  ^  • 

Poni'ADdcmcr   ^> 

liisieux  •   8 

g  postes  ,  18  1. 


De  Dreux  à  Bellesme. 
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Topographie. 

En  sortant  d'Yvetot  ,  on  passe  entre  nn  bois  et  le  TÎllage 
de  Maulevrier  5  vallée  On  arrive  à 

Caudebeg.  Cette  ville  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  a 
des  teintureries  ,  des  tanneries  ,  unefîlatare  de  coton.  Pop, 
2,600  hab. 

En  sortant  de  Caudcbec,  côte  ,  passage  delà  Seine  5  oa 
côtoie  |Vattcville-la-Rue  :  à  g.  la  Mailleraye ,  poste  éloignée 
environ  une  lieue  de  la  route  5  on  traverse  la  forêt  de  Bre« 
tonne  ,  qui  a  deux  lieues  de  long. 

On  entre  dans  le  département  de  l'EURE  5  on  côtoie 
Bourneville.  —  à  Fourmetot  :  on  laisse  à  g.  la  route  de 
Rouen  On  arrive  à 

PoifT-AuDEMER  {i^oyez  page  177). 

En  sortant  de  Pont-Audemer  ,  on  passe  la  Rille  ,  rivière. 
—  à  S  t. -Germain  5  montagne  à  traverser.  —  à  la  Chapelle- 
Bayvel  ;  côte  ,  pont  et  rivière.  —  à  Cormeilles. 

On  entre  dans  le  département  du  CALVADOS  j  on  cô- 
toie le  Pin  j  on  passe  plusieurs  rivières  j  on  longe  HermivaK^ 
 ► . . . .  On  arrive  k 

LisiKux  (  vojez  page  167.  ) 


Communications. 


De  Dreux  à  Bellesme ,  18  I. 


ROMS 
DES  RELAIS. 

Morvillette. 
Château  neuf- 
£a-Thimerais. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 


NOMS 
DES  BELAIS. 

Saint-Jean-des- 

Murgers. 
Regmalard. 
Bellesme. 


9  postes  3 


Topographie,. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

5 
4 
4 


18 1. 


Efl  sortant  de  Dreux,  on  passe  devant  ïe  coteau  et  la  cîia*^ 
pelle  de  St -Martin  j  on  traverse  une  demi-liene  de  vi- 
gnes ,  ensuite  une  demi-lieue  de  bois  j  on  passe  devant  k- 
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château  de  Garnay  ;  vallon  et  le  long  de  Tréon;  côte  :  ou 
longe  le  bois  des  Aises 5  bruyères  à  traverser,  bois,  —  à 
Morvillette  ,  poste  j  on  côtoie  Je  hameau  de  Bouryetle  bois 
de  la  Queue-de-Fontaine.  — à  St  •  Jean-de-Rebervilliers  5 
on  traverse  le  ch.  de  Chartres  àVerneuil  et  le  boisde  S.-Jean- 
de-Rebervilliers.  —  à  Ghàteauneuf-en-Thimerais  ,  poste.  — 

à  Vionnet.  —  à  ArdelJes  j  côte  roide  à  Digny  et  au  bas  du 

château  de  Digny. —  àBellandard  5  on  longe  la  côte  j  bruyè- 
yes  et  bois  de  S  t. -Germain ,  côte  rude  et  Grande-  Fontaine^ 
Aubert.  —  à  Belbomer  ;  pont  et  rivière  à'' Eure  ,  coteau  ,  val- 
lon du  Honx  3  on  longe  Guehouville  à  Fontaine-Simon  f 

Talion.  — à  St.-Jean-des-Murgers,  poste. 

On  entre  dans  le  département  de  l'ORNE.  —  à  la  Coque- 
lie.  —  aux  Moutardières.  —  à  la  Madelaine-Bouvet  5  côte  et 
pente  rapide  - — à  la  Sorandière. — à  la  Trucherie.— à  la  Joi- 
gniére  5  on  passe  vis-à-vis  de  Gagnay  et  de  l'avenue  dt 
Elanday  \  bruyères  et  côte  rude.  à  la  Bertînière. —  à  la 
Trépatière.  —  à  Fruilmont.  au  Pissot  j  avenue  qui  con- 
duit de  Vauray  à  Brigemt  j  autre  belle  avenue  qui  va  du  châ- 
teau de  Vauray  à  l'Etoile  qui  est  en  face.  à  Regraaiard  , 
poste  j  pontet  rivière  de  VHuîsne,  —  au  Hant-Chène  5  on 
côtoie  Belou^  on  se  trouve  entre  le  Haut  et  le  Bas  Harlin.  — « 
au  Haut-Touchard.  — auBuis§oo  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Mortagne  à  Bellesme  :  à  dr.  la  forêt  de  ce  nom. .  On  arrive  à. 

Bellesme  {i^oy.  page  179,  ) 


De  Dreux  à  Mantes  ^  i3  1.  ~. 


Anet  i . . .  4 

Houdan   4 

Septeuil   3 

liantes   2  | 


6  postes     '3  Jl«  a* 

Topographie. 

En  sortant  de  Dreux  ,  on  côtoie  la  riv.  de  Biaise^  —  à  1* 
€hapclle-Saint-Martin-des-Champs  j  on  passe  la  rivière 
à'Eure  — au  hameau  deNotre-Darae-de-Ferracncourt  ;oiir 
traverse  la  forêt  ilc  Dreux  ,  longue  dv  deux  lieues.  —  au  ha- 
meau des  Augueis  et  à  celui  de  la  Cbarmoise  j  fin  de  la  forêt. 
 On  arrive  à 

Anet.  Ce  village  a  un  beau  châtcaa ,  uae  fojjge  et  ua« 
sianufiiciure  de  papier. 


De  Vontchar train  à  Rambouillet.  187 
On  laisse  le  chat,  à  g.  et  ou  côtoie  la  riv.  à'' Eure  5  pont  «l 
riv.  de  Vesgre  j  côte  et  pente  rap.  —  aux  Gâtines-Rouges  , 
hameaa  :  à  g.  route  de  Verneuil  :  à  d.  pet.  bois  à  côtoyerj  côte 
et  pente  rap.:  àd.  on  côtoie  une  petite  riv. — à  la  Brisière.— 
à  la  Forest,  ham.  :  on  laisse  à  g.  les  routes  de  Versailles  et  de 
Mantes  5  on  prend  à  dr.  celle  de  Houdan. —  à  Orvilliers  j  on 
passe  entre  deux  bois.  —  à  Favière-St.-Antoine  ,  hameau  f 
petit  bois  à  traverser.  —  à  la  Juiverie  ,  hameau. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-OISE  j  côtç 

et  pente  rapide  ,  passage  de  la  rivière  de  f^esgre  

 On  arrive  k 

HouDAN  (  voyez  page  igS  ) 

En  sortant  de  Houdan,  côte  et  pente  rapide. —  à  la  Juive- 
rie ,  hameau  j  petit  bois  à  traverser.  —  à  Fa vièrc-S t. -An- 
toine ,  hameau  j  on  se  trouve  entre  deux  bois. —  à  Orvilliers  j 
on  traverse  la  route  de  Dreux  à  Versailles.  —  à  Septeuii  ^ 
poste  :  à  dr.  la  route  de  Versailles  et  le  bois  de  Corentin  j  ^ 
plusieurs  hameaux  à  passer  ^  bois  de  Rosay  à  côtoyer  y  pont 
et  rivière  de  Vaucouleur  :  à  dr.  bois  et  château  d'Heur te- 
loup  ^  côte  et  penie  rapide  j  on  côtoie  la  ri-vièrc  de  Vau- 
couleur jusqu'à  Mantes.  —  à  Mantes-la- Ville. —  à  la  cha- 
pelle des  Grands-Cordeliers   .On  arrive  à 

}tlh.-nT  ES  {voyez  page  10.) 

IVota.  Les  personnes  à  pied  ,  ou  qui  ont  Jeurs  chevaux, 
prendront  àdr.  la  route  qui  passe  par  Saint-Jean.  Cherisy^ 
Goussa  in  ville  ,  et  communique  à  Houdan.  Elle  abrège  de 
beaucoup. 

D^Anet  à  Facj^'Sur^Eure , 
En  sortant  d^Anet ,  on  côtoie  la  riv.  à' Eure,  .On  arrive  à 
Pacy-sur  EtjRE.  Cette  ville  commerce  en  étoffes  de  laine  , 

fils  de  coton.  On  trouve  dans  ses  environs  des  fossiles  de  touî 

genre  ,  et  des  oursins. 

De  Bellesme  à  Mortagne^  4 
En  sortant  de  Bellesme,  on  monte  une  côte  5  pente  rapide,^ 
forêt  de  Bellesme  à  traverser.  — à  Esperraisj  côte  et  pente 
rapide.  — au  Pin.  —  à  St. -Denis  j  pontet  rivière d'iiZu2.y«e  j 

pente  rapide  On  arrive  à 

Mort AG NE  (  \foyez  page  194»  ) 

De  P o n te 7iar train  à  Rambouillet ,  4 

En  quittant  Pontchartrain,  on  passe  au  hameau  de  Cher 
^evières  j  pont  et  rivière    bois  d«  Maurepas  à  côtoyer.  —  à 
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Maurepas.  —  à  Coigniéres  ,  oà  on  joint  la  grande  route  de 
Chartres  à  Versailles  :  à  dr.  les  bois  du  Tremblay  et  de  Haute- 
Bruyère  j  côte  et  pente  rapide.  — au  hameau  des  Broderies  ; 
pontet  canal.  — à  l'étang  et  au  village  du  Peray  ;  traverse 
d'une  lieue  de  la  forêt  Verte.  — à  la  grille  de  Versailles. 

 On  arrive  à 

Rambouillet  (  Voyezlcs  environs  de  Paris,  à  l'introduc- 
tion. J 


De  Septeuil  à  Pontchartrain  ,  S  I. 

En  sortant  de  Septeuil ,  à  g.  les  bois  de  Corcntin  5  antre 
bois  d'une  lieue  à  traverser.  —  à  Thoiry  ;  bois.  —  à  Marcq  :  à 


g.  le  boisdeBeyne.  —  àNéauphle-le-Vieux. —  an  hameaa 
des  Bordes  :  à  g.  le  bois  de  Ste.-Apoline.  —  à  Pontchar- 
train. 


De  Verneuil  à  U Aigle  ^  5  1. 

Chandé   31.  5 

L'Aigle   a 


a  postes  |,      5  1.  I 


De  Carentan  à  A çr anches  ,  20  I. 


Periere   4 

Coutances   4 

Granville   6  ^ 

Avraaches   6 


10  postes^  ,  20  1.  ^ 

TopograpJde^ 

En  sortant  de  Carentan  ,  on  passe  à  la  côte  et  au  chemin 
dePretot.  —  à  Marpalu  5  on  est  devant  le  hameau  de  Neu- 
ville. ■ —  à  Saintrriy  j  on  se  trouve  entre  les  landes  ctLongue- 
^illc.  —  aux  litiids  On  arrive  k 


De  Villedien  a  Granville,  i  Jcj 

Peeiers.  Ce  bourg  fabrique  toutes  sortes  de  toiles  cle  co- 
ton ,  principalement  en  écru.  —  Foire  de  3  jours,  le  a« 
janvier.  Pop.2,5oo  hab. 

En  sortant  de  Periers ,  on  passe  au  banieau  du  Ponl- 
Tardif  5  pont  et  rivière  de  Taute  ^  on  se  trouve  devant  la 
Champagne.  —  à  Forgettc.  — à  St. -Sauveur. — •  à  Landelin  : 
à  dr.  chemin  de  Coutances  à  "Valogne.  —  à  la  Saimonerie  — • 
SL  Berot  j  vallon  j  on  est  an  bas  du  château  de  Monihuchon. 
—  à  Monthuchon  j  vallon  et  ruisseau  de  Brulsard  \  on  se 
tronve  entre  Vallercscent  et  la  Croiselleric. . . .  On  arrive  à 
CouTAHCEs  (  ifoy.  page  171.) 

En  sortant  de  Couiances^  on  passe  une  rivière  j  pente  ra- 
pide ,  (  Ole. —  à  Hienville.  —  à  Mnnneville  ;  on  passe  )a  yeri" 
lée  ,  rivière.  —  à  Breîial  On  arrive  à 

Grànville  (  tforez  ci-dessous.  ) 

En  sortant  de  Granville  ,  on  longe  S t  -Pair  ;  côte,  pont  et 
rivière  de  Thar.  — à  Sartilly  j  montagne  à  traverser^  côte  , 
pente  rapide  ,  petit  bois  à  côtoyer  j  on  traverse  la  rivière  de 
Séez  On  arrive  à 

AvRAKCHEs  (  wojez  page  208 ). 


jy Açranches  à  Lorient ,  531. 
(  Voy.  la  a.*  partie  ,  France  occidentale*^ 


De  Taille  dieu  à  Granville  ,  7  !• 
Topographie. 

En  sortant  de  Villedieu  ,  pont  et  rivière  ,  côte  rapide. —à 
Camprepus^  pontet  rivière. — à  Beauchamps. —  à  FoUi- 
gny  \  on  traverse  la  route  d'Avranchesà  Cout.Tnces.  — à  St.- 
Jean-des-Champs. — à  St.-Nicolas-de-Granville.  On  arrive  à 

Grawville.  Cette  petite  villeetpori,  commerce  en  pois- 
son et  huile  de  poisson  ,  ainsi  quV-n  granit  des  îles  Chanssey, 
connu  sous  le  nom  àt  carreaux  de  Saint''Sev^er.  Elle  fait 
des  armcrocns  pour  les  colonies  ,  pour  la  pêche  de  la  morue 
au  Grand-Banc  et  a  la  Terre-Neuve.  Elle  exporte  grains  ,  fa- 
rine ,  beurre  ,  cidre,  bestiaux  ,  salines.  Elle  importe  pouî 
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la  Basse-Normandie  et  l'intérieur  ,  indigo,  boîs  de  teintnre 
et  autres  denrées  coloniales  ;  huiles  ,  savon  ,  yins  de  Bor- 
deaux et  du  Midi  ,  eaux-de-Tie  ,  sel ,  bois  ,  brai ,  goudron 
fer  du  Nord.  Elle  se  livre  au  cabotage  et  à  la  pêcbe  des  huî- 
tres, dites  de  Cancale  \  établissement  de  la  marée  du  port,  à 
6  h.  45  m.  Celte  ville  est  devenue  célèbre  par  la  belle  dé- 
fense de  seshabitans  ,  lorsque  les  Anglais  sont  venus  l'atta- 
quer dans  la  dernière  guerre  ,  en  1792.  —  Foire  de  3  jours  , 
le  10  avril.  □  L'Interprète-Maçonne. Pop. 6,000  bab. 


De  Vire  a  St^^Hilaire-du-HarcoiirB  ^  9  1. 

Mortain  ^  •  5 

S.-Hilaire-da-Harcoiirt  t  4 


En  sortant  de  Vire,  on  traverse  une  plaine  ;  côte  ,  vallée; 

On  entre  dans  le  département  de  la  MANCHE.  Montagne 
à  traverser  ,  pente  rapide.  — à  Sourdeval  \  vallée  ;  on  traverse 
la  route  d'Avrancbes  à  Tincbebray  j  on  passe  la  Cance,  riv. 


Mortain.  Cette  ville,  siuiée  sur  la  Cance ,  est  presque 
environnée  de  rochers  escarpés.  On  y  commerce  en  quincail- 
lerie ,  papiers  et  verrerie  ,  et  on  y  fabrique  des  toiles. 

En  quittant  Mortain  ,  on  va  à  Romagny  5  on  passe  plu- 
sieurs rivières  5  côte.  —  à  Fontenay  j  vallée  ,  côte.  — à  Che- 
vreville  jplaine  à  traverser. —  à  Parigny  5  vallée  ,  montagne^ 
on  liasse  la  rivière  de  Bretton.  —  àSt.-Hilaire-du-Harcourt. 


Route  de  PARIS  à  St.-LO  (  Manche). 
(  F  oyez  page  166  ). 


4  posies^J ,  9 1. 


On. arrive  à 


ITINERAIRE 


»  TT 


ROYAUME  DE  FRANGE. 
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N.^  3o. 

Route  de  PARIS  a  BREST. 

Deux  Rouùes  conduisent  à  Brest  : 
L'une  par  Alençon  et  Rennes  j 
L'autre  pai  Caën  et  Pontorson,  i43  L 
(  Voyez  page  202  ), 


I  .«ro  Route  par  Alençon  et  Rennes. 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Versailles. 

Pont'Chartrain, 

La  Qaeae. 

Houdaa. 

Marolles. 

Dreux. 

INonancoart. 

Tilliéres. 

Vcrneuii. 

Saint-Maarice* 

l^ortagne. 

Mesle-sar-Sarte. 

LeMénil-Broast 

Alençoa. 

S.-Denis  (Orne) 

Prc?i-cu-Pail.  j 


DISTANCES 

NOMS 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

Le  Ribay. 

Mayenne. 

3 

Martigué. 

5 

Laval 

2 

La  Gravelle. 

3 

Vitre. 

3 

Châteaubourg. 

3 

Noyai. 

Rennes. 

Pacé. 

i 

Bedé. 

Montauban  (lUe 

e -Vilaine.) 

3 

Broons. 

3 

Langoncdre. 

3 

LatnbaUc. 

DISTANCES 
EN  LIEUES, 

4 

V' 

4 
5 

4 
4 
3 
3 
3 
3 

3 

5 
3 

4 
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NOMS 
DES  RELAIS- 

Saiiit-Brîeax. 
<;hatelaudreii. 
Cuingamp. 
Bel  le-lsie- en- 
Terre. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Le  Ponton, 

Morlaix. 
Landiviziau. 
Landerneaa. 
Brest. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 


4  I 


74  postes,  I    149I.  I 
Topographie  de  la  route. 


On  sort  de  Paris  par  les  ^naîs  des  Tuileries  5  on  passe  de- 
vant la  place  Louis  XV  j  on  suit  les  quais  de  la  Conférence 
«t  de  Billy  ;  on  longe  la  Seine  et  la  pompe  à  feu  qui  fournît 
de  l'eau  à  Paris  j  le  Gros-Caillou  et  la  Triperie  sont  vis-à-vis 
<de  Tautre  côté  delà  Seine;  on  côtoie  Chaillot  et  les  beaux 
jardins  bâtis  en  amphithéâtre  j  on  voit  à  g.  l'Ecole  militaire 
et  le  Champ-de-Mars  ,  au-delà  de  la  Seine  — à  la  barrière 
dePassy^  anciennement  des  Bons-Hommes  ,  vis-à-vis  la 
rue  qui  monte  à  dr.  à  Passy.  On  suit  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière en  passant  devant  les  eaux  minérales  de  Passy  elles 
beaux  jardins  semblables  à  ceux  de  Chaillot.  —  au  Point-du- 
Jour  j  4-^  borne  :  à  dr.  route  plantée  et  ferrée  qui  va  à  St. 
Clond;  belle  plaine  à  traverser  d'où  l'on  découvre  à  g.  les 
villa îïeî»  de  Vaugirard  ,  d'Issy,  de  Vanvres  ,  de  Clamart  et 
de  Meudon  ;  le  château  de  Belle-Vue  est  vis-à-vis  de  la 
route  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  St.-Denis  qui  traverse  le 
bois  de  Boulogne  5  pont  de  Sèvres  sur  la  Seine  que  l'oa 
passe. 

On  entre  dans  le  département  de  SEINE-ET-OISE. . . . 
 On  arrive  a 

Sèvres  (  i^oj-ez  les  environsde  Paris,  à  l'Introduction.  ) 

On  passe  devant  la  poste  et  plusieurs  auberges  ;  on  tra- 
verse la  nouvelle  roule  qui  va  de  St.-Cloud  à  Brlle-Vue  en 
passant  devant  la  Verrerie;  on  longe  ce  bàtiraent  et  la  ma- 
nufacture de  porrcîaiue  ;  on  traverse  le  village  de  Sèvres, 
qui  est  hiuçs,  ,  en  passant  devant  réglise  ;  avant  les  demièreg, 
maisons  de  ce  village,  il  y  a  un  chemin  à  dr.  pour  les  per- 
sonnes ;»  pi<  d  ;  il  traverse  le  petit  bois  et  passe  au  petit  Mnn- 
trenil  -,  il  abrège  lecb.  min  j  les  voilures  et  gens  a  cheval  sui- 
vent la  grantîe  ronlcqui  va  loujonrscn  montant  jusqu'à  l'a- 
venue  de  Paris  en  payant  à  Viioilay  ^  l'église  esta  g.  -« 


I     Route  dè  Paris  à  Brest.  t 

à  Tavcnue  de  Paris  On  arriver 

Versailles  (  voyez  les  environs  de  Paris  ,  à  TlntroduG- 
tion.  ) 

En  sortant  de  Versailles  ,  on  snitia  route  de  Chartres  jas- 
qu'au  village  de  Trapes  5  on  prend  celle  qui  est  à  dr.  et  Ton 
passe  à  l'angk  du  grand  parc  de  Versailles  <în  traversant  le« 
Rigolles  j  chemin  de  St.-Cyr  à  Pont-Chartrainj  bois  de  Ste.- 
Apolline  à  traverser.  —  à  Pont-Chartrain  ,  poste  ,  dont  on 
longe  parc  et  le  château  5  on  arrive  à  la  jonction  de  la 
route  de  Paris  à  Dreui  par  St.-Cloud.  —  à  S  t. -Aubin  j  plains 
à  traverser  ,  vallon  et  ruisseau. — à  la  Queue  ,  poste  5  aa 
Péage  des  quatre  pilliers. —  à  Bonnavis  \  on  passe  entre  It 
liameau  de  Raconis  et  le  village  de  Easinville  j  plaine  à  tra- 
verser. —  à  Maulette  -,  pont  et  rivière  de  F'esgrc  ,  oii  aboutit 
la  route  de  Mantes  On  arrive  à 

HouDÀN.  Cette  ville  fait  le  commerce  de  laines  et  de  blé* 
cl  a  des  manufactures  de  chapeaux  et  de  bas.  —  Foires  de  3 
jours  :  le  21  septembre  et  le  11  octobre:  chevaux ,  vacheirf 
Pop.  1,900  hab. 

On  sort  de  cette  ville  du  côté  de  IV'gîise  de  Saint-Jean  5 
côte  :  à  dr.  le  chemin  d'Anet. 

On  entre  dans  le  départ.  d'EURE^ET-LOIR.— à  Gous- 
«ainville.  —  à  Marolles,  postej  on  longe  un  petit  boisj  avenue 
qui  conduit  à  dr.  au  château  d'Abondant.  — à  la  Mézan- 
gtrre  ;  on  descend  la  côte.  —  à  Chérisy  ;  pont  et  rivièr* 
d^Eure  ,  praiiie  à  traverser  ,  côte  5  on  passe  près  du  parc  d« 
Condeville  5  descente  de  la  côte  et  prairie  à  traverser.  —  aa 
faubourg  et  devant  IVglise  de  Saint-Jean  j  on  laisse  la  route 
de  Bretagne  à  gauche.  On  arrive  k 

Dreux.  Cette  ville  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Biaise,  aa 
pied  d'un  coteau  ,  est  célèbre  par  deux  batailles  5  l'une  de 
i552,  sous  Charles  IX  j  l'autre  qui  s'y  donna  en  i562,  et 
oà  le  prince  de  Condé  fut  fait  prisonnier  Elle  fabrique 
draps  ,  serges  ,  moquettes  à  tapis  ,  couvertures  de  laine,  bon-* 
neteiic. Cette  ville  tire  son  nom  des  Druides,  qui  habitaient 
des  forêts  voisines.  —  Auberges  :  le  Pasadis  ,  la  Poste,  Stc^'» 
Barbe  ,  l'Echiquier. . —  Foire  de  3  jours  ,  le  i.er  septembre  :' 
chevaux  ,  bestiaux  de  toute  espèce  ,  cercles  ,  boisselerie  ,  bi- 
jouterie ,  draperie  ,  mercerie  ,  soierie  ,  etc.  j  melons  eu 
quantité  prodigieuse,  di  Le  Triomphe  de  Henri  IV.  Pop, 
6,000  hab. 

En  sortant  de  Dreux,  on  traverse  le  chemin  d'Anet  5  côte) 
—  aux  Feneaux  j  nn  quart  de  lieue  des  bois  d'Yon  à  passer  j 
autre  petit  bois  ^  on  est  devant  le  Plessis  j  côte  —  à  Saint- 
Remy ,  sur  Ayrc  9  avec  une  belle  filature  hydraulique  de  co«^ 
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ton  5  pont  et  rivière  ô'^ure  ou  d'^^/re  5  on  passe  devant  la 
Polinière.  —  à  Bonrgautier.  —  à  Konancourt,  poste  ,  sur 
VAure  ,  avec  ï,t5o  hab. 

Qnentre  dans  le  départ,  de  rEURE.  On  passe  entre  la  riv. 
d'Avre  et  la  côte  des  Aubiers  ,  ensuite  devant  Menillet  ; 
côte  —  au  hameau  du  Terrier  5  on  rase  Godeneval  et  Issou  ; 
\xae  derai-liene  de  bruyères  à  côtoyer ,  parc  j  petit  bois  de 
la  Haute-Folie  ,  ensuite  un  quart  de  lieue  de  boisa  traverser. 

 •  On  arrive  à 

TiLLiÊRES.Ce  village  a  des  forges  et  fabrique  des  clous  d'é- 
pingles. 

En  le  quittant ,  on  passe  devant  le  château  de  Plaints- 
champ  ;  denai-lieue  des  bois  de  Buischailloux  à  traverser.  — 
AU  Deffait.  — ^  à  Baslines  j  avenue  de  Turgère  ,  vallon  5  on 
tuit  la  rivière  d'-<^(/r«. —  à  Poislé  On  arrive  à 

Verreuil.  Cette  petite  ville^  située  sur  r-^f»r*,est  remar- 
quable par  son  église  d'une  architecture  gothique,  et  dont  on 
aperçoit  la  tour  principale  à  plus  de  41»  Elle  est  environnée  de 
Jiclles  promenades  établies  sur  les  anciens  remparts.  Elle  fait 
le  commerce  de  fer  ,  toiles,  siamoises.  Il  y  a  des  tanneries  ou 
Von  prépare  des  peaux  de  veaux  et  de  basane  pour  la  rcliûre 
des  livres.  Elle  fabrique  étoffes  grossières  ,  coutils  ,  basins, 
calicots  ,  bas  ,  bonnets ,  épingles ,  droguets  ,  flanelles  et 
serges  :  elle  possède  des  forges  ,  fourneaux,  une  clouterie 
df  fil  de  fer  et  une  papeterie.  Les  Anglais  y  gagnèrent  une 
kataille  sur  les  Français  ,  en  i4'24-  "~  Auberges  :  le  Cheval 
Blanc ,  THoiel  du  Cygne  ,  le  Grand  Saint-Martin.  Populat, 
5^3oo  hab. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  cote  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de 
Falaise  jon  longe  le  bois  de  Verneuil  j  vallon  etboisdcCho- 
Lotiére  5  on  côtoie  Chalvrigny  ,  ensuite  un  bois  ;  deux  côtes 
rapides  j  on  passe  vis-à-vis  de  la  Roche  et  devant  la  Min- 
guelière  5  côte  ,  vallon  et  passage  de  la  rivière  d'Aure  ;  on 
est  au  bas  du  bois  Massot.  —  à  Armeniières  5  côte  de  la 
Blequière. 

On  entre  dans  le  département  de  TORNE.  — à  Saint-Bar- 
ihelcmy. —  à  Saint-Maurice  ,  poste  5  bois  et  château  de  la 
Guimaudièrc.  —  à  Billot  ^  côte  rapide  ,  vallon  ,  pont  et  ri- 
vière de  Commeauche  5  côte.  —  au  hameau  des  Boules;  val- 
lon ,  côte  ;  on  rase  la  Girovardicre  ^  vallon  et  auberge.  —  à 
Tourouvrè.  —  à  la  Terrine;  côte.  —  au  hameau  Duval... 
 ,  On  arrive  à 

MoRTAGNE.  C'esi  à  3  lieues  de  cette  ville qu'claii  la  célèbre 
abbave  des  Bernardins  réformés  ,  connue  sous  le  !iom  de  la 
Trappe  ,  qui  vient  d'être  rétablie.  Cette  ville  fabrique  beau- 
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coup  de  toiles ,  de  servie tles  ,  debasins  et  de  serges.  •^Foi'- 
res  de  2  jours,  le  3.^  samedi  de  carême  j  le  i."  samedi  de 
niai^  le  samedi  après  le  q3  juin;  le  i.  samedi  d'octobre»' 
et  le  i.e^  décembre  ,  3  jours  :  cbevanx,  bestiaux^  et  mar* 
chandises  diverses.  ^3  Le  Mont-Liban.  Pop.  5,ioohab. 

De  Mortagne  ,  on  passe  à  Saint-Eloi  j  on  longe  Theval  ; 
cote  longue  et  roide  de  la  Noë.  —  à  Boulay ,  vallon*  —  auï 
hameaux  des  Basses  et  Hautes  Marcs  j  vallon.  —  à  Bocce.  — • 
à  la  Maillardiére  ;  vallon,  pont  ,  côte.  —  au  hameau  de 
Montisambert.  —  à  la  Saussaie.  —  à  la  Houssaye.  —  à  Beau- 
regard  j  on  passe  la  Sarte,  rivière,  —  à  Mesle-sur-Sarte  , 
poste.  —  aux  hameaux  de  la  Haute  et  Basse  Barre  j  côte.  — * 
à  Bois-Soyer  5  vallon  ,  pont  et  rivière  de  Gujron  ;  on  tra«*. 
verse  une  lieue  de  la  forêt  de  Bourse  ,  en  passant  à  Noë —  k 
Hntrcl  j  on  côtoie  Saint-Paul.  —  au  Menil-Broust ,  poste  j 
pont.  —  au  hameau  de  Forges  5  ruisseau  ,  vallon  de  la 
Lauchal.  —  au  Pont  de  Pierre  *,  vallon  ,  ruisseau  ,  cote  \ 
on  longe  Tourteille.  — à  Saint-Biaise   .On  arrive  à 

Alençon  ,  chef-lieu  de  l'Orne  ,  sur  la  Sarte  ,  dans  une 
plaine  fertile  en  grains. La  maison  commune  de  cette  ville  est 
d'une  architecture  élégante.  Elle  fabrique  des  dentelles  de  la 
plus  grande  beauté ,  connues  sous  le  nom  de  point  d\^len* 
çon  On  paie  une  paire  de  manchettes  jusqu'à  5  ou  6,000  fr« 
li  y  a  des  fabriques  d«  coutils,  façon  de  Bruxelles  ,  de  serges  , 
d'étamines  ^  des  mannfactores  de  basins  et  piqués.  On  trouva 
dans  ses  environs  des  mines  de  fer  ,  des  carrières  de  pierre» 
à  meules^  et  une  de  cinabre  ;  le  caillou^  dit  diamant  d'ut" 
lençon,  n'est  autre  chose  que  du  cristal  de  roche. —  Foires i 
le  3  février  ,  i5  jours  j  le  2.«  lundi  de  carême ,  3  jours  j  le 
4.e  jeudi  de  carême,  3  jours  5  le  lendemain  de  l'Ascension,  3 
jours  ^  les  8  et  ai  septembre,  3  jours  :  chevaux,  bestiaux , 
mercerie,  toiles  en  grande  quantité  ;  denrées  et  autres  mai* 
chandises.  [12,  La  Fidélité.  Pop.  Ji3,5oo  hab. 

En  sortant  d'Alençon  ,  on  passe  la  Briante  ,  rivière.—» 
a  Ville-Neuve  j  côte  de  Hertré.  — à  Condé-sur-Sarte  j  ruis- 
seau. —  au  hameau  de  Pout-Percé  ;  côtcau.  —  à  la  Gouvrie- 
de-Pacé.  —  à  Molivier.  — à  Sainl-Denis-snr-Sarlon  ,  poste  : 
à  dr.  chemin  de  la  Ferté-Macé  et  d'Argentan  j  on  passe  en- 
tre un  petit  bois  et  Buhéru  ,  et  près  de  Tincl  et  du  Val.  — 
au  hameau  de  la  Blinière  5  pont  }  on  longe  la  forêt  de 
Moultonne  ;  on  franchit  la  côte  de  Nojen  ,  qui  sépare  la 
Sarte  de  la  Mayenne.  — à  Lantillière  j  côie.  — au  hameau 
du  Plessis.—  à  la  Lacelle. —  à  la  Pyramide  et  au  Gué  David  j 
pont  et  rivière  de  Majenne  j  oa  passe  entxn  l'étang  de  La- 
celle et  Timbeidière. 
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On  entre  dans  le  département'  de  la  MAYENNE.  On  se 
trouve  entre  Lannay  et  les  Loignières.  —  au  Rocliaret. —  au 
Tronchay  5  on  longe  Boisgonde.  —  à  Prez-en-Pail  ,  poste  j 
pont  et  étang,  côte  de  la  Lieudrie.  — à  Saint-Cyr-en-Pail  , 
on  cutoie  un  petit  bois.  — «  au  hameau  de  la  Trévennière.  — 
à  Javron  5  vallon  ,  pont  et  rivière  à'' Aisne ,  côte.  —  au  ha- 
meau de  Laizy  ^  côte  ,  vallée ,  pon^  et  rivière  d"* Aisne  \  on 
passe  entre  les  Hautes  et  Basses-Frogeries. —  au  Ribay , 
poste. —  au  bois  Bouvier.  —  à  la  Touche  5  vallon  et  côte  de 
Ja  Bourdonnaye. —  à  Conlière  5  on  est  près  de  la  Rondelière. 
— .  au  hameau  des  Chaponnayes  5  une  lieue  de  bruyères  k 
traverser.  — à  laGiraudière  ^  vallon  ,  pont  et  rivière  d'O/- 
ion^càtc  de  la  Haute-Folie  :  à  dr.  route  de  Mayenne  à  Lassay 
^t  à  Falaise  j  vallon,  côte  et  ruisseau  de  Merriere,  —  aa 

Lameau  de  la  Ferronnière  j  on  longe  le  Fay-Richard  

 On  arrive  k 

Maïekne,  ville  ,  sur  Ja  rivière  du  même  nom.  Elle  fut 
prise  par  les  Anglais  ,  en  1424  ,  après  quatre  assauts  et  un 
siège  de  3  mois.  On  y  fabrique  toiles  de  lin  et  de  chanvre 
ti:ès-avantageiisement  connues ,  dentelles  ,  toiles  de  coton  , 
«iamoises  et  mouchoirs.  Ses  environs  renferment  deux  forge* 
qui  répandent  annuellement  dans  le  commerce  7  a  800  mil- 
liers de  fer. 

Principaux  hôtels  garnis.  Belle  Etoile,  S  t. -Michel, 
îa  Juiverie  ,  le  Dauphin. —  Foires  :  le  lundi  de  chaque 
mois  -,  le  2  janv. ,  les  vendredis,  samedis  avant  la  Passion,  le 
Jundi  après  la  Trinité  ,  le  lundi  avant  la  Saint-Georges,  1« 
lia  et  23  juil.,  29  août ,  23  septembre  et  23  novembre  ;  bci^» 
^iaux  ,  grains  ,  toiles  et  mouchoirs.  Pop.  8,000  hab. 

En  sortant  de  Mayenne  ,  on  passe  une  rivière.  —  àMon- 

îay  j  deux  côtes  et  pentes  rapides  On  arrive  à 

Martigi^é.  Ce  village  a  des  eaux  minérales  ferrugineuses. 
Après  ce  village,  on  passe  plusieurs  rivières  5  pente  ra- 
pide 5  on  longe  Louverné  On  arrive  à 

Laval  ,  chef-lieu  de  la  Mayenne  ,  sur  la  rivière  du  mêm« 
nom;  cette  ville  fabrique  des  toiles  fines,  écrues  et  blan- 
ches, linge  de  table,  mouchoirs  de  coton  et  de  fil,  sia- 
ïnoises  ,  toiles  de  colon,  flanelles  ,  éiamines,  serges  et  dro- 
gucts  ,  raz  ,  demi-draps.  Elle  a  dans  ses  environs  des  carriè- 
res qui  fouruissent  du  marbre  blanc  et  noir  ,  bleu  et  blanc, 
rouge  et  blanc.  Elle  commerce  en  (il  de  lin  en  grande  répu- 
tation ,  en  graines  de  trèfle  ,  laine,  fer  et  bois  de  construc- 
tion, La  halle  aux  toiles  est  belle  et  vaste.  Ses  fabriques 
nombrcusesde  toiles  jouissent  d'une  grand-e  réputation.  On 
«value  ce  qui  s'en  expédie ,  année  commune  ,  k  ^^,ooo  pièces 
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de  120  4  160  annes.  On  compte  dans  la  ville  12  à  l5  blan- 
chisseries ^  dont  la  moindre  peut  occuper  80  à  100  oavriers. 
Elle  possède  des  forges  dans  ses  environs. 

Auberges.  Le  Louvre  ,  la  Tôte-Noirc  ,  la  Ccenr-Royal. 

Cafés.  Le  Grand-Café  ,  café  de  l'Union  ,  café  de  la  Co- 
médie.—  Foires  d'an  jour  ^  le  i."  samedi  de  chaque  mois  | 
le  i.ermardi  après  la  mi-carême,  le  dernier  mercredi  d'a- 
vril ,  le  mardi  avant  la  Saint-Jean ,  le  9  septembre ,  le  3 
novembre  :  bestiaux ,  grains  ,  fil,  lin ,  chanvre ,  toiles ^  mou- 
choirs  ,  siamoises. 

Marchés  considérables,  pour  les  toiles ,  tous  les  samedis; 
[IZjLes  Amis-Réunis,  la  Constance.  Pop.  i5yOoo  hab.  Il  faut 
voir  près  de  Laval ,  les  grottes  de  Sauges  ,  dites  les  Çayes  h 
Margot ,  situées  auprès  de  St.-Pierre-d'Erve. 

En  sortant  de  Laval ,  on  passe  le  Vicoin ,  rivière.  —  à  St.- 
Berthevinf^  côte  ,  pente  rapide  :  à  g.  la  forêt  de  Concise  5' 
on  longe  un  étang  ;  côte  et  pente  rapide  ,  petit  bois  à  traver- 
ser. —  à  la  Gravclle  j  pente  rapide.* 

On  entre  dans  le  département  dlLLE-ET- VIL  AINE.— . 
à  g.  la  forêt  de  Pcrtre  5  longue  montagne  à  passer  j  pont  et  ri- 
vière ,  côte  ,  étang  On  arrive  à 

Vitré.  Cette  ville,  considérable  et  mal  bâtie,  sur  la 
laine  ,  a  conservé  ses  anciennes  fortifications  et  son  chàteaâ 
flanqué  de  grosses  tours.  Elle  a  de  jolies  promenades  :  la 
terre  des  Rochers  ,  qui  fut  long-temps  le  séjour  de  M.aae  de 
Sévigné,cst  située  près  de  Vitré.  Une  des  tours  de  cette  vilî« 
porte  aussi  le  nom  de  SévignéSat^ary  ,  auteur  des  Lettres 
sur  l'Egypte  et  sur  la  Grèce.  Elle  fait  un  grand  commerce  en 
toiles  à  voiles  et  d'emballage  ,  flanelles  ,  bas  ,  gants  de  fil  , 
liretaiue,  qui  sont  les  objets  de  son  industrie.  On  recueille 
une  grande  qnantité  de  canlharides  dans  ses  environs.  Pop. 
8y4oo  hab. 

En  sortant  de  Vitré  ,  on  descend  une  pente  rapide  j  côte  , 
pont  et  rivière  de  Canlache.  — à  Saint-Jean-sur- Vilaine. — 
àChàteaubourg  ,  poste  ;  pente  rapide.— ^  Brécé. On  arrive  à 

NoTAL-suR-YiLjLiNe.  Ce  village  est  connu  par  sa  manufac- 
ture de  toiles  royales  ,  et  de  toiles  à  voiles. 

Énle  quittant,  on  passe  la  ^ï/aî/îc  —  à Cesson ;  côte,  .v 
•  •  •  On  arrive  k 

Rennes.  Cette  ville  ,  chef- lieu  d'Ille-et- Vilaine,  et  aupa- 
ravant capitale  de  la  Bretagne ,  est  belle,  grande  et  considé- 
rable. Elle  est  située  dans  une  vaste  plaine  ,  au  confluent  de 
Ville  et  de  la  Vilaine.  Elle  a  une  cour  royale  ,  un  siège 
épiscopal,  un  tribunal  de  commerce  ,  une  académie  ,  un 
collège  royal  ,  ci-devant  lycée,  de  beanx  è»!; fiées  ,  teb  ^v» 
le  paluib  abbatial  ,  raauieaiie  aLh^ij^?  .le  Saiat  Gcorg.;.  ^  '^^ 
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façade  de  Peglise  Saint-Pierre  ,  la  place  royale  et  celle  d'ar* 
Xnes  ,  de  belles  promenades ,  don t  deux  ,  le  Tabor  et  le  Mail , 
méritent  d'être  remarquées  ;  le  Musée  ,  le  Jardin  des  Plantes  , 
le  Palais  de  Justice  et  l'arsenal.  Son  commerce  consiste  en 
grains  ,  bois ,  plomb  ,  cire  ,  lin  ,  cbanvre  ,  fil ,  bestiaux  et 
î)curre. Ses  manufactures  donnent  des  toiles  à  sacs  et  à  voiles  , 
des  couvertures  de  laine,  des  chapeaux,  des  serges  ,  des  cor- 
dages et  de  la  faïence.  Elle  a  des  amidonneries,des  blauchis- 
series  et  des  fabriques  de  tabac. 

Messageries  de  V Ouest.  Gandon  et  Mabcn  font  partir  , 
tons  les  deux  jours,  des  voitures  pour  Brest ,  Lorient ,  Nan- 
tes et  Caen.  La  diligence  de  Paris  part  tous  les  deux  jours. 

Hôtels  principaux  :  la  Tour  d'Argent,  l'hôtel  de  France, 
îa  Corne  de  Cerf,  l'hôtel  des  Voyageurs.  —  Foires  d'un 
jour,  le  i.^^'  de  chaque  mois  :  bestiaux  de  toute  espèce  ,  mer- 
ceries et  étoffes  diverses.  □  La  Parfaite-Union.  Pop.  28,600 
liabiians. 

En  sortant  de  Rennes  ,  on  laisse  à  g.  la  route  de  Lorieni 
et  ensuite  celle  de  Loudéac.  —  à  Pacé  ,  poste.  —  à  Bedé  , 
poste 5 pont.  —  à  Montauban  j  pont.- —  à  Quedillac  ,  on  passe 
la  Rance ,  rivière. 

On  entre  dans  le  département  des  COTES-DU-NORD. 
On  côtoie  la  Chapelle-Blanche.  —  à  Saint-Jouan-de-1'Islc  ; 
on  longe  des  bois  5  ensuite  on  passe  plusieurs  rivières.  — à 
Uroons  ;  pont  et  riv.  à"* jirguenon.  — au  hameau  de  Lan- 
gouedre,  poste 5  on  longe  Tramain  ;  pont.  —  à  Plestan  :  à 

dr.  route  de  Brest  à  Avranches.  —  à  Noyal-sur-Seiche  

V.  . .  On  arrive  à 

Lahballe  ,  ville  entourée  de  murailles  et  divisée  en  haute 
et  basse.  On  y  fabrique  le  meilleur  parchemin  de  toute  la 
France.  Elle  commerce  en  toiles  ,  fils  ,  parchemins  et  grosses 
étoffes.       L'Union  Philantropique. 

En  quittant  cette  ville  ,  on  passe  un  pont.  ■— •  aux  Etan- 

gles.  ■ —  à  Iffiniac.  —  à  Langueux  On  arrive  à 

Saiint-Brieux  ,  chef-lieu  des  Côtes-du-Nord,  dans  un 
terrain  lériilc  en  blé  et  fruits,  sur  la  petite  rivière  de  Goète  9 
à  l'embouchure  de  laquelle  elle  a  un  port ,  au  village  de  Lé- 
gué ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  mer.  Il  y  remonte  des  navires 
du4à5co  tonneaux.  Celte  posilion  la  rend  assez  avaniageus» 
pour  le  commerce.  Ses  barques  se  rendent  en  moins  de  six 
/  heures  à  Saint-Malo  ,  sur  les  cotes  du  département  de  la 
Manche,  et  aux  îles  de  Jersey  et  Gucrnrscy.  Celle  ville  fa- 
brique toiles  ,  étoffes  de  laine  ,  cuirs  ,  mou  larde  5  clic  com- 
merce en  blé  ,  cidre,  beurre  ,  draps  et  toiles  ^  elle  envoie  des 
navires  a-»  Banc  di;  Terre-Neuve  pour  la  pêv.hc  de  la  morue^ 
On  remarque  la  calhédiulc  ,  une  jolis  salle  de  spectacle ,  b 
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pont  de  Goeie  ,  très-hardi  et  construit  en  granit  des  envi- 
rons. —  Foires  d'un  jour  :  le  mercredi  des  cendres  ,  le  mer- 
credi d'avant  Ja  mi-carême,  le  i.er  mercredi  de  mai,  les  7 
et  3o  septembre  ;  légumes  secs,  laines,  meubles»  j  j  La 
Vertu  Triomphante.  Pop.  8,750  hab. 

En  sortant  de  Saint-Brieux ,  on  laisse  à  dr.  la  route  d« 
Bennes  à  Tréguîer,  rivière  de  Goete  à  passer.  — à  Trémus- 
son  ;  on  longe  Plerneuf  On  arrive  à 

Chatelaudren.  Ce  bourg  commerce  en  grains ,  bestiaux  , 
graines  de  trèfle  ,  miel ,  cire ,  beurre  ,  suif ,  fîl  de  lin  ,  chif- 
fon pour  papier.  Il  fabrique  des  chapeaux  communs. 
Ivoire  de  8  jours,  le  3.^  lundi  d'octobre  :  chevaux,  les  7  pre-», 
miers  jours  et  le  8.e  jour  ,  du  bétail  de  toute  espèce. 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  on  va  à  Plouagat  j  demi-liene  de 
bois  à  traverser.  ^  à  Guingamp ,  poste  5  on  longe  Grac  : 
à  dr.  roule  de  Lannion.  —  à  Louargat  On  arrive  à 

B  ELLE-IsLE-EN-Tu RRE  ,  bourg ,  SUT  la  rive  droite  du  Guer* 
Il  a  une  manufacture  de  papier  située  à  un  ^uart  de  lieue  ^ 
et  i^lusieurs  mines  de  plomb  aux  environs. 

En  sortant  de  ce  bourg,  on  va  à  Plounevez-Moedic^  ponî. 
•~  au  ham.  de  Keramenach.  — -  à  Kornalan. —  àLanbihan.— 
à  Plounerin  ;  on  côtoie  Saint-Lîssan  j  étang,  pont,  pente 
rapide  de  la  Clairie  ,  vallon.  — au  hameau  de  Kergoat  jcôtc. 
—  au  hameau  de  Penanres  5  pont.  —  au  hameau  de  Tro« 
golve. 

On  entre  dans  le  département  du  FINISTERRE  ;  pente 
r  pide.  —  au  hameau  de  Pennanech.  —  an  Pontou  ,  poste  5 
pont  et  pente  rapide.  —  à  Luzouli.  —  à  Kcrncves.  —  à  Ker- 
vezenec  ;  vallon  5  on  côtoie  Kerasors.  —  à  Plouigneau  j  trois 
quarts  de  lieue  de  landes  à  traverser  y  on  longe  Kestcdern. — 
à  Lanouenj  landes. —  au  hameau  de  Penalan  à  dr.  raute  dé 
Tréguîer  par  Lannion  On  arrive  à 

MoRLÀix  ,  ville  très-commerçante  ,  avec  un  bon  port  situé 
sur  la  Alanche.  Elle  s'élève  sur  les  flancs  de  deux  montagnes 
et  sur  les  bords  des  rivières  de  Jaclot  et  à'^Ossen^  qui  se 
réunissent,  coulent  sous  une  voûte  assez  belle  y  sonsrhôiel- 
de^villc  et  sous  la  place  ,  sortent  par  une  arcade  et  s'unissanC 
aux  eaux  de  la  mer  y  forment  le  joli  port  de  Moihix.  Cette 
"ville  fut  prise  par  les  Anglais,  en  1^74  et  en  1522.  L'hôpital 
de  cette  ville  est  très-beau  ,  et  l'église  de  Notre-Dame-des- 
Mers  est  d'une  structure  singulière.  Elle  a  des  manufactures 
de  tabac ,  des  fabriques  de  belles  toiles  de  toutes  grandeurs  y. 
appelées  ]\Iorîaix.  Elle  fait  nu  commerce  considérable  cra 
lin,  chanvre,  pois,  fèves,  beurre,  suif,  graisse,  cuirs  > 
miel ,  tabac ,  chcvauict  bestiaux.  Elle  a  un  tribunal  de  coii^ 
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mercc.  On  remarque  la  salle  de  spectacle  ,  le  jardin  de  M. 
Robinet ,  l'hôiel-de-ville  ,1e  clocher  Saint-Mathieu  ,  Péglistf 
Saint-Martin  et  les  promenades  sur  le  quai.  —  Hôtels  :  de 
l'Europe  ,  du  Grand  Turc ,  des  Français.  —  Foire  le  i5  oc- 
tobre ,  8  jours  :  toiles  du  pays ,  pour  l'Espagne  :  chevaux  en 
grande  quantité  ,  miel ,  cire ,  quincaillerie ,  bijouterie,  jou* 
joux ,  toiles  ,  étoffes  de  coton.  (  Il  y  a  une  foire  d'un  jour  ,  le 
deuxième  samedi  de  chaque  mois.  )  La  Fidèle-Union ,  1^ 
Béunion  des  Anciens.  Pop.  io,ooo  hab. 

En  sortant  de  Morlaix  ,  faubourg  et  pente  rapide.  —  à 
Hondour  j  côte  et  Talion  ,  demi-lieue  de  landes  à  passer  , 
côte. —  au  hameau  de  Coatlizec  \  ruisseau  et  pont  ;  on  passe 
entre  Kerdro  et  Kergalars  ,  et  ensuite  entre  Linlouet  et  Per- 
conncc.  —  à  Saint-Théogonec  5  côte  et  pont ,  côte  et  rivière 
de  Saint-Egonec.  —  à  Keriou  j  landes  à  traverser.  —  a  Ker- 
jnal^  côte,  ruisseau  ,  étang  ,  pont  et  vallon.  —  à  Kerroux. 
 On  arriveà 

Latîdivizïau.  Cette  ville  a  des  tanneries  considérables; 
elle  commerce  en  cuirs  ,  grains ,  bois  et  toiles  de  Léon  et  de 
Plougastel. 

En  sortant  de  cette  ville,  pente  rapide  ,  côte,  pont  et 
ruisseau  à  passer  ,  côte  ^  on  côtoie  Lauven  \  pont  jonlo^ngc 
Keriven  j  pont.  — au  hameau  de  Kerbignon  ^  côte  ,  pont  ^  on 
rase  Penchoat  j  on  se  trouve  entre  les  Cours  et  Kerdonars  j 
plaine  à  traverser  ,  pente  rnpido,  pont  et  rivière  de  Lander^ 
neau.'-^  à  la  Roche-Maurice  5  ruisseau  ,  pont  j  on  côtoie  une 
rivière  ,  vallée.  —  au  hameau  de  Créastilas  j  pente  rapide . . . 
 On  arrive  à 

Lamderneau.  Cette  petite  ville ,  agréablement  située  sur 
nue  colline  entre  2  montagnes  ,  sur  VElorn  ,a\ec  un  petit 
port  de  mer ,  fabrique  des  toiles  de  fil  et  des  papiers.  Ses 
tanneries  sont  très-estimces.  On  remarque Thôtel  delà  mai- 
rie ,  l'hospice  de  la  Marine  et  celui  de  la  ville.  Pop.  3,5oo 
habitans. 

En  sortant  de  celte  ville  ,  pont ,  vallon  et  côte  j  autre  côte 
de  Kerlaran,  forêt  d'une  demi-lieuc  à  traverser.  à  Gri- 
bine.  —  au  hameau  de  Keroular  5  pente  rapide.  —  à  Gei» 
rccas  ;  côte  rude.  —  à  Guipava  j  pont.  —  au  hameau  de 
Coatreslin.  —  à  Kerwaren.  —  à  Pennarcun  :  à  dr.  route 
de  Saint-Pol-de  Léon  par  Lesneven  On  arrive  à 

Brest.  Cette  grande  et  forte  ville  est  bâtie  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne ,  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de 
Penfeld.  Son  port ,  Tun  des  plus  beaux  et  des  plus  sâri  de 
l'Europe  ,  est  au  fond  d'une  baie  ,  et  pr  otégé  par  un  châtcaa 
fort  (j^ue  Louis  >ilV  a  fuit  coa^uuuc»  il  divise  la  ville  eu 
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denx  parties  ,  dont  l'une  ,  sur  la  rive  droite  ,  porte  le  nom 
de  Recouvrance  \  et  Pautre  sur  la  rive  gauche  ,  est  propre- 
ment la  ville  de  Brest.  Pour  descendre  de  la  partie  haute  , 
dans  la  ville  basse  ,  on  a  pratiqué  dos  escaliers.  Les  deux 
parties  offrent  des  maisons  tellement  disposées ,  qu'on  monte 
dans  quelques-unes  jusqu'au  5.*^  étage  pour  arriver  dans  le 
jardin.  Les  rues  sont  étroites  ,  obscures  ,  infectes,  couvertes 
d'un  pied  d'ordures  ,  qui  font  de  Brest  une  des  villes  les  plus 
sales  de  l'Europe.  Sa  rade  ,  une  des  plus  vastes  de  l'univers, 
peut  contenir  5oo  vaiss.  de  guerre  ,  qui  peuvent  y  être  mis  en 
sûreté  5  mais  des  rochers,  caches  sous  l'eau  ,  appelés  goulets ^ 
en  rendent  l'entrée  étroite  et  difficile.  La  place  de  Rome  ,  la 
place  d'armes  ,  l'église  Saint- Louis  ,  l'hôtel  de  la  Mairie  ,  la 
salie  de  spectacle  ,  l'Observatoire  ,  un  magnifique  arseni/.  , 
des  chantiers  de  construction  ,  des  magasins  immenses  rem- 
plis de  toutes  sortes  d'approvisionnemens  pour  les  arme- 
mens ,  deux  quais  superbes  entourés  de  bâtimens  pour  les 
forçats,  et  les  bassins  en  font  une  des  premières  villes  d« 
France.  Son  commerce  ordinaire  ne  roule  guère  que  sur  la 
pêche  des  sardines  ,  maquereaux  et  autres  poissons  de  mer. 
11  s'y  fait  aussi  quelques  armemenspour  la  pêche  de  la  mo- 
rue. On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles  à  voiles 5  ses  corde- 
ries  sont  des  plus  considérables:  elle  est  le  chef-lieu  du  i.^'' 
arrondissement  maritime  ,  et  possède  une  école  spéciale  d« 
génie  et  de  navigation.  Les  Anglais  tentèrent  de  s'en  rendre 
Baaîtreseu  1694.  Elle  a  un  préfet  maiitime  ,  un  tribunal  do 
commerce  \  on  remarque  la  charmante  promenade  ,  dite  le 
Cours  d'Ajot  ,  ou  de  la  Réunion  ,  un  établissement  de 
mécanique  ,  la  bibliothèque  et  la  salle  de  modèle  de  cons* 
truction.  Cette  ville  est  plus  florissante  en  temps  de  guerre 
maritime  qu'en  temps  de  paix.  Elle  est  la  patrie  de 
Motte-Piquet ,  Kersaint  et  Olivier. 

Principaux  hôtels.  La  Grande  Maison,  le  Grand  Mo- 
narque ,  la  Tour  d'Argent  ,  le  Grand  Turc.  —  Foires  de  a 
jours  ,  au  commencement  de  chaque  mois  :  bestiaux  ,  porcs , 
cuirs,  toiles,  étoffes,  merceries.  [Hi  Les  Elus  de  SuHj  ^ 
l'Heureuse  Rencontre.  Pop.  27,000  hab. 

Communication 
De  Morlaix  à  Giii/igamp ,  16  I. 

Plestin   41.^ 

Lannion   ^ 

Guingamp   7  i 

8  postes  ,      la  1. 
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Topographie, 

En  sortant  de  Morlaix,  on  trayerseane  plaine  ;  c6te,pont 
et  rivière.  —  à  Lanmrur  ;  côte  à  monter  ,  pont  et  rivière. 

On  entre  dans  le  département  des  COTES-DU-NORD  5 
pont  et  rivière,  —  à  Plestin  ,  poste  j  côte ,  pont  et  rivière  de 
Cuer  Oii  arrive  à 

Lânnion.  Cette  ville  fait  un  assez  grand  commerce  de  vins 
de  Bordeaux  ,  de  chanvre  et  de  beurre  salé.  Elle  a  des  pape- 
teries et  des  eaux  minérales.  —  Foire  de  3  jours  ,  le  28  sep- 
tembre :  bestiaux  ei  marchandises  diverses.  Pop.  3,ooohab. 

En  sortant  de  Lannion  ^  on  va  à  Buhulien  \  pont  et  rivière. 
—  à  Caouenec.  —  àCavan  5  petit  bois  à  côtoyer  j  on  longe 
Begar.  — à  Guenezan  5  pont  et  rivière.  —  à  Pederneo  ,  pont 
et  rivière.  —  à  Saint-Antoine  j  on  côtoie  Grac.  .  On  arrive  à 

GuinGAMP.  Celle  ville,  sur  le  Trieux  1  fabritjue  toiles , 
«uirs,  chapeaux.  Pop.  5ooo  hab. 


a.«  Route  de  PARIS  à  BREST, 
par  Caen  et  Pondorson^  i43  1. 


WOMS 

DISTANCES 

NOMS 

DES  RELAIS. 

EX  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

De  Paris  à  Caen 

Avranches. 

(  ^'oy.  p.173). 

55  1 

Pontorsoa. 

Mondrainville. 

Dol. 

Maisoncelles. 

3 

Dinan. 

Ménil-au-Zouf. 

3 

Jugon. 

Vire. 

4 

Lamballe. 

St.-SeTcr. 

3 

De  Lamballe  à 

Tilledieu-lt'5 

Brest  (u,  p. 192) 

Poêles. 

3 

DISTANCEE 
EW  LIL.UES. 

5 
5 

4 
e> 
5 

4 

^9  à 


71  postes  I  ,  1431. 
Topographie  de  la  route. 

De  Paril  à  Caen  ,  (^^oyez  pages  8  et  i66. ) 

En  sortant  de  Caen  ,  on  laisse  la  route  de  Bayeux  à  dr. ,  et 
Ton  passe  près  de  Saint-Ouen  j  côte  de  Bretleville  ;  on  longe 
Venois.  —  à  Bretteville-sur- OJo«  ;  côte  ^  on  est  vis-à-vis  de 
Saint-Picrrc-de-Bretteville  j  vallon  de  Verson  ,  vallée  Vi- 
quet  j  ou  traverse  des  bruyères  ,  vallon ,  ruisseau. —  à  Tour- 


1.C  Roule  de  Paris  à  Brest.  2o3 

nie.— à  Mondraiiivillc  ,  posic—  à  Valtru.  — anx  Richens; 
forges  :  à  d.  ch.  de  Cheux.  — à  Noyers  j  traverse  d'une  demi- 
lieue  des  bruyères  de  Monlbrocq.  —  à  Villers-le-Boccage.  — - 
à  Maisoncelles  ,  poste  ;  on  passe  près  de  Saint-Georgcs- 
d'Aulnay  5  pont  et  rivière  de  VOdon,  —  à  la  Bigne  5  on 
traverse  des  bois  et  on  franchit  la  côte  ou  chaîne  qui  sépare  les 
eaux  de  la  Manche  et  de  la  Loire.— au  Ménil-au-Zouf,  poste. 

—  à  Montamy.  —  à  la  Grangette.  —  à  Ménil-Omer  j  côte  de 
la  Clalière  et  rivière  de «yoix/euPT^ ,  côte,  landes  on  bruyères 
de  Broncy  j  pont  et  ruisseau  de  Dlonchamps  ;  on  longe  les 
bruyères  de  Beny  5  côte.  —  au  hameau  d  e  Bonlîen  \  on  est 
devant  le  château  de  Fèronnière  /  côte  ,  vallon  et  pont  de  la 
Rivière. —  au  Haut-Chemin.  —  àRecueiiley;  côte  ,  vallon, 
ruisseau  de  la  Mar9indiere*  —  à  la  Chapelle.     à  Servières. 

—  à  la  Blanqnèrc  9  côte  ,  ruisseau  et  château  de  Tracy.  — • 
à  la  Lande  5  pont  et  rivière  d'Allière  ;  côte  de  la  Mondèrc. 
au  hameau  de  la  Mercerie.  —  à  Neuville  :  à  dr.  chemin  de 
y  ire  à  Saint-Lo  ^  côte  de  Neuville  On  arrive  à 

Vire.  Celte  ville ,  située  sur  la  rivière  du  même  nom  ,  a  un 
tribunal  de  commerce  ,  et  fabrique  des  draps ,  des  réseaux 
en  fil  et  soie.  11  y  a  beaucoup  de  papeteries  dans  le  voisinage 
de  cette  y'iMe.  Ivoires  de  8  jours  :  le  19  mai  et  le  29  sep- 
tembre :  chevaui  ,  bestiaux  ,  mercerie  ,  quincaillerie  et  au- 
tres marchandises.  [Hj  La  Concorde.  Pop.  7;5oohab. 

En  sortant  de  Vire ,  on  passe  une  rivière  ;  on  côtoie  une 
longue  montagne  ^  plusieurs  rivières  à  passer. —  à  Saint-Se-^ 
ver  ,  poste  ,  avec  une  fabrique  de  chaudronnerie  ;  on  longe 
la  forêt  de  ce  nom  j  on  rase  Fontmermont  ^  pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  la  MANCHE.  —  à  Saint 
Maur-des-Bois.  —  à  .Sainte  Cécile  j  on  passe  devant  Saint- 

Pierre-du-Tronchet   On  arrive  k 

ViLLEDiEU-LES-PoÊLES.  Ccitc  pctitc  vilIc  csi  siiuéc  sur  U 
droite  de  la  Sienne  :  elle  fait  un  commerce  considérable  de 
chaudronnerie ,  quincaillerie  ,  poëlerie-  et  d'ouvrages  eu 
cuivre.  Elle  a  une  filature  de  coton.  Pop.  2,800  hab. 

En  quittant  cette  ville  ,  on  passe  vis-à-vis  de  Froide-Val- 
lée.—  à  Fontenay-de-Sauchevreuil  j  on  longe  Buot  et  les 
▼allées  ^  pente  ^  on  rase  Rouffîgny  j  pont  et  rivière  à*Airon» 
à  la  Logc-Guibert  \  on  est  devant  la  Benenvric.  —  aux 
Trois-Chcminées  ;  on  se  trouve  en  face  de  la  Portefief  :  à  g. 
le  parc  de  Saint.-Pience.  —  au  hameau  du  Rocher.  —  à  It 
Croix-des-Morts. —  auLuot. —  à  Ardilly  ;  on  longe  Cha^ 
▼oy  ;  vallon  ,  ruisseau  et  forge  de  Chavoy  5  on  passe  auprès 
de  Guitte  ;  vallon  ,  ruisseau  de  Sumascon  :  on  laisse  à  d. 
U  route  d'Âvraaches  à  Coutaaces^  Cherbourg ,  etc.  :  à  dr.  1« 
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eliaussëe  et  Saint- Jean-la-Haise  ,  pente.  —  à  Pont-snr  S«es  j* 

rivière  de  Plomb  :  à  dr.  fourche  du  chemin  de  Vire;  pont  et 

rivière  de  Sées.  —  à  Malloué  On  arrive  à 

AvRA-NCHEs.  Celle  ville  est  située  sur  une  montagne  bai- 
gnée parla  Sées  ,  à  une  demi-lieue  de  la  mer.  Elle  commerce 
en  chanvre  ,  iin  et  dentelles  ,  eta  des  filatures  de  coton,-— 
Foires  de  i  jours  :  le  2  mars  ,  le  1 1  mai ,  le  3  août  et  le  21 
septembre  :  bestiaux  et  marchandises  diverses.  Popul.  5,4oo 
ha  bilans. 

Les  salines  de  V^vranchln ,  et  le  Mont-St  -Michel  , 
^ans  la  baie  de  Cancale  ,  méritent  d'être  vus. 

En  sortant  d'Avranches ,  on  côtoie  une  montagne  ;  on 
passe  la  S  dune  ;  on  longe  Huynes  ;  montagne  à  passer,  val- 
lon. —  aux|  Pas  ;  pont  et  rivière  On  arrive  à 

PoNTORsoN.  Cette  ville  ,  sitnée  sur  la  rive  dr.  du  Couesm^ 
non  ,  fiût  un  grand  commerce  de  toiles.  Pop.  j,3oo  hab. 

En  sortant  de  Pontorson  ,  on  passe  à  Cendre. 

On  entre  dans  le  département  de  PILLE -ET- VIL  AINE  ; 
on  côtoie  Sains  ;  on  longe  une  rivière  que  l'on  passe  ensuite. 
—  à  Baguerpican  :  à  g.  route  de  Fougères  .  ,  .  On  arrive  à 

DoL.  Cette  ville  ,  à  une  lieue  et  demie  de  la  mer,  est  sans 
commerce  ,  et  fort  mal  saine,  à  cause  du  voisinage  des  ma- 
rais. Son  territoire  est  fertile  en  chanvre ,  en  pommiers  et  ca 
blé  Pop.  3,6o3  hab. 

En  sortant  de  Dol,  on  passe  une  rivière.  —  à  l'Abbaye  5 
autre  rivière  à  passer  ,  pente  rapide. — à  Ville-de-Bidon  ^ 
Tallée  ,  côte  ,  pont  et  rivière  ^  rivière  et  montagne  à  passer. 
On  traverse  la  grande  route  de  Rennés  à  St.-Malo  5  vallée  ^ 
côte  ,  pont  et  rivière. 

On  entre  dans  le  département  des  COTES-DU-NORD  ; 
passage  de  la  rivière  de  Rance  On  arrive  à 

DiNAK.  Cette  petite  ville  ,  située  sur  la  rive  droite  de  la 
jRctnce  ,  fabrique  des  toiles  et  de  la  flanelle  ,  et  commerce  en 
beurre  ,  lin  ,  miel  et  suif.  —  foire  ,  dite  Leliége ,  8  jours  , 
le  2  jeudi  de  carême.  Elle  est  considérable  :  chevaux,  bes- 
tiaux ,  bijouterie,  mercerie  ,  étoffes.  Pop.  4»2oo  hab. 

Eq  sortant  de  Dinan ,  on  descend  une  pente  j  plaine  à 
traverser.-^  à  Ville-de-Guingalcn  j  montagne  à  traverser. 
On  côioie  un  petit  bois  ,  et  un  peu  après  le  village  de  Lcs- 
coet  ;  pente  rapide  :  à  g.  petit  bois  j  pont  et  rivière,  vallée, 
bois  à  côtoyer,  pont  et  riv  ,  vallée  ,  côte. —  h  Jugon  ,  poste, 
sur  VArguenon.  — à  Noyai  j  on  passe  plusieurs  rivières.  .  . 

  On  arrive  à 

LA.MBALLE.  Cette  ville  fabrique  des  toiles  5  elle  a  des  tan- 
neries ,  parchcmiaerics  ,  cl  commerce  eu  miel ,  grains  et 


De  Dole  à  St.-Malo,  2o5 
étoffes.  On  remarque  Téglise  Notre-Dame  et  les  promenades 
château.  Pop.  4,aoohab. 
DeLamballe  à  Brest  {voyez  page  198») 


Communicalions. 
De  J^ire  à  Fougères  y  16  I. 

De  Yîre  à  Saint-Hilaire-du-Harconrt  (v.  p.  IQO' )  9  î. 

Louvigné, . . ,   3 

Fougères   4 

8  postes  ,      16  1. 

Topographie. 

De  Vire  à  St.  Hilaire-du-Harcourt  (  (^qv*.  page  190  ), 

En  sortant  de  St.-Hilaire  ,  on  passe  le  Leron ,  riv.  5  pente 
rapide. —  aux  Loges. 

On  entre  dans  le  département  de  TILLE-ET-VILAINE. 
à  Louvigné ,  poste  \  on  passe  une  rivière  5  montagne  ,  -val- 
lée j  on  traverse  une  lieue  et  demie  de  la  foret  de  Fougères. 
 Ou  arrive  4 

FouGÊRïs  {i^oyez  page  210.) 

De  Dole  à  SL-Malo ,  3  I. 

En  sortant  de  Dol ,  on  côtoie  une  rivière.  — à  Mont-Dol  j 
pont. —  au  Vivier  ;  vue  sur  la  mer.  —  à  Hirel.  —  à  Ville-de- 
Îa-Marine  5  on  passe  la  rivière  de  Brîdjean. — -à  St.-Benoît- 
des-Ondes;  montagne  à  traverser  ,  plaine.  .  .  .  On  arrive  à 

Saint-Malo.  Cette  ville  est  située  sur  un  rocher  dans  la 
mer  ,  qu'on  a  joint  à  la  terre  ferme  par  une  chaussée  ,  ap- 
pelée le  S  illon.  L'entrée  de  la  rade ,  sur  la  Hfajiche  ,  est  d'ua 
accès  difficile  ,  k  cause  des  rochers  qui  l'environnent.  Le 
port ,  très-commode  pour  les  batimcns  de  commerce  ,  est 
renfermé  entre  la  ville  ,  le  f  -ilon  et  la  Terre-Ferme.  La 
•ville,  défendue  par  un  château  flanqué  de  4  tours  et  un 
grand  nombre  de  forts,  possède  un  arsenal  pour  la  marine, 
des  fabriques  de  tabac  ,  et  construit  des  navires.  Ses  liabi- 
tans  qui  portent  le  nom  de  Dlalouîns  ^  entretiennent  ua 
commerce  considérable  avec  l'étranger.  Ils  exportent  dci 
toiles  de  Bretagne  ,  de  Rennes  ;  de  Laval ,  de  Dinan  ,  d« 
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Comibonrg;  da  miel.  Il  s'y  fait  de  grands  arméniens  poarla 
pèche  de  la  morue  sèche  et  verte  ,  le  grand  et  le  petit  cabo- 
tage. On  remarque  les  promenades  sur  les  remparts  qui  sont 
d'une  grande  force  5  la  salle  de  spectacle.  Elle  a  une  société 
de  TAmitié.  Elle  a  donné  naissance  à  Duguay-Trouin  ,  célè- 
i>re  marin  ,  à  Maupertuis  ,  à  Labourdonnais  ,  à  Lamétherie 
et  à  Jacques  Cartier,  qui  découvrit  le  Canada  ,  en  i5/^o»  — 
Principaux  hôtels  garnis  :  du  Commerce  ,  de  la  Paii ,  de 
France  ,  des  Voyageurs, —  Ivoire  ,  le  a/j  mai ,  8  jours  ;  mer-^ 
cerie  ,  quincaillerie  ,  étoffes.  Pop.  1 0,000  hab. 
JÈtablissement  de  la  marée  du  port ,  à  6  heures. 

De  Dol  au  faubourg  SalntSen^an ,  j  U 
Topographie. 

En  sortant  de  Dol ,  on  passe  une  rivière.  — •  à  TAbbaye^ 
pente  rapide.  —  à  Ville-de-Bidon  \  vallée ,  côte  ,  ponts  et  ri- 
vière ,  montagne  à  passer;  on  prend  à  dr. ,  en  laissant  à  g. 
la  route  de  Rennes  et  en  face  celle  de  Dînan  5  pente  rapide  , 
plaine  à  traverser  On  arrive  à 

CHATEA.UNEUF,  à  3  lieucs  et  demie  de  St.  -  Servan  ,  re- 
marquable par  un  fort  hexagone,  situé  sur  une  espèce  d'isth- 
me ,  entre  des  marais  et  la  Rance.  Le  fort  défend  l'entrée  du 
département,  en  cas  d'une  descente  des  ennemis.  On  a  pra- 
tiqué sous  ses  bastions  des  casemates ,  où  l'on  peut  loger  600 
liommes.  Le  magasin  à  poudre  ,  voûté  à  l'épreuve  de  la 
bombe  ,  est  fort  vaste  et  bâti  avec  la  plus  grande  solidité. 

En  sortant  de  Chàteauncuf,  pente  rapide,  rivière.  —  k 
St.-Jouan  ;  montagne  à  côtoyer  , .  On  arrive  au 

FAlUBourg-Saikt-Servan.  Il  faisait  partie  ,  depuis  i^SS  , 
dk  la  ville  de  St.-Malo  ,  dont  il  est  séparé  par  un  bras  de  mer 
à  sec  à  toutes  les  basses  ragrées.  Maintenant  il  forme  une 
commune  séparée  depuis  la  révolution.  Il  est  situé  à  l'em- 
bouchure de  la  Rance  ,  et  possède  une  rade  fort  commode  , 
€t  deux  ports  séparés  l'un  de  l'ciuire  par  un  rocher  sur  lequel 
f  st  construite  une  tour  appelée  Solidor ,  qui  donne  son  nom 
^iTun  de  ses  ports.  L'autre  s'appelle  le  i^ort  St.'Pèrc»  On 
construit  dans  le  premier  les  plus  grosses  frégates  j  il  est 
même  susceptible  de  recevoir  des  vaisseaux  de  ligne*  Le  se- 
cond port  est  pour  le  commerce.  S t.-Servan  est  ouvert  da 
çôlé  de  la  terre  et  couvre  un  très-grand  espace  de  terrain  , 
quoiqu'il  n'ait  que  9,800  hab.  Cette  ville  est  défendue  ,  du 
f  OU  de  la  mer  ;  ainsi  que  rentrée  de  la  Rance ,  par  un  fori 


De  Cherbourg  à  Lorieni.  ^07 

ronstrnit  snr  une  hauteur  ,  nommée  Pointe  de  la  Cité.  Eia 
temps  de  guerre  ,  on  y  arme  quantité  de  corsaires  ,  et  ca. 
paix  ,  on  y  fait  des  armemens  considérables  pour  les  Ind^s 
Orientales  et  Occidentales,  pour  la  pèche  delà  morue  etpour 
le  cabotage.  Ou  continue  de  terminer  le  canal  de  naTiga- 
lion  ,  qui  ouvrira  une  communication  de  la  Rance  à  la  Vi- 
laine,el procurera  par  la  suite  plus  d  *i  mportance  à  celte  tîH*?. 

Foire  :  le  14  mai,  8  jours  :  bestiaux  ,  faicnce  ,  étoffes  , 
mercerie ,  quincaillerie. 

Càncale  ,  sur  une  hauteur  à  3  lieues  de  la  mer  ,  mériî« 
bien  que  le  voyageur  se  détourne  pour  le  visiter.  Ce  bour* 
donne  son  nom  à  une  belle  rade  défendue  par  le  fort  des  i^f- 
mains,  qui  offre  un  abri  aux  vaisseaux  contre  les  vents  et 
contre  l'ennemi. 

Le  village  de  la  Houle ,  situé  snr  le  rivage ,  au  pied  de  îa 
colline,  a  un  port  pour  les  bateaux  pêcheurs  et  les  chasse- 
marées.  Ce  bourg  et  la  Houle  ont  3jOoo  hab. ,  presque  tous 
marins.  On  pêche  sur  cette  côte  une  grande  quantité  dliuî- 
tres  excellentes.  Etablissement  de  la  marée  du  port  à  6  h. 

De  Dol  à  Dinan,  par  S. -Pierre  de  Plesguen  ,  81; 

St.-Pierre-de-Plesguen   4 

Dinan....   4 

4  postes  ,        8  i. 
Nota»  Celte  route  allonge  de  2I.  j  ou  en  gagne  a  çq  suig 
yant  la  route  de  Brest. 


De  Pontivy  à  Josselin^  9  1. 
Topographie. 

Ën  sortant  de  Pontivy,  on  laisse  à  dr.  la  ro^ute  deLorîent| 
tallée  ,  côte  :  à  dr.  route  de  Vannes  3  on  passe  plusieurs  li- 
viùrcs  ;  quatre  lieues  de  forôt  à  traverser  ,  côte  ,  fin  de  la  fo-i 
réi  j  on  côtoie  une  montagne  :  à  dr.  route  de  Lorient  j  on. 
longe  Ste.-Croix  On  ailiv*  k 

JossELin  (  {foy,  page  210.  ) 


Communication 
De  Cherbourg  à  Lorieni  j  85  L^' 
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KOMS 
DES  RELAIS. 

De  Cherbourg 
à  Lainballe. 
(p».  ci-dessous) 
Moncontour. 
Pontgand. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


56 

4 

3 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Loudéac. 

Pontivy. 

Baud. 

Hennebon. 

Lorienr. 


DISTANCES 
EN  LIEUES, 

3 
5 
6 
5 
3 


4^  postes,  I  S5  1. 


Topographie. 


De  Cberbonrg  à  Carentan  (p'oy.  page  170,  et  lisez  la  rouit 
tn  sens  inverse.  ) 
De  Carentan  à  Lamballe  (  ^^oy.  page  188  et  2055.  ) 
En  sortant  de  Lambalie  ,  pente  rapide  3  on  passe  pla*: 

sieurs  rivières  On  arrive  à 

Moncontour  ,  petite  ville  <jui  fabri<jue  des  toiles  fi^es^ 
Pop.  1,600  hab. 

Après  Moncontour ,  vallée,  plusieurs  montagnes  à  traver- 
ser ,  vallée  ,  cote.  —  à  Pontgand  ,  poste  :  à  g.  la  forêt  de 

Loudéac  5  pont  et  rivière  •  On  arrive  à 

Loudéac.  Cette  ville  a  ,  dans  ses  environs  ,  5oo  fabriques 
de  toiles  et  des  forges  considérables. —  Foires  :  le  I."  samedi 
de  chaque  mois  ,  et  marchés  considérables  tous  les  samedis  : 
bestiaux  de  toute  espèce.  Pop.  6,000  hab. 

En  sortant  de  Loudéac  ,  on  traverse  une  plaine  et  on  cô-^ 
toie  une  rivière  3  vallée  ,  pont  et  rivière. 

On  entre  dans  le  département  du  MORBIHAN.  On  rase 
St.-Gonnery  5  côte  ,  pont  et  rivière  ,  pente  rapide  :  à  droite 

route  de  St.-CaradeC  ;  vallée  * . . .  On  arrive  à 

PoNTivY.  Cette  ville  ,  sur  la  rivière  du  Bla\^et ,  qu'on  tra- 
vaille à  rendre  navigable  ,  est  peu  considérable.  Elle  com* 
merce  en  graias,  fils  ,  loilcs  de  ses  fabriques,  bestiaux, 
beurre  et  tabac,  ^of're^  de  8  jours:  le  2  mars,  le  20  juin  et  le  20 
oct.  :  Etoffes,  toiles  de  toute  espèce,  bestiaux.  Pop.  3, 000  h. 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  entre  dcox  montagnes  ^ 
àg.  routcde  Pioerrael  j  on  côtoie  une  rivière  j  autre  rivière  j 

on  longe  le  Cohazé  j  plaine  à  traverser  On  arrive  à 

Baud.  Les  environs  de  ce  bourg  renferment  des  pierres 
métalliques ,  qui  représentent  des  croix  régulières  et  souvent 
en  sautoirs  ou  croix  de  St. -André. 

En  sortant  de  Baud  ,  à  g.  la  forêt  de  Camors.  —  à  Lan- 
guidic  j  on  passe  devant  Su-Gillcs   On  arrive  k 


Jtouâe  de  Taris  a  Qiuwper.  209 
Hekkebon.  Cette  ville,  sur  le  Blavet ,  avec  un  petit  pon , 
commerce  en  fer  ,  grains  ,  cire  ,  miel ,  cidre,  suif,  chanvre, 
peaux  vertes  ,  vins.  On  remarque  les  écluses  sur  le  Blawet 
pour  le  rendre  navigable.  —  Auberges  :  le  Lion  d  Or,  I« 
Dauphin, 

En  sortant  d'Hcnnehon  ,  on  franchît  une  montagne  :  on 
laisse  à  dr.  la  roule  de  Quimperlé,  et  à  g.  celle  duPort-Louisj 
on  suit  celle  en  face  devant  soi  ^  ruisseau  On  arrive  à 

LoRiENT.  Cette  ville  nouvelle  ,  située  au  fond  d'une  anse  , 
à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Scorf  ^  est  préfecture 
maritime.  Elle  a  d'excellentes  fortifications  et  est  très-com- 
merçante. C'est  le  lieu  où  la  compagnie  des  Indes  avait  ses 
magasins  et  où  elle  faisait  ses  armemens.  Elle  fabrique  ver- 
rerie ,  porcelaine  ,  cuirs.  Elle  exporte  et  importe  toutes  les 
productions  de  la  France  et  de  l'étranger.  On  remarque  le 
port,  les  magasins  du  commerce  ,  la  belle  salle  de  spectacle  y 
les  promenades  à  la  place  d'armes,  au  pied  de  la  tour,  aux 
guaisetaux  places  royale  et  delà  comédie. 

Auberges  :  Hôtels  du  Comcacrce  ,  des  Etrangers  ,  le  Che* 
val  Bîanc. 

Foire  de  8  jours  :  le  dimanche  des  Rameaux  :  quincaillc-' 
lia  ,  bijouterie,  étoffes  des  Indes.  [H]  L'Union.  Popul.  ao,ooe 
habitans. 

Etablissement  de  la  marce  du  port  à  3  h.  3o  m. 


N.°  3i. 


Boute  de  PARIS  a  QUIMPER  (Finisterre)  , 

l32  I. 


NOMS 

OISfANCES 

NOMS 

DISTAIHCES 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUESl, 

De  Paris  à 

Plelan. 

5 

Mayenne  (  t/. 

Pioermel. 

6 

page  191). 

Josscliu. 

3 

Ernée. 

6 

Lorainé. 

6 

Fougères. 

5 

Baud. 

Saint-Aubin- 

Hennebon. 

1 

du  Cormier. 

4 

Quimperlé. 

5 

Liffré. 

Kosporden 

6 

Rennes. 

4 

Quimper. 

5 

SordellQS. 

4 

66  postes 

aie  FRANCE  OCCIDENTALE. 


Topographie  de  la  route, 
ï)e  Paris  à  Mayenne  (  ç^oy.  page  igci.  ) 

En  sortant  de  Mayenne  ,  on  monte  une  côte. —  à  Parîgne  f 
on  rase  St.  -  Georges  -  Battavent.  —  à  Cliàtillon-snr-Col- 
îiioni. —  à  Ernce  ,  poste  5  à  Colmont  ;  pont  et  rivière  qne  l'on 
suitj  montagne  à  côtoyer. — à  la  Pèlerine. 

Oa  entre  dans  le  département  d'ILLE-ET-VILAlNE. 
Chaîne  de  montagnes  à  traverser. —  à  Flenrigne. — à  Beaacé  5 

descente  rapide  ,  plaine,  pont  et  rivière  ^  on  rase  Ine  

•  On  arrive  à 

Fougères.  Cette  ville  est  agréablement  située  sur  une  belle 
colline  au  bas  de  laquelle  coule  la  petite  rivière  de  lYanson, 
qui  se  jette  dans  le  Couesnon,  à  une  dcnii-lieue  de  là.  Soa 
industrie  consisie  en  toiles  ,  flanelles  ,  rubans  de  fil ,  cuirs  ^ 
chapeaux,  beurre  ,  miel  ,  gruau  ,  le  meiilenr  de  la  Bretagne. 
Pougères  a  des  marchés  cou  ddérables  :  Qfoires,  une  verrerie, 
plusieurs  papeteries  Elle  fut  surprise  par  les  Anglais,  ea 
344^?  et  cet  événement  devint  le  signal  d^une  gnerre  dont 
k  résultat  fut  la  reprise  delà  Normandie.  Pop.  7,800  hab. 

En  sortant  de  Fougères  ,  on  passe  le  Couesnon.  —  à  Rille 
et  à  Romagne  :  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Coutancesj  oa 
longe  une  chaîne  de  montagnes  j  côte  rude  et  descente  ra- 
pide.—  à  S  .-Jean  sous-Couesnon  On  arrive  à 

Saint-Aubin  uu-CoRMiER.  Cette  petite  ville  ,  autrefois 
très-forte,  est  célèbre  par  la  bataille  gagnée  le  28  juillet 
1488  ,  par  le  vicomte  la  Trernouille  sur  les  Bretons  et  le  duc 
d'Orléans  (  depuis  Louis  Xll  )  ,  qui  fut  fait  prisonnier.  11  y 
a  une  fabrique  de  poterie  grossière. 

Eu  sortant  de  Saint- Aubin  ,  montagne  a  franchir: 
route  qui  conduit  k  droite  à  St.  Mard-le-Bianc  et  à  gauche 
à  Vitré  j  montagne  ,  pont  et  rivière.  —  à  Liffré  ,  poste  5  011 
traverse  la  forêt  de  Rennes  j  on  côtoie  jusqu'à  Rennes  une 

chaîne  de  montagnes  On  arrive  a 

Kf.nnes  (  (^ox-P«^gc  »97-^ 

En  sortant  dv.  Rennes  ,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Brest  ;  oa 
longe  le  Rheu.— à  Mordcllcs,  poste  5  pontet  riv.de  /yJuel  '^  k 
dr.  la  forêt  de  Painpont.  —à  Plelan-le- Grand,  poste  5  ponC 
«triv.  de  L«;vA^  —  àBaignon. 

On  entre  dans  le  départemrut  du  MORBIHAN.  —  a  Cam- 
T)cnéac.—  a  Gourhel.  — à  Ploermel,  poslej  on  rase  Taupont 

*   On  arrive  à 

"jôssELi'n.  Cette  ville  fabrique  des  draps  et  possède  ua* 
fontaine  d'eau  piiacj;ale> 


Route  de  Paris  à  Quîmper,  2x  t 

Après  Josselin  ,  on  passe  les  rivières  à''Oust  et  à^Hu- 
raj\  — à  Lominé,  |  oste. —  à  St.-Jean-dii-Boteau  :  à  dr.  la 
montagne  5  on  passe  devant  le  château  de  la  Viilc-Neuve. . 
 On  arrive  k 

Baud  (  ç'O^.  page  21'ï.  ) 

Après  Baud,à  g.  le  village  et  la  forêt  de  Carriers.  — à  Lan- 

guidic  On  arrive  k 

Il E s HKHOTf  (  1^0 y»  page  212.) 

En  sortant  d'Hennebon  ,  on  passe  à  St.-Caradec  :  on  laisse 
1^  g.  la  route  de  Lorient  j  côte  ,  passage  de  la  rivière  de  Scorffl 

—  à  Pontscorff  j  on  longe  LesLein  j  deux  rivières  à 
passer. 

On  entre  dans  le  département  da  FINISTERRÉ  ;  pont  et 
rÎTière  :  nn  peu  après  à  g.  la  forêt  de  Carnoct  j  côte.  —  à 
Qiiimperlé  ,  poste,  au  confluent  de  la  Jissolle  et  de  la  Laita\ 
câle^  on  rase  Mellar  ^  deux  rivières  à  passer  ,  côte  roide  ,  pont 
et  rivière  de  J;55o//d  — \  Bannalec  5  plusieurs  rivières  et  côte. 

—  à  Rosporden. —  à  Ergué  Armel   .On  arrive  à 

Qu IMPER  ou  QuiMPER-CoRENTiN.  Celte  ville ,  an  confluenE 

de  rO^/e/ et  du  5e/2rt«r/e^,  fournit  des  grains  ,  du  bois,  des 
bestiaux  ,  du  papier  et  de  la  faïence  Elle  est  I.1  patrie  du  P. 
Hardouin  ,  savant  jésuite  ,  et  de  Froron  ,  célèbre  liilcraleur. 
[    ]  JLa  Parfaite  Union.  Pop  6^600  îiab. 

Les  curiosités  naturelles  (\t  Pcnmark^\  31ieuesde  Quîra-' 
per,  de  la  côte  d«  Plougastcl  ^  à  4  1  de  Brest,  et  les  grottes 
de  Crozon  ,  un  peu  plus  loin  ,  méritent  que  le  voyageur  j 
fasse  quelquesexcursions.il  en  sera  amplement  dédommagé 
par  les  bdies  horreurs  de  la  nature  qui  le  frapperont:  il 
jouira  àPenmarkdu  beau  spectac  le  que  présentent  les  ro- 
chers luttant  contre  une  mer  en  fureur.  Ln  torche  de  Peu* 
mark  est  un  rocher  séparé  de  la  terre  par  un  opare  qu'on 
nomme  le  Saut  du  Moine  ;  la  mer  sV  précipite  avec  fureur, 
On  lui  prêle  le  bruit  qui  retentit  au  loin  dans  la  campagne  , 
quoiqu"*!!  provienne  des  nombreux  obstacles  que  l'Océan 
trouve  sur  ces  parages. 

Les  rochers  de  la  côte  de  Plougaslel  ne  soptpas  moins  in- 
téressa ns  :  saillans  ,  biisés  et  suspendus  sur  Pab-me  de  la 
côte  ,  ils  sont  enveloppés  d'une  épaisse  bruyère  sur  les  par- 
ties opposées  au  rivage.  Cet  aspect  est  mélancolique  jles  cor- 
beaux ,  les  corneilles,  les  éperviers  ,  les  buses  y  font  en  tout 
temps  leur  séjour.  L'àprelé  du  climat  ,  le  vent  ,  un  ciel  d'o- 
rage habituel  augmentent  la  tristesse  de  ce  séjour. 

Sur  la  côte  de  Crozon  ,  on  voit  un  grand  nombre  de  grottes 
de  37  à  4<^  pieds  de  haut  et  de  60  à  80  pitds  de  large.  L« 
jour  n'y  péuèuc  qu'a\ec  peiae.  Elles  soai  habitées  jj^x  1«« 


%l%  rRAlSrÇE  OCCIDENTALE, 

©iseaux  aquatiques.  Lorsque  les  pécheurs  approchent  pont 
les  en  chasser  ,  ils  sortent  en  poussant  des  cris  aigus  ;  lea 
pêcheurs  saisissent  alors  leurs  œufs  et  leurs  petits.  Pendant 
l'hiver  et  les  momens  d'orage  ,  la  mer  se  précipite  dans  ces 
grottes,  en  bouillonnant  et  en  écumani.Mais  ,  dans  lesjour* 
calmes  de  l'été  ,  les habitans  du  pays  s'y  réfugient  quelque- 
fois. A  la  pointe  de  la  Chèvre,  on  nomme  une  de  ces  caver- 
nes Charwarl.  Dans  les  environs, à  Gîogef ,  existe  le  fameux 
abîme,  nommé  VEnfer^  où  la  mer  s'engouffre  avec  uîî  bruit 
épouvantable.  Les  rochers  du  fond  y  sont  de  couleur  rouge  \ 
le  jeu  des  vapeurs  et  de  l'écume  les  font  paraître  en  mouve- 
ment. En  montant  sur  la  pointe  de  Ratz  ,  élevée  de  3oo 
pieds  ,  on  voit  avec  effroi  la  mer  sapper  les  fon démens  de  ce 
roc  dépouillé.  Les  vagues,  poussées  par  un  vent  duN.,  s« 
déploient  avec  une  force  extraordinaire.  Le  plus  intrépide 
matelot  ne  passe  jamais  sans  implorer  la  grâce  du  Très-Haut 
devant  la  baie  qui  porte  le  nom  de  Trépassée  ,  dont  l'aspect 
lui  rappelle  les  milliers  d'hommes  qu'elle  a  engloutis.  Les 
gouffres  de  Charybde  et  de  Scylla  n'ont  jamais  été  plus  rér 
do  u  tables. 

Sur  la  c6te  de  Brignau  ,  qui  recèle  plusieurs  grottes  cu- 
rieuses, on  voit  le  gouffre  de  Be  large  net  ,  de  forme  conique 
€t  qui  a  3o  pieds  de  large  dans  sa  partie  la  plus  élevée  ,  et 
5o  de  profondeur.  La  mer  s'y  précipite  avec  un  bruit  épou- 
vantable ,  par  un  voûte  de  n  à  8  pieds  de  hauteur  dans  les 
grands  vents  j  quand  ce  gouffre  est  rempli  ,  l'onde,  pressée 
par  le  flot  qui  succède  ,  s'élève  quelquefois  au  niveau  de  la. 
terre. 

On  remarque  aussi  dans  ce  canton  une  conque  de  4  pieds 
de  profondeur  et  de  3o  pieds  de  diamètre  ronde  et  régu- 
lière. Elle  a  été  creusée  par  la  nature  ,  au  milieu  des  rochers 
brisés  j  c'est  une  baignoire  que  l'art  ne  saurait  embellir.  Oa 
«ppelle  cet  endroit ,  les  Bains  de  Diane* 


Communications. 
De  Landevan  auPorù-Louis  ,  4  h 


Un  pcn  après  ,  en  sortant  de  Landevan  ,  pont  et  rivière; 
î— à  Nosiang  ^  pont  et  rivière  à  traverser. —  à  Merlevenez; 
en  rase  lUaulcc.  Oa  arrive  uu 


Route  de  Paris  à  Vanjies.  2t3 
Port-Louis.  Cette  ville  ,  située  à  renibouclinre  du  Bla^ 
vtt ,  commerce  en  sardines  ,  anguilles  et  congres.  Popul. 
3^000  hab. 


D^Hennehon  au  Vort-Louis ,  3  I. 

En  sortant  d'HenneLon  ,  on  côtoie  à  dr.  le  Blavtt ,  riv.  \ 
route  de  Brest ,  ^u'on  laisse  à  g.  —  au  Port-Louis» 


De  Lorienù  à  Qininperlê ,  5  !• 

En  sortant  de  Lorient ,  on  côtoie  une  chaîne  de  montai 
çnes  ^  •  Oa  arme  4 

QUIMPERLÉ. 


Route  de  PARIS  a  VANNES  {Morbihan) , 
io8  I.  ^ 


NOMS 
DES  RELAIS. 

De  Paris  à 
Majenne  (  vf. 

De  Mayenne  à 
Plocrmel  (  v 


DI8TA^XES 

NOMS 

DISTANCES 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUEa 

p.  191,209) 

36 

Le  Roc-Sain  t« 

62 

André.  1 

Elven. 

4  i 

Vannes.  j 

4  è 

54  postes:^;  108 L  5 

Topographie  de  la  route 

De  Paris  À  Mayenne  {uoy.pag.  192  et  209.  ) 

En  sortant  de  Ploermel  ,  on  longe  Montertclot.  —  à  ît 
Chapelle  sous-Ploermel  3  pont  et  rivière  d'Otî^^  — au  Roc- 
St.-André ,  poste  j  on  passe  près  de  Serent  j  pont  et  riviéi* 


2l4  FRANCE  OCCIDENTALE, 

de  la  Claye  ;  on  longe  St.-Moriec  ;  forêt  de  Maulac  à  tra- 
verser :  à  g.  roule  de  Rennes  à  Vannes,  par  Gaer  ;  pont  et 
rivière  d'^r^. —  à  Elven  ,  poste  :  à  g.  route  de  Vannes  à 

lièdon.  —  à  Trebrat . .  4  On  arrive  à 

Vankes.  Cette  ville  ,  chef-lieu  du  Morbihan  ,  est  située 
sur  la  Jllarle  ,  dans  une  situation  avantageuse  pour  le  com- 
jnerce  ,  à  deux  lieues  de  la  mer,  avec  laquelle  elle  coramu'- 
nique  par  la  lagune  à\x  Morbihan.  Elle  a  un  siège  épiscopal, 
"nne  socie'té  d'agriculture  ,  un  tribunal  de  commerce  et  ua 
port  qui  peut  recevoir  de  gros  vaisseaux.  Son  commerce 
consiste  en  sel ,  chanvre  ,  grains  ,  cidre  ,  miel  et  beurre. 
Me  fabrique  colonnades  et  dentelles.  On  remarque  les  pro- 
menades au  port  et  à  la  garenne.  L'établissement  delà  ma- 

jée  est  à  3  h.  45  m  Auberges  :  le  Dauphin ,  le  Liou 

d'Or  ,  l'Hôtel  de  France.  Auprès  de  Vannes  sont  les  célè* 
ires  pierres  debout  de  Carnac  ,  monumens  celtiques  très- 
remarquables,  rangées  sur  cinq  lignes,  au  nombre  dcplu« 
de  quatre  mille.  —  Foires .muq  chaque  mois.  □  h%  Phis 
Jantropie.  Pop.  10,000  hab. 


De  Vctnnes  àFonthy ,  la  I. 

îiominé  ,   6  1.  | 

Pontivy..   5  f 

6  postes  ,  13  l. 

Topographie. 

En  sortant  de  Vannes ,  on  passe  entre  deux  montagnef» 
à  Meucon  5  on  longa  Locmaria-Trèvc  5  pont  et  rivière  j  on 
passe  entre  deux  boisj  montagne  et  rivière  à  passer. —  à 
Lominé  ,  posic  \  montagne  et  rivière  à  traverser  \  on  côtoie 
le  Mousioir;  on  passe  plusieurs  rivières,  côte  On  arrive  à 

PoKTiVY.  Cette  ville  ,  située  sur  la  rivicre  du  Blavet ,  ^ 
qu'on  travaille  à  rendre  navigable  ,  est  peu  considérable. 
Elle  commerce  en  grains,  fils,  toiles  ,  bestiaux  ,  beurre  et 
tabac.  —  Foires  de  8  jours  :  le  2  mars  ,  le  20  juin  et  le  23 
octobre  :  étoffes  ,  toiles  d<j  toute  espèce  ,  bestiaux.  Populali» 
3^000  hab» 


Rouies  de  Paris  à  S.-Brleux  ei à  Rennes.  %jS 


N."  33. 

RoPTE  DE  PARIS  A  St.-BRIEUX,  ii5 
(  ^o^e^page  191  ). 


N.^  34. 

Route  de  PARIS  à  RENNES  (//Ze  et  Filaine\ 
Il  y  a  deux  routes  : 

L'une  par  Alençon ,  89  1.  (  V.  page  191  )  j 
L'autre  jiar  Fougères  ,  83  1, 

De  Paris  à  Mayenne  ,  62  lieues  (  uoy.  page  192.  ) 
De  Mayenne  à  Fiennes  ,  21  lieues  (  woyez  page  210.  ) 


Communications* 

De  Rennes  à  Dôl  ^  12 1. 

Hédé   5  1. 

Combourg   3 

DoL...   4 


6  postes  ,      la  1. 
Topographie. 

î^n  sortant  de  Rennes,  côte.  —  à  St.-Grégoire  ;  on  passe 
devant  le  château  de  la  Beancé —  au  hameau  de  Mongerval 
à  g.  route  de  Dinan.  —  à  la  Mczière  ;  chaussée  et  étang.—- 
A  Hédé ,  poiic  i  pontet  rivière  de  Linnon,  —  à  Combourg  » 


2l6  FRANCE  OCCIDENTALE, 

poste  et  bourg  situé  près  d'un  bel  é^tang^  dans  un  pays  fer- 
tile ,  avec  un  cbàteau  bien  conserve  5  on  côtoie  St.-Lëonard. 

^  à  Carfaniin  j  on  longe  TAbbaye  , ,  On  arrive  à 

Bol  (  i'oy.  page  204  ■  ) 


D'Hédé  à  St.-Malo  ^  1 1 1. 

St.-Pi<?rrc-de-Plcsguen.   5  1. 

Chàteauneut  * . . . .  3 

St.-Malo   3 


5  postes  1 ,     1 1  1. 


En  sortant  d'Hedé  ,  on  passe  un  pont.  «—  à  Tintenîac. 
à  St.-Domineuc.  —  à  Pleugueneuc.  —  à  St.-Pierre-de-Ples- 
gnen  ,  poste  \  montagne  à  passer  5  on  traverse  la  route  d'A- 
vranches  à  Brest  ;  <\escen  te  rapide  5  avenue  du  bois  Gouil- 
lon.  —  àlaBrillardière  On  arrive  à 

CHATEADNEur  (  ^oy.  pagc  206.) 

En  le  quittant ,  on  passe  un  vallon  et  le  ruisseau  de  Lan- 
çon. —  aux  Galines.  —  à  St.-Georges.  —  à  St.-Jouan  ;  côte 
€t  pente  On  arrive  à 

Saijnt-Malo  (  voy.  page  2o5.  ) 


De  Cîiâteaimejtf  à  Dinan,  4 

En  quittant  ce  bourg  ,  on  côtoie  une  montagne  :  on  laisse 
Il  g.  la  route  de  Rennes  j  côte,  vallon  ,  montagne. 

On  entie  dans  le  département  des  C( :TES-DU-NORD — 
à  Pleudihcn  j  côte  ,  pente  rapide  j  on  longe  la  Rance  ,  riv.  j 

on  se  trouve  vis-à-vis  de  Lanvalay  j  on  passe  la  Rance  

\^  On  arrive  à 

Z)iNAN  (  s^oy.  page  204.  ) 


De  Fougères  à  Sc.^Malo  y  18  I. 


De  Fougères  à  Sc-Maïo.  Si^ 


TOMS 

CES  RELAIS. 

St.-Brice. 
An  train. 
Traos. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 
3 

2 


NOMS 
DES  RELAIS. 
Dol. 

St.-Malo. 

2  postes 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

4 

6 

i8  1.  " 


Topographie. 

En  sortant  de  Fougères,  on  côtoie  Rille^  pente  rapide/ 
plaine  à  traverser  ,  côte.  —  à  St.-Etienne-en-Coglais  ^  on 
«ôtoie  une  rivière  et  ufie  montagne  On  arrive  à 

Saint-Brice.  Ce  village  fabrique  du  papier  commun,  et 
a  des  tanneries  où  Ton  prépare  du  cuir  d'empeignes. 

En  sortant  de  St.-Brice  ,  on  passe  la  rivière  de  Loîsancê  j 
wallon  >  on  côtoie  une  montagne  :  côte  ,  pont  et  rivière  j  on 
traverse  la  route  de  Rennes  à  Avranches  j  rivière  et  monta- 
gne à  côtoyer  On  arrive  k 

Antrain.  Ce  bourg,  situé  sur  le  Couesnon  ,  fabrique  des 
étoffes  de  laine  et  de  soie.  Pop.  i,3oo  bab. 

En  le  quittant ,  on  passe  une  rivière  et  on  traverse  la  forêt 
de  Ville-Cartier;  on  longe  des  étangs.  —  à  Trans ,  poste  5 
on  passe  plusieurs  rivières. —  à  la  Bonssacq  5  on  joint  la  route 
dePontorson  On  arrive  à 

Dol  (  P^oj-.  page  204.) 

En  sortant  de  Dol ,  on  côtoie  une  rivière.  —  à  Mont-Dol/ 
en  trav.  la  r.  de  Poutorson  à  Dinan.  — au  Vivier;  vue  sur  la 
mer.  —  à  Hirel.  —  à  Ville- de-la -Marine  ;  pontet  rivière  de 
Biedjean.'^  à  St.-Benoît-des-Ondesj montagne  à  traverser, 
jplaine  , ,  On  arrive  à 

Saikt-Malo  (  p'o^ez  page  2o5.) 


N.°  35. 

Route  de  PARIS  a  LAVAL  {Majenne\  70  U 
_    (  payez  page  I96.  ) 

ï9 


^i8 
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Communicaiiou 
De  Laval  à  Tours  ,  84 1. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Meslay. 
Sablé. 
La  Flèche. 
X^e  Lude* 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

5 

5 

6 
5 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Chàteau-la-Va- 

liore. 
La  Roae. 
Tours. 

17  postes 


DISTANCE* 
EN  LIEUES. 

\ 

5 

,    34  1. 


Topographie. 

ïln  sorianl  de  Laval  ,  on  laisse  à  droite  la  rotite  dcCM- 
ttau-Gonthier  5  tjn  passe  devant  ThévaJles  5  vallon,  —-an 
Fougerais.  —  à  la  Gandinière  5  côte  rode,  pont  et  rivière 
de  Jouanne  ^  vallon  ,  plaine  à  traverser  :  on  se  trouve  de- 
vant les  Planches  ;  côte;  on  passe  rOwe^/e, ri  v.  ;  pente  rapide 
delà  Maiifiande'^on  càtoicle  petit  bois  de  Ramée  Bergaut. — 
k  la  Ghaïboaière-aux-Landes. — •  à  Lommeaux.  On  arrive  à 

MESLA^t.Ce  bourg  a  des  fabriques  d'étaminè. 

En  le  quittant ,  on  traverse  un  bois.  — •  aux  Yards  ;  côte  d<j 
Pont-Martin  ,  pont  et  ruiss.  sans  issue  à  passer  ,  vallon.  —  aa 
hameau  de  Mai-iette;  pente  rapide.  —  à  la  Bruhère. —  1% 
Cloupochc.  —  à  St. -Loup;  vallon. —  à  Boissay.  — au  Pont- 
Gncrct ,  sur  la  riv.  de  Vaige  ;  montagne  à  franchir. 

On  entre  dans  le  département  de  laSARTE.  —  à  Fercé  ; 
traverse  du  faubourg  de  Boucre  ,  où  on  laisse  à  dr.  le  chemin 
de  Château- Go nthier  On  arrive  à 

Sablé.  Cette  ville  est  trcs>agrcablement  située  à  mi-cdte  sur 
la  SartCf  qui  y  reçoit ,  h  Irès-p^u  de  distance  ,  les  rivières 
de  Vaige  et  d'Erve  qui  arrosent  ses  environs.  L'on  y  voit  un 
des  plus  beaux  «  hâteaux  du  département  ,  bâti  sur  la  plate- 
forme d'un  rocher  Irès-élové  ,  dominant  à  pic  sur  la  Sarte 
et  offrant  une  belle  vue  du  cours  élargi  de  celte  rivière,  bor- 
dée de  riches  cl  de  riantes  prairies.  Henri  IV  la  prit  en  i^ftg. 
Celte  ville  fabrique  des  giiuts  qui  s'eavoieut  k  Paris  \  elle  si 


De  Laval  à  Tours*  2igi 
des  carrières  de  maibre  noir  ,  gris  et  de  couleurs  tarie'cs,  qui 
occupent  beaucoup  d'ouvriers.  Pop  3,ooo  liab. 

En  sortant  de  Sablé  ,  petit  bois  à  passer  j  on  se  trouve  cn« 
tre  la  petite  et  la  grande  chaîne  de  montagnes.  —  àLonailléj 
à  dr.  la  forêt  de  Malpayre.  —  au  Cormier.  —  à  Clianleméle  : 
bois  et  une  demi- lieue  de  landes  à  traverser  j  pente  rapide  j  on 
est  devant  les  Lizières  ;  pontet  rivière  A t glane  à  passer. — - 
à  Cromières  ;  vallée^  nn  demi-quart  de  lieue  de  bois  à  tra- 
verser. —  à  la  Bertrais  \  côte  rude.  —  à  la  Ruzière.  —  à 
Vernon  :  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Angers. ...  *   On  arrive  à 

La  Flèche  {voy.  pag.  224-  ) 

En  sortant  de  cette  ville  ,  on  passe  la  riv.  du  hoir  \  on 
traverse  le  faubourg  ;  pont  sur  un  bras  du  hoir.  • —  à  Ste.-^ 
Colombe  5  on  passe  vis- à»vis  du  moulin  delà  Bruère  ,  sur  le 
Loir.  — à  la  Garelière  j  une  lieue  de  landes  à  traverser  ;  on 
passe  devant  un  bois  ^  pont  et  riv.  des  Cartes.  —  à  Thorée  j 
pente  rapide  5  on  longe  le  bois  et  l'avenue  du  château  de 
Menvé  ,  sur  le  Loir  3  une  demi-lieae  de  landes  à  traverser, 
pont  et  ruisseau  des  étangs  de  Coulaine  j  on  rase  la  côte  delà 
Noellerie  3  belle  vue  5  avenue  du  château  de  la  Ganelièrc  : 
fc  dr.  route  du  L  ude  à  Baugé  ;  on  traverse  la  chaussée  de  l'é** 
tang  3  vallon  j  on  passe  le  faubourg  On  arrive  ail 

LuDE.  Cette  petite  ville ,  sur  la  rive  g.  du  Lo/r,  a  un  beau 
château  qui  servait  autrefois  de  forteresse.  Elle  commerce  eu 
marrons. —  /^oj're  considérable  ^  dite  du  Raîllon  ,  le  jeudi 
après  le  8  septembre  :  vente  de  cuirs.  Pop.  3,ooohab. 

En  sortant  de  cette  ville ,  on  côtoie  un  bois  et  Notre-Dame 
de  la  Délivrance.  —  à  Crouay.  —  à  Bâillon  ;  pont  et  rivière 
de  Marconne  ;  vallon  ,  côte  ,  pont  et  riv.  de  Maiilne  \  côte 
rude,  une  demi-lieue  de  bruyères  et  de  bois  à  côloycr.  — -  au 
ham<  au  de  la  Se  ulaye  ;  vallon  ,  pen  te  rapide. 

On  entre  dans  le  dépi.n.  dlNDRE-ET-LOlR.  Un  quart 
delit^ue  de  bois  à  traverser  ^  on  passe  entre  deux  étangs  j  on 
longe  la  forêt  et  la  montagne  de  Chàteau-la-Vallière  j  pont 
et  riv.  de  F  are  On  arrive  à 

CHA^TEiku-LA-YALLiÈRE.  Ce  bourg ,  situé  sur  la  rive  dr  de 
la  Fare  ,  possède  une  mine  de  fer  ,  et  une  forge  où  il  se  fait 
des  boulets  et  des  instt  umens  aratoires.  Jl  commerce  en  toi- 
les, bois  ,  bœufs  gras  3  il  est  ccièbre  pour  avoir  soutenu  un 
siège  de  7  ans  contre  Hubert  ,  comte  du  Maine.  11  a  de» 
eaux  minérales  ferrugineuses.  Pop.  2,83o  hab. 

En  sortant  de  ce  bourg  ,  on  longe  le  grand  étang  5  un« 
lieue  de  la  forêt  du  Cliateau-la-Vallière  à  traverser  ,  en  pas* 
«ant  devant  la  fonderie  ,  la  verrerie  et  les  Ventes.  —  à  la  Pe- 
liic-Ton  nclle.  —  a  Ris  ^  côte  rude  de  CJiampar.  — à  Soa« 
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tîgné  ^  bois  et  avenue  du  chateaQ  de  la  Rocîie.  —  an  Petk 
Bois.  —  aux  Maisons-BJanches."-^  à  Launay-Murais. —  à  la 
Gaucheray.-^  à  la  Colinière.  —  aux  Mousseaux  j  avenue  da 
château  delà  Motte.  — ^  au  Carroy-Perrault  j  on  passe  entre 
les  bois  du  Grand  et  du  Petit  Bauge  j  pont  et  vallon  à  tra- 
verser, pente  rapide.  —  au  hameau  de  Gué-de-la-Berte  j 
\allon  5  à  g.  le  bois  de  la  Garreiie.  — au  Petit  Beanfou  ^  on 
traverse  une  demi-lieue  de  landes  et  trois  quarts  de  1.  du  bois 
Gautier  5  pente  rapide  ,  vallon.  à  la  Goberdière.  —  à  la 
Chénaye  ;  on  passe  devant  les  bois  de  la  Molière^  pente  ra- 
pide.—  au  hameau  de  la  Membroîle  ;  côte  entre  Bon-Repos 
et  Envienne  j  pente  rapide  j  on  traverse  le  faubourg  de  St.- 
Symphorien  :  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Orléans  à  Angers., 

poui  neuf  sur  la  Loire  à  passer  .On  arrive  à 

Tours  (  voj,  pag.  248.) 


Du  Ludô  au  Château-du-'Loîr  ^  5  î. 

En  sortant  du  Lude  ,  on  passe  le  Loir  sur  un  pont  :  à  g, 
aroute  du  Mans  ,  on  traverse  le  faubourg.  —  au  hameau  de 
Muîido;  ,  sur  le  Loir.  —  au  hameau  de  la  Malfrairic  ;  bois  à 
côtoyer,  pente  rapide  ,  une  lieue  de  landes  et  bruyères  à  trar 
verser  ,  côte  rude.  —  à  Vauhaon.  — à  Beauverger  j  on  longe 
les  bois  d'Entredeux.  —  à  Baussonnière  5  pont  de  la  Borde-^ 
deuxHenesde  plaine. —  au  Vaas,  sur  le  Loir  ^  bourg  de  i,5oo 
habilans  5  belle  vue  5  on  se  trouve  entre  la  maison  neuve  et  le 
gué.  —  à  la  Roche  5  côte  rude  ,  un  quart  de  lieue  de  vignes  à 
passer.  -~-  an  hameau  des  Trois-Pots.  —  ansBrossesj  laudes 
à  traverser  en  passant  à  la  Rubinière  ,  peu  te  rapide  ,  vallon  j 
à  g.  route  de  Pont-Valain.  — au  hameau  de  Beauregard  j  penlê 
rapide. —  au  Grand-Doigt  j  passage  du  Prélambert ,  ruiss.. 
1  On  arrive  aa 

Cha.tea.u-du-Loiiv.  (  poy.  pag^  aSa.  ) 


De  Château-la^Vallière  à  Angers ^  17  1.  7. 

Baugé  ,   8  I. 

Suctte   4  i 

Angers  '  •  ^ 


5  postes^,  17  !•  à 
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N.^  36. 

Route  de  PARIS  A  NANTES. 

Il  y  a  deux  routes  r 
L'une  par  le  Mans  j 

Latitre  par  Tours^  108  1.  ^  (  voy,  page  280.  ) 


I     Route  par  le  Mans  ,  gS  1.  i. 


nous 

DES  ÏIELAIS. 
De  Paris  à  Ver 

page  191. ) 

Coigni  les. 

Bambouiliet. 

Epernon. 

Mainienon. 

Chartres. 

Conrville. 

Montlandon. 

Nogcut-lc-Ro- 
trou. 

La  Fer  lé- Ber- 
nard. 

Cnnncré. 

Saint-Mars-U- 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


41 

4 

I» 

4  à 


5 

4  î 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Bruyère. 
Le  Mans. 
Guessciard. 
Fou  Uc  tour  te. 
La  FlècKe. 
Durtal. 
Suetle. 
Angers. 
St  -Georges. 
Cham|nocé. 
Varades. 
Ancenis. 
Oudon. 
La  Saillera ye. 
Nantes. 


DISTANCES* 
EN  LIEUES, 


3  I 
^  I 

3 


47  postes  1,     95  L  I 
Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Versailles  {uoy.  page  tq^î.) 

Ensortantdc  Versailles,  on  va  à  Saint-Cyr ,  ceTbre  par 
MU  Ecole  royale  Militaire  j  on  traverse  le  parc  de  la  porte 
Normande;  on  passe  entte  les  étangs  d^Arcy  et  de  Bois» 
Robert  j  oa  longe  Fciang  et  le  donjon  des  Gkfs.  Ca  sort  diV 


grand  parc  par  la  porte  de  Trapes  :  à  dr.  la  rontede  DreuTc». 
—  à  Trapes  j  on  suit  l'avenue  de  la  Verrière:  —  à  Coignières^ 
poste  5  on  rase  les  Broderies.  On  arrive  an  carrefour  de  la 
route  de  5oo  Arpens.  —  à  Pcray  5  on  traverse  la  forêt  de 
Eamboiiillet. à  Groussay,  ham.  On  longe  les  murs  da 
parc  On  arrive  à; 

Rambouillet  ,  châtean  royal  (  i^oy.  les  environs  de  Paris , 
à  rintroduction.  ) 

En  sortant  de  Rambouillet ,  qui  n'a  qu'une  rue ,  on  tourne 
à  dr.  —  à  Gueviile.  — au  Buisonnct.  —  à  Sard-Voisin jcôte  , 
j^arc—  au  ham.  du  Tartre. —  à  Filardeaux. 

On  entre  dans  le  de'partement  d'EURE  -  ET -LOIR.. 
  Ou  arrive  à 

Epernon.  Cette  ville  est  située  sur  vie  penchant  d'une 
colline,  au  pied  de  laquelle  se  réunissent  trois  petites  riv. 
Hugues  Capet  y  fit  bâtir  un  château*  Les  Anglais  s'en  étant 
emparés,  sous  Charles  VI ,  s'y  établirent  et  s'y  défendirent 
long-temps.  Lorsqu'ils  furent  forcés  de  l'abandonner,  ils 
ne  purent  le  détruire  qu'en  le  minant.  On  remarque  sur 
quelques  ruines  les  armes  d'Angle tcrït^  Cette  ville  a  des 
tanneries. — 'Ivoire  de  deux  jours:  le  21  décembre  :  che- 
naux, vaches,  moutons,  porcs,  chanvre.  Pop.  i,533  hab. 

En  sortant  d'Epernon  ,  on  psbsse.  la  petite  rivièr»  de 
Poigny   On  arrive  à 

Maiktenon.  Ce  bourg  assez  bien  bâti,  smVEurei  n'est 
devenu  considérable  que  depuis  qu'il  a  appartenu  à  la  mar- 
quise de  Maintenon.  On  y  voit  les  restes  du  fameux  aquedue 
entrepris  par  Louis  XIV  pour  conduire  les  eaux  de  la  rivière 
d'Eure  à  Versailles.. 

En  sortant  de  Maintenon;,  on  passe  à  Levés—  à  Sainta- 
Mauilce.  On  arrive  à. 

Chartres.  Cette  ville  ,  chef-lieu  d'Eure-et-Loir  ,  est 
située  sur  rEur€:,el  bâtie  sur  une  éminence.  Elle  se  divise  en 
Lan  te  et  en  basse.  Elle  est  fermée  de  murailles  et  de  fossés. 
Elle  a  des  rues  étroites  et  tortueuses. On  admira  sa  cathédrale, 
«t  ses  deux  clochers  sont  regardés  comme  les  plus  beaax  mor- 
ceaux d'architecture  gothique.  Le  premier  clocher  étonne 
par  ^a  masse  énorme,  par  sa  forme  pyramidale  et  bien  filée  J. 
l^a  litre  ,  appelé  le  clocher  neuf  y  se  distingue  par  la  hardiesse 
de  son  travail,  la  ri'.hesse  et  la  délicatesse  de  ses  ornemens. 
Le  premier  a  67  toises,  et  le  deuxième  63  de  hauteur^  Le 
maréchal  de  Vauban  mettait  la  construction  du. chœur  de 
Saint- André  au  nombre  des  merveilles  de  la  France.  On  voîx 
)a  riv.v'ic  couler  sous  la  voûte  qui  le  soutient.  Henri  IV, 
aprcs  iiToii  Tiepris  cette  irille  sur  le9  li^ucars  ^  y  fut  sacx4 


Ml 


X."®  Route  de  Paris  à  Nantes.  223 
en  ïSgi.  Cette  ville  commerce  enblésel  enfarinés.  Elle  fa- 
brique bonneterie,  draps,  serges,  et  possède  des  tanneries 
très-renommëesj  une  filature  de  coton  ^  une  manufacture  de 
siamoises 5  ses  pâtés  sont  fort  estimés.  Elle  a  une  fontaine 
d'eau  souveraine  contre  les  maladies  chroniques.  On  remar- 
que les  promenades.  Auberges  :  rEcriioirc,  le  Chariot 
d'Or  ,  le  Vert  -  Galaut.  —  Foires^  :  le  ii  mai ,  lo  jours  ^  le 
samedi  après  la  Saint  -  Jean,  i  jour  \  tous  les  jeudis  de 
juillet,  I  jour  j  les  il{  août,  3  jours  5  8  septembre,  10  jours  j 
3o  novembre  ,  un  jour  :  chevaux  , bœufs,  vaches,  moutons^ 
porcs,  volaille,  denrées  5  draps  ,  toiles  et  autres  marchan- 
dises de  toutes  espèce  5  cercles  ,  boisselleries  ,  quincaillerie  ^ 
bijouterie  ,  etc.  Il  s'y  tient  des  marchés  considérables  pour 
tes  grains.       La  Frinchise.  Pop.  i3,ooohab. 

De  Chartres  on  va  à  Lucé  /  plaine  ,  côte ,  pente  rapide  — 
à  Saint -Pierre- Annexe.  —  à  Gourvilie  .  poste ,  on  passe  la 
rivière  à^Eure  ;  pente  rapide  ,  forêt  à  côtoyer.  —  A  Cham- 
prond.  —  à  Montiandon  ,  poste  ^  pente  rapide;  on  travers* 
plusieurs  nvicres  j  côtes  et  pentes  rapides.  —  A  Margon  , , , 
 >   .   n  arrive  à 

NoGEifT-tE-RoTROu.  Cette  ville  sur  VHuisne  ,  est  entou- 
rée de  montagnes,dont  l'aspect  et  les  points  de  vue  sontrians 
etdesplus  variés.  On  voit,à  l'entrée  de  cette  ville  ,  une  très- 
belle  cascade  formée  par  là  petite  riv  à*j4rclsse  ,  et  qui  fait 
tourner  trois  moulins  avec  une  rapiditéeffrayante.  Elle  com^ 
merce  en  chanvre,  charbon  et  foin.  Elle  fabrique  étamiries, 
serves  d'Agen  ,  droguets blancs ,  chenilles,  grosse  draperie  , 
toiles  ou  ireiîl's  de  bonneterie. —  Cafés  :  le  Café  royal  , 
chez  Demazures;  le  Bon-frère  ,  chez  Rbsion.  —  Auberges 
le  Soleil-d'Or  ,  le  Dauphin  ,  Sâini-Jacques  ,  lé  Lion- 
d'Or  ,  etc.  Pop.  6,780  hab. 

En  sortant  de  Nogent  ;  ou  côtoie  PjF/t/îJrtC  /  pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  PORNE.  — à  M'asles  ; 
pente  rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  là  SARTE.  Oh  arrive  à.. 

La.  FertÉ'Bernafd.  Celte  ville,  située  sur  la  rive  gauche 
de  P/7^//jne,fa brique  étamincs,  treillis  et  toiles  d'emballage. 

En  sortant  de  la  Ferté  ,  on  passe  à  Cherré  j  pont  et  rivière 
de  Gradoti]  pente  rapide.  - —  à  Vilaine;  côte^  pente  rapide, 
passage  de  la  rivière  Barbe- d'Orge.  —  à  Sceaux.  —  à  Vbn- 
■?ray  ;  pente  rapide.  —  àDuneau,  — à  Connéré,  poste  ;  pente 
lapide;  à  g.  chemin  de  Saint-Calais.— à  Saint-Mars-la- 
Bruyère  ,  poste;  pente  rapide. ..............  On  arrive  an 

Mans.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la  Sarte ,  et  auparavantjca» 
jitale  du- Maine  ;  sur  hSartc,  près  de  l'endroit  oti  elle  reooir 
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VHuisne,  est  grande  et  bien  peuplée,  avec  un  sîége  cms- 
€opal ,  neuf  places  et  deux  belles  promenades.  Cn  remarque 
la  raibe'drale,  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques;  Tliôtel 
de  la  préfecture,  l'ancienne  abbaye  des  Bénédictins  de  1» 
Couture,  l'iiâtel-de-ville  et  la  salle  de  spectacle.  Cette  ville 
commerce  en  grains,  maïs,  fèves,  châtaignes,  noix,  graine 
de  luzerne,  bestiaux,  porcs,  volaille,  gibier,  lin,  cire, 
marbre  et  ardoise.  On  y  fabrique  cire  ,  bougie  très-estîmée 
étamines,  toiles ,  siamoises  ,  mouchoirs  ,  bonneterie,  den- 
telles, savon  et  couvertures  :  les  oies,  poulardes,  chapons^ 
perdrix  grises  et  rouges  y  ont  un  goût  exquis. —  Voitures 
publiques  :  du  Mans  à  Paris  par  Chartres  ,  tous  les  jours  5  à 
Nantes  par  Angers ,  tous  les  jours  j  ù  Tours ,  correspondance 
avec  le  midi  j  à  Alençon  ,  correspondance  avec  Caen  , 
Rouen  ,  etc.  j  à  Laval ,  correspondance  avec  Rennes,  etc.  ^ 
à  Mortagne  par  Bonnetable  ei  Bellesme.  —  Prî/2c/jt7at/x 
hôtels  :  le  Croissant ,  le  Dauphin  ,  la  Boule  d'Or.  — Prin^ 
dp  aux  cafés café  de  Foy  ,  café  des  bons  Laboureurs.— 
J^oires  :  le  lendemain  de  la  Mi-Caréme,  i  jour  j  le  surlen- 
demain de  la  Pentecôte .  8  jours  j  le  dernier  vendredi  d'août  , 
I  jour;  le  surlendemain  de  la  Toussaint,  8  jours  ;  bestiaux 
et  marchandises  diverses.[^Le  Moria.  Pop.  i8,5oo  hab. 
En  sortant  du  Mans ,  on  traverse  une  demi-lieue  de  plaine, 
à  Pontlieue  ;  on  passe  VHuisne  ;  on  laisse  à  g.  les  routes 
de  Tours,  de  Vendôme  et  de  Sanmur. —  au  ham.  des 
Dehais  j  pente  rapide  de  la  Jugcrie ,  landes.  —  à  Arnoge-sur- 
Sarie  ;  on  pajssele  ruisseau  du  château  de  Châtous  ;  on  longe 
l  a  Sarte  ;  bois  et  avenue. —  à  Chambellain,  —  au  Nivier  j 
on  quart  de  lieue  de  bois  à  traverser  j  on  passe  la  Rome  , 
riv.  ,  et  le  ruisseau  des  étangs  de  Saint-Ouen.  —  à  Guesses- 
îard,  poste  et  devant  Jarrier  ;  i  lieue  des  landes  du  Bouray  à 
traverser. — à  la  Chénaye  ;,  on  passe  devant  plusieurs  châ- 
teaux 'y  gorge  eni>'e  des  bois  que  l'on  traverse  5  côte  roide  de 
Coubart.  —  à  Foulletourte  ,  poste  ;  on  passe  le  Fessard  ^ 
mis  ,  côte;  on  longe  Tétang.  —  au  ham.  des  Brardière;  une 
demi-licue  de  bruyères  à  passer;  pont  de  la^Ferrière  sur  les 
Préaux  -,  rivière.  —  à  la  Porcherie;  une  derai-lieue  de  landqs 
à  traverser,  en  passant  entre  un  petit  bois  et  la  forêt  de 
ITadre  j  une  denii  lieue  de  bois  à  passer  j  vallon  —à  la  Mat-r 
lière. —  à  la  Faveiie  j  vignes  -r-  à  Rochcfort  ;  pente  rapide  \ 
vallon.  — r  à  Clermont  -  Ga liera n de.  —  à  la  Monerie.  —  au- 
Doussay  et  au  bas  de  la  c^te  de  vignes.  —  à  la  T.ransonnièrej 
tioe  demi-licue  de  plaine;  faubourg  j  on  paiSe  en  face  de 

Sainic-Cuîombc  ;  pré  sur  le  Loir. .  On  arrive  à 

Là  Flkchë.  Celte  petite  ville  ,  sur  la  live  di;oite  du  Loir  ^ 
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dans  nn  vallon  charmant,  entouré  de  coteaux  couverts  de 
vignes  et  de  bocages,  est  à  juste  titre  regardée  comme  laplaç 
agréable  du  département.  Elle  a  des  rues  bien  pavées,  et  com- 
merce en  vins  blancs  ,  grains  qui  y  sont  abondans,  chapons 
et  poulardes  aussi  estimés  que  ceux  du  Mans.  Elle  fabrique 
serges,  étamines ,  voiles,  faïence  et  poterie.  C'est  la  patrie 
de  Réné  Descartes  ,  grand  philosophe.  Le  prylanée  français 
a  remplacé  son  collège.  Ce  qui  en  fait  Pornement  et  Tavan- 
tage,  c'est  la  distribution  des  eaux  qui  y  sont  amenées  du 
pied  d'un  côteau  de  Saint  Germain  par  un  aqueduc  de  plus 
de  5o9  toises  de  longueur.  —  Foires  considérables  les  22  jan- 
vier ,  24  avril  et  25  octobre.  Pop.  5,ioo  hab.  On  voit  au- 
delà  du  Loir  le  château  dont  Henri  fit  présent  au  marquis 
de  Varanne  ,  son  favori.  Il  est  bien  bâti,  accompagné 
d'eaux  ,  de  jardins,  de  prairies  et  d'un  très-beau  mail.  Le 
jardin  et  le  château  sont  en  outre  entourés  de  quatre  grands 
canaux  très-larges ,  dans  lesquels  coule  le  Loir. 

En  sortant  de  la  Flèche  ,  on  traverse  le  faubourg  :  à  dr.  la 
ïoute  de  Rennes.  —  au  Touches  j  devant  les  Courbes.  —  aa 
Pont-de-l'Arche  sur  le  Loir ,  que  l'on  côtoie  ;  plaine  ,  avenue 
des  Mortiers.  —  à  la  Bodusseray.  —  à  la  Ronce  5  vignes.  —  à 
Bazouchesj  on  suit  le  Loir  5  château,  bois  et  étang  de  la 
Barbée 5  avenue^  on  passe  la  Fontaine  et  Ballé. 

On  entre  dans  le  département  de  MAINE-ET-LOIRE. 
à  Gouys  j  côte  de  Saint-Laurent  j  on  passe  la  rivière  cl'^r- 
glance  On  arrive  à 

DuRTAL  ,  sur  la  rive  dr.  du  Loir,  qui  possède  deux  mou- 
lins à  papier. 

En  sortant  de  Dnrtal ,  otî  passe  le  Loir.  —  à  Saint-Léo- 
nard :  à  g. ,  route  de  Tours  5  côte  ,  ruisseau  de  Cheuiré  y  à 
g.  on  longe  la  for.  de  Chambiers. — aux  Chahuillières*,  pente 
rapide  des  Cloteauxj  vallée,  côte.  —  au  ham.  de  Bourg- 
neuf  5  pente  rapide ,  et  vallée  à  traverser,  en  passant  au  pont  j 
pente  rapide  du  pont  Herbault  j  côte  roide  et  belle  vue  sur 
le  Loir  y  vallon  et  pont. — à  Suette ,  ham.,  postej  côte. —  à 
Vaux.  —  à  la  Juffinière. —  à  Pantaloup. — au  hameau  de  la 
Lardière.  —  à  Preciatj  vis-à-vis  de  la  Barilliére.  —  à  Pel- 
louaille  ^  un  quart  de  lieue  de  bois  à  passer,  vallon,  côte, 
-—à  la  Baronnerie — à  la^ Vendange;  route  et  bois  du  château 

d'Eveniard  On  arrive  à. 

AwGERS,  cl  ef-iien  de  Maine-et-Loire  ,  et  auparavant  ca- 
pitale de  l'Anjou  ,  sur  la  Mayenne ,  un  peu  au-dessus  de 
l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Loir  et  la  Sarte  ,  et  prend 
le  nom  de  Main  après  les  avoir  reçus.  C'est  une  grande 
ville,  f|ui  a  une  cour  royale  ,  un  siège  épiscopalj  un  tri':; 
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Lnnal  de  commerce,  nn  collège  royal  (  ci-devant  lycée  } , 
une  académie,  une  école  royale  d'arts  et  métiers.  Elle  est 
ancienne,  et  dans  un  pays  extrêmement  fertile  en  grains  , 
•vins  et  fruits.  On  y  voit  encore  des  restes  d'antiquités.  Il 
y  avait  une  université  ,  dont  la  fondation  remontait  à  Saint- 
Louis.  On  remarque  la  cathédrale. Elle  possède  un  muséum  , 
un  jardin  des  plantes,  un  cabinet  d'hist.  nalur.,  une  salle  de 
spectacle  et  une  bibliothèque.  Angers  pourrait  faire  un  grand 
commerce  par  sa  situation ,  presqu'au  confluent  de  3  riv. ,  et 
à  deux  lieues  d'un  des  plus  grands  fleuves  de  France.  Son 
commerce  consiste  en  grains  ,  vins  ,  eaux-de-vie  ,  chanvre  , 
lin  ,  ardoises  ,  bois  de  construction  et  de  charpente  ,  charbon 
de  terre,  chevaux,  bestiaux,  cire  et  miel.  On  y  fabrique 
des  toiles  à  voiles,  mouchoirs  de  fil  et  coton,  indiennes, 
tas  de  fil  au  métier  ,  étamines  ,  serges  et  toiles  de  ménage. 
" — Ivoires  lie  2.  <  mardi  de  janvier,  1  jourj  le  2.«  mardi 
de  février ,  i  jour  ,  le  a.e  mardi  de  mars  ,  i  jour  5  le  2.^  mardi 
d'avril,  i  jour  ^  le  i.^^^  mai,  i  jour 5  le  a.e  mardi  de  juillet, 
I  jour/  le  lendemain  de  la  Fête-Dieu,  8  jours,  le  6  août, 
1  jourj  le  2.e  mardi  de  septembre,  i  jour^  le  2.«  mardi 
d'octobre  ,  1  jour;  le  lendemain  de  la  Saint-Martin  ,  8  jours^ 
le  2,«  mardi  de  décembre,   i  jour.  [H]  le  Père  de  Famille  y 
le  Tendre  Accueil.  Pop.  28,927  hab. 

En  sortant  d'Angers  ^  on  passe  le  ruisseau  de  Briormeau^ 
et  devant  Licorne  5 — à  la  Roi  he-au-Breuil  j  —  au  Fresne 
—  à  la  Chênayey  on  se  trouve  vis- à-vis  de  Saint-Martin-du- 
Touillouxj  — â  la  1  hibauderic/  avenue  du  château  de  Ser- 
rant. —  A  Saint  -  Georges  .  poste  5  on  passe  prts  d'un 
étang  j  rnisscau  et  vallon  à  traverser.—  A  la  Janière  y  vallon, 
côte  de  vignes  à  traverser  5  on  passe  la  rivière  àc  Rome  —  A 
Champtocé,  poste  5  belle  vue  j  — au  Poiithiboult  j  côtes  et 
vallnus  à  traverser  ^  on  longe  Ingrande  :  on  laisse  à  dr.  la 
route  d'Ingrande  à  Candé. 

On  en  trc  dans  le  dépar  tement  de  la  LOIRE-INFÉRIEURE. 
On  passe  à  Loriothicre,  à  Bcauchêne  et  a  la  Frénaye  , 
vignoble.  —  à  la  Poiu  irie.  —  à  la  Dioterie  j  —  au  liameau 
de  Bois-Chandeau  j  côte  de  vignes.  —  à  Varadcs  poste  j  belle 
vue  sur  la  Loire  et  sur  la  ville  de  Saint-Florent-le-\ieil  j  val- 
lon et  côte  de  vignes.  —  à  la  Turmelicrc  j  vallon.  —  à  la 
Fauclierie  ,  ham.  j  (  ôte  de  vignes.  — à  la  Robinière  ,  ham./ 
vallon  ,  (ôie.  —  au  hameau  du  Pas  5  on  passe  devant  Anetz 
et  à  la  Daudinirre  :  pente  rapide  ,  vallon  ,  côtes  ,  vignes  j  — 
a  u  Grand  -  Jai  ricr  ^  j  ont  du  Planlis  sur  la  Maumusson  , 
rivière  j  côte.  —  à  la  Verrerie  ,  ham.  j  on  passe  vis-à-vis  dos 
grands  Champs  et  du  chemin  de  Candèj  traverse  du  fau- 
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bourg  On  arrive  à 

Ancekis-sur  Loire.  Cetto  ville^  sur  la  rive  droite  delà 
Loire  est  dans  une  sitoation  agréable  et  dans  un  pays  fertile. 
Elle  commerce  en  blé  ,  vin  ,  vinaigre ,  eau-de-vie ,  fer  et  bois 
de  construction.  Pop.  2,000  hab. 

En  sortaQt  d'Ancenis,  on  monte  nne  côte.---au  Pelit- 
Moulin,  ham.  ;  c6te  de  vignes.  — à  la  Poultière. —  à  Blan- 
che ;  landes  à  traverser.— -à  Oudon  ,  poste  :  on  passe  la  rivière 
de  Haure^  — à  la  Sailleraye  ,  poste  :  à  g.  route  de  Non.  —  % 

Saint  -  Donatien  On  arrive  à 

Nantes,  chef-lieu  de  la  Loire-Inférieore  ,  sur  la  riv« 
droite  de  la  Loire,  au  confluent  de  VErdre  et  delà  Se^rc 
avec  ce  fleuve,  est  une  des  villes  les  plus  considérables,  les 
plus  commerçantes  et  les  plus  riches  de  la  France.  Elle  a  uti 
siège  épiscopal ,  un  collège-royal ,  ci-devant  lycée,  un  tribu- 
nal de  commerce,  une  bibliothèque  publique,  une  école 
d'anaiomie  et  de  chirurgie  ,  uue  société  d'agriculture  et  de 
commerce  ,  un  jardin  des  plantes  ,  un  muséum ,  un  cabinet 
d'histoire  naturelle ,  une  école  d'hydrographie ,  et  plusieurs 
btlles  promenades.  On  remarque  la  cath.  -aie,  l'hôtel-de- 
\ille  ,  le  palais  de  la  préfecture,  la  sa'^^^de  spectacle,  la 
bourse  ,  la  halle  ,  la  colonne  départementale,  haute  de  70 
pieds.  Le  château  est  vaste  et  assez  bien  conspïvé  \  les  diffé- 
rens  quartiers  de  la  ville  communiquent  Tun  à  Tautre  par 
une  douzaine  de  ponts ,  la  plupart  très-beaux.  Parmi  les 
quatre  faubourgs  très-considérables  de  Nantes,  on  distingue 
celui  delà  Fosse  ,  le  plus  beau  de  la  ville  et  Iiabité  par  les 
principaux  négociaiis.  La  Loire  chargée  de  navires  et  de 
bateaux  de  toute  espèce,  le  riant  aspect  d'une  vaste  cam- 
pagne ,  qui  se  présente  comme  en  amphithéâtre.^  les  îlef 
charmantes  formées  par  le  fleuve  ,  les  promenades  des  en- 
virons ,  tont  cela  réuni ,  forme  un  des  plus  beaux  points  de 
tue  qu'on  puisse  imaginer. 

L'île  de  Feydeau  est  occupée  par  de  riches  marchands. 
Leurs  maisons  ,  comme  celles  de  la  Fosse  ,  sont  supériea- 
rèment  bâties. 

Nantes  est  célèbre  par  le  fameux  cdit  de  Henry  IV,  donné 
en  iSqS  ,  en  faveur  des  réformés ,  et  dont  la  révocation  par 
Louis  XIV  ,  en  i685  ,  a  été  si  funeste  à  la  France.  Nantes 
fournit  du  charbon  de  terre  et  du  bois  propre  h  faire  de» 
cercles  de  tonneaux  Elle  a  une  grande  manufacture  de  cor- 
dages, des  fabriques  de  couvertures  de  coton  et  de  laine,  d'in- 
diennes, de  coutils,  de  basins,  de  cotonnades,  de  monrhoîrS| 
d'outils  aratoires,  de  liqueurs  ,  de  f.iïcnr.-,  de  peignes  ,  de 
«olle  forte,  de  savon,  de  verre  j  des  lafiîuerics  de  sucre,  une 
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blanchisserie  pour  la  cire  ,  une  verrerie  et  des  filatures  de 
coton. 

Cette  ville  exporte,  en  divers  pnys  étrangers  les  productions 
de  la  France,  et  a  -des  relations  avec  l'Inde,  l'Afrique  et  les  co- 
lonies d'Amérique.  Elle  se  livre  k  la  pèche  de  la  morue  au 
banc  de  Terre-Neuve  et  au  Cap  Breton.  Elle  construit  des 
vaisseaux  marchands^  jusqu'à  i,ooo  tonneaux,  des  corvette» 
et  autres  vaisseaux  de  guerre.  L'établissement  de  la  marée 
est  à  6  heures. 

Messageries  ,  tous  les  jours  pour  Paris.  M.Robiée,  direc- 
teur. Gandandon  et  Mahen  pour  Rennes  tous  les  deux  jours  j 
pour  toute  la  Bretagae  et  la  Normandie. 

Entreprise  Silladiére  ,  pour  Bordeaux,  de  deux  jours  Pnn; 
île  Feydeau ,  chez  madame  veuve  Mouillé  pour  Paris  et  route 
par  le  Mans  et  la  levée  ,  de  deux  jours  l'un.  Pour  Machecoul 
et  Paimbceuf,  les  mercredi  ,  vendredi  et  dimanche.  — Au 
Pélirom  ,  pour  les  Sables  et  Bourbon- Vendée  ,  une  fois  par 
semaine  :  — Bains  publics  :  Jourdain,  île  Feydeau  j  Steiner , 
sur  la  Loire.  < 

Hotels  garnis^^  l'hôtel  de  France  ,  l'hôtel  des  Etrangers, 
l'hôtel  du  Chev;*.^  *ilanc  ,  l'hôtel  Robin  ,  l'hôtel  Solende. 

Auberges  :  la  Croix  Verte  ,  le  Pélican,  la  Maison  Blan-^ 
che.  Cafés  :  le  café  de  Foi,  le  café  Bioret ,  le  café  de  la 
Comédie  ,  le  café  du  Concert.  Foires  :  le  3  février,  le  jour 
de  la  Mi-Carême  \  le  lendemain  de  la  Saint-Marc  \  les  25 
mai,  i6  juillet ,  i  septembre  ,  dite  de  Saint-Gilles  ,  les  a.e, 
3. «et  4-^  samedis  après  la  St -Gilles  j  les  ii  octobre  et  i.er 
décembre.  [HjLa  Parfaite  j  THarmonie;  Mars  et  les  Arts,  la 
Paix  et  l'Union.  Il  y  a  une  G.*.  L.-.  provinciale  formée  des 
quatre  ci-dessus.  Pop.  ^5,ooo  hab. 

Indret ,  à  2  L  O.  de  Nantes ,  est  le  magasin  des  bois  de 
construction  du  gouvernement.  Il  y  a  sur  Tîle  d'Indret  une 
fonderie  de  canons  des  plus  belles  de  l'Europe  :  en  face  de 
l'ile  sur  les  côtes  de  Basse  -  Indre  ,  on  construit  des  frégates 
et  autres  vaisseaux  moins  forts  pour  le  gouvernement. 

Il  faut  voir  aux  environs  de  Nantes  le  Plateau  de  lasall& 
Verte  ,  nom  qu'on  donne  à  un  bloc  de  granit  qui  renferme 
le  quartz  feLide  ou  pierre  puante.  Ce  quartz  est  demi-trans- 
parent et  grisâtre  :  il  exhale  une  odeur  vive  et  désagréable 
lorsqu'on  le  frotc  fortement,  ou  lorsqu'on  frote  un  mor- 
ceau l'un  contre  l'autre.  Chauffé  au  feu  ,  ce  quartz  perd 
sa  qualité  odorante,  devient  blanc  et  augmente  en  pesan- 
teur Ces  pierres  fétides  se  trouvent  aussi  dans  la  contrée  du 
■Cïordet  duN.  O.  de  Nantes. 


De  la  Flèche  à  Saumur.  229 


Communications. 
De  Maintenon  à  Dreux  ^  6  1. 


Du  Mans  à  Laval ,  17  1.  7. 


Coulans  ,   5 

iSi.-Denis  d'Orques   5 

Vaigcs   4 

Laval   5 


8  postes  |,  17  1.  I 


De  la  Flèche  à  Saumur  >  12  1. 

Bangé   4 

Longaé    4 

Saumur  •   4 


6  postes  ,    13  1, 


Topographie, 

En  sortant  de  la  Flèche  ,  on  passe  le  Loîr\  côte  ,  pente 
rapide. 

On  entre  dans  le  département  de  MAINE-ET-LOIRE.  — 

à  Clefs  ,  pente  rapide  .'.  On  arrive  à 

Baugé.  Cette  ville  sur  le  Comû!77071,  est  célèbre  par  une 
bataille  gagnée  l'an  i32i.  par  Charles  VII,  dauphin  de  France 
et  régent  du  Royaume.  Pop.  8,700  hab. 

En  sortant  de  Baugé;  côte,  pente  douce,  côte. — kCuon^ 

. —  à  Jumelle  \  deux  rivières  à  passer  On  arrive  à 

Longue.  Cette  ville  sur  le  Latan ,  commerce  en  blé^  millet, 
prunes  et  pruneaux  ,  chanvre  ,  noix ,  huile  de  noix  et  de  ché- 
nevis.  Pop.  4»ooo  hab. 

En  sortant  de  Longue  ,  pente  rapide  ;  on  passeics  riv.  de 
F ontaine-Suzan  et  à^Aution\  on  côtoie  la  Loire. — à  Saint- 
La  mbcrt-dt  s- Levées.  On  arrive  à 

Sa-Uiiur.  Cette  ville  sur  la  rive  g.  de  la  Loire  commerce 
en  vin,  eaux  de  vie,  vinaigre  ,  chanvre  ;  lin  Elle  fabrique 
toiles  et  mouchoirs  et  a  des  rafineries  de  poudre  et  salpêtre  , 
des  fonderies  de  cuivre  et  de  fer.  Elle  possède  une  salk  de 
spectacle.  Foires  :  le  3.®  jeudiaprès Pâques,  3  j.5  le  i.er  jeudi 
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de  juillet  3  j.  Le  4'^  jeudi  de  septembre  3  j  ;  ïci.«' Jeudi 

de  décembre  3  j.  :  -vins ,  eau- de-vie,  chanvre,  lin.  Pop.  12^000 

habiians. 


3.*  Route  de  Paris  à  Nantes  par  Tours ,  io8  1.  \* 


P^OMS 

DISTANCES 

NOMS 

DISTANCES 

CES  RELAIS. 

EN  LIEUES. 

DES  RELAIS. 

EN  LIEUES 

X)e  Paris  à  Tours 

((/oy.la  roule  de 
Paris  à  Tours 
{France  cen- 
trale.) 

Xiuincs. 

Xiangcais. 

Les  Trois-Vo- 
kts. 

58  1 
3 
3 

3 

Chonzc. 
LaCroix-Vcrte. 
Les  Rosiers. 
Port-la- Vallc'e. 
Angers. 

D'Angers  àNan- 
tes  ,  (  pag 
221.  ) 

3 

4  ï 
4 

5^ 

22 

54  postes 

,  108  1.  1 

Topographie  de  la  route. 


T)e  Paris  à  Tours  {v.  la  route  de  Paris  à  Tours  ,  3.e  Part.,* 
France  centrale.  ) 

En  sortant  de  Tours,  on  passe  le  pont  sur  la  Loire  ,  le 
faubourg  Saint-Symphorien  et  devant  la  route  du  Mans 
qu'on  laisse  h  dr.  5  on  suit  la  leve'e  le  long  de  la  Loire.  —  à 
Saint-Cyr-les-Tours  5  —  à  la  Maison-Blanche  :  on  jiasse 
■vis-à-vis  de  la  Motte  :  —  à  la  Guinière  et  au  port  Martigny. 
. —  au  Port-Fcucaut.— -  à  Beaulieu  On  arrive  à 

LuiNES.  Cette  ville  située  près  la  rive  dr.  de  la  Loire  y 
a  des  fabriques  de  rubans,  padous  et  galons,  velours  sur 
soie,  passementeries,  tissus  et  fleurets.  Pop.  2,200  hab. 

En  la  quittant  ,  on  passe  à  Billoi  ;  à  dr.  chemin  de  Durtal. 

—  à  la  Grange-Lourné.  —  au  pont  de  Pile  et  aux  Ponceaux. 

—  à  la  Gravièrej  on  est  vis-à-vis  un  bras  du  Cher ,  rivière.  — 
aux  Varcnnes.  —  à  la  Dauducre  On  arrive  à 

LANGEA.IS.  Cette  petite  ville  est  renommée  par  ses  bons 
xnelons. 

En  la  quittant ,  on  s'éloigne  de  la  Loire  ;  on  longe  la  côte 
de  vignes  des  Liziers  et  Culmincau. —  à  Pile,  vis-à-vis  de 
Planche-Choury.  — à  la  Ronde. —  à  la  Flanière  5  on  est 
vis-à-vis  Milly.  — à  la  Joubarderie.  —  à  la  Grenouille. — 
au  Port-Plat.  —  à  Sainte-Barbe  €t  Malidor. — auxTrois- 
[Volcls,  poste  -,  ou  traverse  U  route  de  Bourgucil  à  Chinon^j 


De  Nantes  à  Rennes^ 


on  passe  vis-a-vis  du  bac  et  du  port  Boulay.  —  à  Chouzé^ 
posie.  —  à  Saiiit-Médard. 

Oa  entre  dans  le  département  de  MAINE-ET-LOIRE ^ 
on  passe  à  Gore  ,  à  Sainte-Catherine  ,  aux  Courans  5  à 
la  Brèche ,  à  la  Tourbeleric.  à  Villebernier.  —  aux 
Ormeaux.  —  à  la  Croix-Cassel.  —  au  Gros-Cailloux  et  à  Ja 
Croix- Verte  j  poste. — à  Bois-Barbot  et  à  la  Rue-au-Loup. 
—à  Saint-Lambert-des-Levces  j  bois  et  avenue  du  château  de 
]a  Motte  \  on  traverse  la  route  de  la  Flèche  à  Saumur.  —  à  la 
Rue-au-Pichoj  on  côtoie  le  boisj  on  longe  la  Loire,  en  passant 
vis-à-vis  le  Bois-Pceinette. — à  la  Croix-Bidcau,  ham.5  avenue  j 
on  rase  le  château  de  Boumois.»— à  Saint-Martin-de-la-Piace. 
—  aux  Fortioeries.  — à  la  Combre.  —  au  Gas- sur-la 
Loire.  —  à  Saint-Clément^  on  passe  vis-à-vis  du  Pas-du- 
Pain  et  le  long  d'un  bois  q;ui  borde  la  Loire.  —  au  Porteau» 
■ —  aux  Rosiers ,  poste.  —  à  la  Rue-Carte  et  à  la  Motte.  —  à 
Murhoreau.  —  à  la  Gulgnairc.  —  à  la  Porte  :  à  g.  monts  > 
bois  et  village  de  Thoureil. — au  Pas  et  au  Blanc  sur  la  Loire  : 
à  dr. ,  route  de  Beaufort.  —  à  la  Fosse.  — au  Port-la-Vallée  , 
poste.  On  longe  Pile  Tessier.  —  à  la  Ménitré.  —  à  Saint-» 
Mathurin  j  on  passe  vis-à-vis  des  Ventes  et  le  long  de  la 
Boire-du-Chéne.  —  à  la  Sablonière.  —  à  la  Bohalle.  — à  la 
Daguenicre  5  on  est  vis-à-vis  les  Quatre- Vents  5  demi-lieue 
de  prairie  à  traverser  en  quittant  la  Loire.  —  au  pont  de 
Sorgcs-sur-PAuthion  j  prairies  j  on  longe  Sorges.  —  à  la 
Pyramide  On  ariiv*  à 

Angers.  {Voyez  pag.  225.) 

D'Angers  à  Nantes  {JVoycz  pag.  226.) 


Communicalion 
De  N alites  à  Rennes ,  28  L 


NOMS 

DES  IIELMS. 

Gesvrcs. 
La  Croix  Blan- 
che. 
ÎVosav. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 
3 


NOMS 

DES  RELAIS. 

La  Breharaye. 
Rondun. 
Bout-dc  Lande. 
Rennes. 


DISTANC-SS 
EN  LIEUES. 

3 

4 


14  postes , 


a8  L 


ad2 
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Topographie. 

En  sortant  Je  Nantes  f  plaine  à  traverser,  c6te,  pente  r*' 
pide  j  on  côtoie  une  montagne.  —  à  Gesvres ,  poste  :  on  fraB- 
chit  une  autre  montagne^  plaine. — la  Croix-Blanche, 
poste;  on  passe  devant  Hérie;  ou  traverse  une  rivière  quei^on 
côtoie  et  la  route  de  Redon  à  Ancenîs  ;  rivière  d'^Isac  à 
passer. —  à  Nozay,poste  ;  on  passe  entre  deux  étangsj  passage 
du  Don,  rivière  ;  on  longe  un  étang  5  pente  rapide,  plaine  à 
traverser.  —  à  Derval  ,  poste;  pont  et  rivière  de  Cher. 

On  entre  dans  le  de'partement  de  PILLE-ET-VILAINE  ; 
on  passe  plusieurs  ruisseaux.  —  à  la  Breharaye  ,  poste  j 
on  franchit  une  montagne  5  vallée,  côte.  —  à  Bain.  — à 
Iloudun  ,  poste.  On  passe  le  BrucJc ,  riv.  et  plusieurs  ruis- 
seaux. —  au  Bout  de-Laiide ,  poste  ;  passage  de  la  Vilaine* 
  On  arrive  à 

Bennes  ,  (  voyez  p.  197.  ) 


Route  de  PARIS  a  ANGERS  {Maine  etLoire.) 

Deux  Ronces  conduisent  à  Angers  : 

L'une  par  le  Mans ,  78  1.  ~  (  vojr.  page  221  ); 
L'autre  par  Tours  5  86  1.  7  {^oj-,  la  Route  de 
Paris  à  Tours  ,  3,^  Part.  France  centrale.  ) 


N.°  58. 


Route  de  PARIS  a  BOURBON-VENDÉE, 
Io5  lieues. 


Route  de  Paris  à  Bourbon-  Vendée.  233 


WOMS 

DES  RELAIS- 

De  Paris  à  la 
Croix  '  Verte 
(  ^oy.j^.  a3o.) 

IDoué. 

Vihiers. 

Vezins. 

Chollet. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


1 

3  ^ 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Morlagnc. 
Les  Herbiers. 
Fongerais 
Les  Baraques. 
Bourbon- Ven- 
dée. 


52  postes,  I    io6  L 


Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  la  Croix- Ver  te  (  ifoy-  page  23o.  ) 

Après  la  Croix-Verte ,  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Angers  et 

de  la  Flèche  ,  l'on  passe  la  Loire   On  arrive  à 

Saumur  (  ^of.  page  229.  ) 

En  quittant  Saumur ,  on  traverse  le  Thouet ,  rir.  :  à  g.  la 
roule  de  Niort.  —  aux  Ulmes  On  arrive  k 

Doué.  Cette  petite  ville  est  remarquable  par  une  superbe 
fontaine  et  un  vaste  amphithéâtre,  ouvrage  des  Homains. 

En  sortant  de  Doué  ,  à  Concourson ,  sur  le  Layon  ,  qnc 

Ton  passe  à  Tremont. — à  Vihiers,  poste.  — à  Coron. — 

à  Vezins  ,  poste.  —  à  Nuaillé  On  arrive  à 

Chollet.  Cette  ville,  près  de  la  Moine  ,  a  un  tribunal 
de  commerce.  Elle  est  connue  par  ses  nombreuses  manufac;- 
tares  de  mouchoirs  ,  de  siamoises  et  de  toiles  dites  cholettes» 
Marchés  tous  les  samedis  pour  les  mouchoirs.  Pop.  5, 000  h. 

En  sortant  de  Chollet ,  ou  laisse  à  dr.  la  route  de  Tifaa- 
ges  ;  on  passe  la  Moine ,  riv. 

On  entre  dans  le  département  de  la  VENDÉE.  On  arrive  à 

MoRTAGNE.  Ce  bourg  fait  un  grand  commerce  de  chevaux. 

En  sortant  de  Mortagne ,  on  passe  la  Se^re-IVantaise'^ 
aux  Herbiers,  poste.  —  à  Vandrainne.  —  au  Fongcrais  » 
poste  :  on  laisse  à  dr.  la  ronte  de  Nantes  à  g.  cell«s  de  la 
Kochelle  et  de  Niort.  —  à  S.te-Florence.  —  aux  Essards.  — 
aux  Baraques  ,  poste.  —  on  passe  VYon ,  riv.  —  â  la  Fer- 
rières  On  arrive  à 

Bourbon-Vendée.  Cette  ville  ,  chef-lieu  de  la  Vendée, 
ci-devftnt  la  Koche-sar-Yoo ,  a  été  oouvcUçmcQt  lebàûe 
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et  beancoop  aggrandie.  Elle  a  3  places  et  des  rues  bien  ali- 
gnées. Sa  pop.  doit  être  portée  à  lo^oooliab  — Foires  (TavL 
jour  j  les  8  janv.  /  8  mars ,  8  avril ,  8  mai ,  8  juia  et  8  nov. 


Communications. 


De  Bourbon-Vendée  aux  Sables  ^  8  L  ~. 

La  Motte-Achard   4  1.  | 

Les  Sables  (i)   ,  4 


4  postes         8  1.  I 
JYoia.  La  poste  nVst  pas  montée  sur  cette  communiration» 

(i)  Cette  petite  Tille  et  port  de  mer  forme  une  presqu'île 
qui  ne  tient  au  continent  que  du  côté  de  TE.  Elle  n^a  que 
3  ou  4  rues  presque  parallèles  entr'elles  et  à  la  direction  d© 
)a  côte.  Ces  rues  sontfort  longues,  assez  bien  pavées,  toujours, 
propres  La  ville  est  bâtie  en  ampbiibéàtre.  Son  port ,  le  plus 
important  du  département,  etdont  rétabJi«semenr  delà  ma- 
jree  esta  3  h.  i5  m.  ,  ne  fait  que  le  , cabotage,  il  reçoit  des 
vaisseaux  marchands  et  des  bàiim.ens  armés  et  destinés  a 
convoyer  les  transports  cl  faire  des  croisières.  Pop.  5,ioo  h. 


De  Bourbon- Vendée  à  Montalgii ,  7  1. 


Belleville   3  l. 

Moniaigu  (i)   5  | 


4  post«s  ^,     5  J. 

JVota'  La  poste  n'est  pas  montre  sur  cette  communicatioa. 

(i)  Celle  petite  ville  est  située  sur  nn  coteau  et  sur  les 
1  ords  de  la  Maine.  Elle  a  beaucoup  souffert  dans  la  guene 
de  la  Vendée.  Pop.  i,ioo  bab. 


De  Bourh.-Vend,  à  S.-Herm,  et  à  Lnçon,  l35 


De  Belle  ville  à  Legé  ,  4  I- 


Le  Luc 


2  postes  y    4  ^* 


Bourbon-Vendée  à  Su-Hermand ,  9  1. 
La  Chaise   ^  2 


Boarnexeaa. 


0  ? 


St.-Iîcrmand  ^ 

4  postes  I  ,     9  1» 
Nota.  Celte  communication  n'est  pas  montée. 


De  Bourbon"  T^endée  à  Luçon  ,  9  1.  7» 

Moreuil   5  L 

Luçon  (»)....   4  â 


4  postes  I  ,    9  1.  i 

(1)  Cette  petite  ville,  située  au  bord  d'un  marais  et  sur  nn 
terrain  plat  ,  jouit  d'un  climat  malsain.  Les  maisons  sont 
tastes,  commodes,  d''an  aspect  agréable,  et  ont  presque 
tontes  une  cour  ou  un  jardin,  ce  qui  rend  la  ville  très- 
grande  eu  égard  à  sa  population  ,  qui  n'est  que  de  2,63o  h. 
Les  rues  sont  absolument  impraticables  eu  hiver,  parce 
que  la  pierre  du  pavé  se  réduit  en  poudre  sous  le  moin- 
dre fardeau.  On  remarque  le  canal  de  même  nom  que  la 
ville  ,  ébauché  par  la  nature  et  terminé  long-iemps  avant 
le  dessèchement  des  marais.  Il  commence  à  rextréraiié  occi- 
dentale de  la  ville  et  se  dirige  du  N.  au  S.  vers  la  rade  de 
l'Aiguillon  dans  laquelle  il  a  son  embouchure.  Sa  longueur 
est  de  3  1.  et  sa  largeur  de  6  toises.  L'on  a  construit  à  son. 
extrémité  intérieure  une  éclu<;e  ,  qui  sert  à  introduire  l'eau, 
de  la  mer  dans  le  temps  du  flux  ,  et  à  la  retenir  pendant  le 
leflux.  Il  ne  peut  porter  que  des  bateaux  de  i5  tonneaux* 


JDc  Luçon  à  Moreilles  ^  !2  L 
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N.^  39. 

jRouTE  DE  PARIS  A  LA  ROCHELLE. 

(  Charente  Inférieure  )  ,  1 24 


NOMS 
DES  RELAIS. 

DeParisàCroii- 
telle  (  voyez 
la  route  de 
Paris  à  Poi- 
tiers. 3/  Part 
Fr>  centr.  ) 

Lusignan. 

Villedieu-du- 
Perron. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 


NOMS 
DES  RELAIS. 

Saint-Maîxcnt. 

La  Cttichc. 

Niort. 

Frowtenay. 

Manzé. 

La  Laigiic. 

Nuaillé. 

Groland. 

La  Ro  belle. 


DISTANCE* 
EN  LIEGES, 


63  postes,      134  1. 


Topographie  de  la  route. 

De  Paris  à  Croutclle  (  voy,  la  route  de  Paris  à  Poitiers  9 
3.e  Part.  (  F^rance  centrale.  ) 

En  sortant  de  Croutelle ,  côte  de  la  Motte  :  on  laisse  â  g. 
la  route  de  Bordeaux  \  bois  à  traverser  j  on  est  devant  Bar- 
Lerie  — à  Coulommiers-lès-Lusignan  j  on  passe  la  rivière 
du  Palais-^  demi-lieue  de  bois  à  passer,  côte  et  vallon  de 
Touffouj  pente  rapide ,  vallon  ,  pont  et  rivière  de  Vonne* 
—  à  Pranzaj.  — à  Lusignan,  poste. —  aux  GrHndes-Landes, 
hameau  \  on  passe  le  bois  d'Augère.  —  à  Rouill  -  ;  petit  bois, 
i — à  Champlien  ,  hamean.  —  à  Ville-Dieu-du> Perron  ,  poste: 
on  passe  devant  Guittière,  Vieilpin ,  Soucy  et  le  boin  de 
Soudan. —  à  Soudan  5  pont.— -à  la  Broutellière,  hameau j 
ancien  chemin  de  Poitiers  à  la  Rochelle  ,  côte  douce  j  on 
passe  devant  Nanlheuil;  pont  On  arrive  à 

Saint-Maixekt.  Cette  ville  ,  sur  le  penchant  d'une  col- 
line ,  est  baignée  par  la  Shi're-IViortaise-  Elle  fait  un  grand 
commerce  en  blé  j  elle  est  entouice  de  promenades  très- 
agréables.  Pop.  5,000  hab. 

En  sortantde  cette  ville  ,  on  passe  devant  Jaunay  j  vallon, 
côii'^on  passe  la  »5^cvrc,riv.jC(5te. — à  ia  VilIe-Dieu-du-Ponir- 
dc-Van,  — À  lu  Crê«hc ,  poste  j  pcaie  rapide,  On  passe  cuire 


Roule  de  Paris  à  la  Rochelle.  i3'j 

des  vignes  et  le  hameau  de  Chaban  5  pont  de  Villemontec 
sur  le  Lambon  ;  côte.  —  à  Cliatreuil ,  ham. .  . .  On  arrive  k 

KiORT.  Celte  ville  ,  clief-liea  des  Deux-Sèvres,  est  située 
sur  \a  Sè^re-JViortaise.  Comme  cette  rivicre  est,  jusqu*'* 
la  mer,  d'une  navigation  facile  pour  les  grosses  barques  , 
elle  ouvre  à  la  ville  une  voie  commode  pour  le  débit  de 
«es  marchandises,  qui  consistent  en  blé,  en  farine  et  en 
laines.  On  a  ouvert,  en  i5o6,  un  canal  de  cette  ville  à 
la  Rochelle.  Niort  est  assez  grand  ,  mais  mal  bâti  On  re- 
marque les  places  Saint-Gelais  et  Martiale  ,  deux  salles  de 
spectacles,  denx  églises,  dont  une  assez  belle  et  d'archi- 
tecture gothique,  est  un  ouvrag»^  des  Anglais.  La  flèche  lé- 
gère a  45  toises  d^élcvationj  Tho tel-de- ville  ,  ancien  palais 
d'Eléonore  d'Aquitaine  ,  a  une  des  plus  anciennes  horloges 
sonnantes  qui  existent.  Elle  possède  un  collège  royal,  ci- 
devant  lycée  5  une  académie  sous  le  nom  d'athénée,  des 
ctablissemens  utiles  et  des  fontaines.  Cette  ville  fut  prise  et 
saccagée  par  les  Anglais,  et  dix-huit  ans  en  leur  puissance, 
Philippe-Auguste  s'en  rendit  maître  en  1202.  Pendant  la 
guerre  de  la  Vendée,  Niort  a  joui  de  la  plus  grande  sûreté. 
On  y  fabrique  serges,  pinchinats,  calmoucks ,  droguets  , 
cotonnades  ,  toiles ,  eaux-de-vie  excellentes ,  vinaigre  et  peaux 
de  chamois,  souliers,  et  l'on  y  confit  très-bien  langclique. 
C'est  dans  une  prison  de  cette  ville  que  madame  de  Main- 
tenon  naquit  en  i635.  Auberges  :  le  Raisin  de  Bourgogne, 
les  Trois  Pigeons,  l'Hôtel  de  la  Paix,  la  Boule-d'Or  ,  la 
Lion-d'Or,  le  Grand-Ceif.  —  Ivoires  de  8  jours,  le  6  fé- 
vrier j  le  7  mai,  le  jeudi  de  l'octave  de  la  Fêle-Dieu  j  les 
6  octobre  et  3o  novembre  :  Bestiaux  ,  chevaux  ,  mules  et 
muletsj  marchandises  diverses.[;3  L'Intimité. Pop.  i5,oooh. 

En  sortant  de  Niort,  on  Passe  à  Piedefond  et  à  Cha- 
maillardj  côte  et  vignes;  on»^ passe  la  Guirande  ^  rivière; 
prairie.  1 — à  Frontcnay  ,  poste  j  plaine  ,  vignes.  —  au  Pont- 
de-Cossé;  plaine  et  cule  de  vignes  ,  vallée  j  on  passe  devant 
Day-Rançonj  côte  de  vignes. — à  Mauzé,  poste.  On  passe 
le  Mignon  :  à  g.  la  route  de  Rochefort. —  à  Touvent.  — à 
la  Barre  ,  hameau  ;  pente  rapide  ,  vallon.  —  à  la  Laigne  , 
poste  j  une  lieue  de  la  forêt  de  Benon  à  passer.  —  à  Chan- 
teloup. —  à  Ferricres  5  vallon  ,  côte.  —  à  Nuaillé,  poste  ^ 
pont ,  prairie,  cute  ,  vignes  ^  vallon. — à  Groland ,  poste. . 
 On  arrive  à 

La.  Rochelle.  Cetie  ville  ,  chuf-lieu  delà  Charente-In- 
férieure ,  est  située  sur  la  mer.  Elle  est  bien  bâtie  :  une 
partie  des  maisons  est  soutenue  par  des  arcades  et  des  por- 
tiques, ei  la  place  du  clùteau  est  une  des  plus  belles  qu% 
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Ton  puisse  voir.  Le  port  est  sûr  et  commode.  L'^établissé- 
ment  de  la  marée  est  à  3  heures  45  minutes.  La  Rochelle 
a  un  siège  épiscopal,  un  tribunal  de  commerce,  un  hôtel 
de  monnaies,  lettre  H.  Elle  est  la  patrie  de  Réanmur.  On 
découvre  de  la  promenade  du  Mail,  d'un  seul  point  de 
vue  ,  les  îles  d'Oléron,  de  Ré,  d'Aix  5  Broaages  et  Ma- 
renne,  On  voit  les  restes  de  la  fameuse  digue  dirigée  par 
le  cardinal  de  Richelieu.  Elle  était  de  747  toises.  Quand  la 
mer  se  retire  ,  elle  est  assez  visible.  Cet  ouvrage  ,  son  éten- 
due, sa  force,  semblent  presque  supérieurs  au  pouvoir 
humain.  La  prise  de  La  Rochelle  ,  en  1628  ,  coûta  plus 
de  3o  millions.  Les  habitans  de  Tile  de  Ré,  à  trois  lieues 
delà  Rochelle,  réussissent  à  faire  une  liqueur  très  agréable, 
nommée  anisette.  Du  haut  de  la  tuur  de  la  Baleine,  on 
découvre  huit  ou  dix  lieues  à  la  ronde.  Un  assemblage  de 
réverbères,  sous  un  dôme  tout  en  verre ,  forme  ^  pendant 
]a  nuit,  un  globe  de  feu  pour  servir  de  phare.  Celte  ville 
possède  un  salle  de  spectacle ,  une  bourse'  de  commerce  et 
une  société  d'agriculture.  On  remarque  la  place  d'armes, 
qui  sert  de  promenade.  Elle  fournit  vin  ^  eau-de-vic^  sel, 
chanvre  ,  graine  de  lin  et  moutarde  j  elle  fait  des  armemens 
pour  les  îles.  Principaux  hôtels  garnis:  Hôtel  des  Ambas- 
sadeurs, hôtel  des  Princes,  hôtel  des  Trois  Chandeliers. 
CafésiCafé  de  la  Comédie  ,  café  Militaire.  Foires  de  cinq 
jours  :  le  i.er  janvier  et  le  i.e"^  juillet  :  marchandises  de  toute 
esp.{^  La  Gloire  Militaire,  TUnion  Parfaite.  Pop.  18,000  h. 


Route  de  PARIS  a  NIORT  (Deux-Sèvres) , 
107  1. 
(  Voyez  page  2,36.  ) 


Route  de  PARIS  a  ROGIIEFORT  {Charente 
Inférieure  )  1^3  1.  ^. 


Route  de  Paris  à  Ko  chef  or  t. 


NOMS 
T)ES  BELAIS. 

De  Paris  à  Niort 
voy,  p.  236.  ) 

De  Niort  àMau- 
zé  (P'.  p.  ih* 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

107 

6 


NOMS 

DES  RELAIS. 

Surgères. 
M  mon. 
Rochefort. 


DISTANCES 
EN  LIEUES. 

3 
3 


61  postes  J  ,    128  1.  \ 


Topographie  de  la  route. 


De  Paria  k  Meauzé  (  v^oy.  page  236.  ) 
En  sortant  de  Mauzé  ,  côte;  vallon.  —  au  hameau  de 
Lorias.  —  à  Cure.  — à  Chailbc  :  à  droite  les  bois  de  Surgè- 
res j  pente  rapide   On  arrive  à 

ScRGÈREs.  Ce  bourg  commerce  en  cLt.ajix,  bœufs  et 
moutons.  On  y  trouve  sept  fontaines  minérales.  Il  y  a 
douze  foires ,  chacune  d'un  jour  ,  le  troisième  mardi  de 
chaijuemois.  Elles  sont  importantes  :  grande  quaniité  d'élè- 
ves de  chevaux  et  de  bestiaux  de  toutes  espèces;  marchés 
considérables  pour  les  eaux-de-vie.  Pop.  i,5oo  hab. 

En  sortant  de  Surgères  ,  on  passe  le  Gère  ,  riv.  —  à  Saint- 
Pierrc-de-Surgèr«s  ;  côte  de  vignes,  vallon.  —  à  Monpre- 
vers  ,  hameau. — à  la  Brettc.  —  à  la  Bugaudièrc  ;  côte  de 
vignes.  — à  Muron  ,  poste  j   côte,  prairie. à  l'Ile-du- 

Diable  ,  hameau  :  on  longe  le  canal  On  arrive  à 

RocHEFoRT,  situé  sur  la  Charente  y  à  5  lieues  de  sou 
embouchure.  Cette  ville ,  belle  et  régulière ,  a  été  bâtie  en 
1664,  par  Louis  XIV  ,  qui  en  a  fait  un  département  de 
la  marine.  Son  port  est  commode,  et  défendu  à  l'entrée 
de  la  rivière  par  plusieurs  forts.  Elle  a  un  tribunal  de 
commerce  ,  un  préfet  maritime,  un  chantier  de  construc- 
tion ,  de  vastes  magasins,  une  place  d'armes  au  centre  de 
la  ville  ,  un  arsenal^  un  magnifique  hôpital/  de  belles  pro- 
menades, ua  vaste  bassin  pour  contenir  les  eaux  qui  doivent 
servira  l'arrosement  de  la  ville.  Elle  commerce  en  vins, 
eaux-de-vie  ,  sel  et  grains   de  toute  espèce.  Auberges: 
le  Bâcha,  la  Coquiile-d'Or ,  la  Grâce  de  Dieu  ^  la  Ville 
delà  Rochelle.  Foires  de  trois  jours  :  le  4  mars  ,  le  1 1  juillet 
et  le  II  novembre;  elles  sont  très-importautes  :  on  y  vend 
bestiaux  et  marchand  ses  de  tonte  espèce.  Celle  de  juillet 
fournit  beaucoup  de  laines  du  pays.  [113 L'Accord  Parfait, 
rAimoble  Consuncei  Pop.  17,000  hab. 
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Communications. 

De  Niort  à  Fontenay  ^  8  1. 

Ouîme   5 

Fcnten^y  (  Veiidée)   3 

l\  postes  ,  8 

Topographie. 

En  sortant  de  Niort,  on  passe  la  rivière  de  Sh^rô'.^L  dr. 
cjiemin  de  Br^ssuire  ;  côte,  vignes,  vallon. —- à  Sérapie  , 
hameau^  vignes,  plaine. 

On  entre  dans  le  département  de  la  YENDÉE.  Vallée. 
—  à  Oulme,  poste  j  on  passe  VAutise ,  liy.  \  côte.  —  à 
Tesson.  —  aux  Granges,  ham.  :  à  dr.  chemin  de  Thouars. 
....   On  arrive  à 

FowTENiLY-LE-PEUPLE.  Cette  ville  est  située  snr  la  Vendée, 
La  partie  la  plus  étendue  et  la  plus  penplée  est  bâtie  dans 
un  vallon  sur  les  deux  rives  de  cette  rivière.  Le  reste  est 
construit  en  a  ni  phi  théâtre  sur  un  coteau.  Le  coup  d'oeil 
qu'elle  présente  à  l'est  est  pittoresque  et  riant.  On  remarque 
les  trois  flèches  des  églises  de  la  ville  ,  dont  la  plus  con- 
sidérable a  49  toises  de  hauteur.  Fontenay  est  la  patrie  de 
Eapin,  poète  latin.  On  y  fabrique  des  toiles  et  des  draps 
communs.  JFoires  de  2']ouvs y  les  24  juin  ,  2  août  et  11  octo- 
bre. Pop  6,600  hab. 


De  Niort  â  Saintes  ,  17  1.  |. 

Villeneuve   6 

St -Jcan-d'Angely   5 

Si.-Hilaire   2 

Saintes   4 


8  postes  ,4     ^7  1»  5 


De  Niort  à  Saintes.  â^fi 
En  sortant  de  Niort ,  on  passe  à  Saint- Florent  et  à  Da- 
tandriej  côte  de  vignes.  —  à  Beauchamps  et  à  Lens  j  vallon, 
rnisseau  de  la  Guirande  5  cote,  pont,  ruisseau  de  Bief  ;  à 
dr.  côte  de  vignes ,  vallon  ,  côte.  —  à  Grip  ;  côle  de  vignes  ^ 
vallon. —  à  la  Revetizon  5  côte,  pente  rapide.  — à  Beauvoir  j 
vignes  et  vallée  à  passer.  —  à  la  Charrière  j  vignes  :  à  g.  la 
foret  de  Chizc. —  à  Belleville  5  pont  et  rivière  de  Mignon. 
—  à  Saint-Eiienne-de-la-Sigognc  5  vignes.  —  à  Villeneuve- 
la-Comtesse,  poste  j  vignes,  -  à  Lignate.  —  à  Toutifaut, 
Talion  ,  côte.  —  àLoulay  j  \ignes.  —  au  château  delà  Plesse; 
côte  et  Lois  de  Souverls.  —  à  Bourganeuf  j  côtes,  vignes.  — - 

au  Pin  5  on  longe  la  côte  de  vignes  j  pente  rapide  

  On  arrive  à 

Saint-Jean-d'Akgely.  Cette  ville  ,  sur  la  Boutonne  ,  a 
Tin  tribunal  de  commerce  ,  et  fournit  des  eaux-de-vie  et 
des  bois  de  construction.  Foires  :  le  23  juin,  3  jours  5  et 
le  3.®  samedi  de  chaque  mois.       L'Egalité.  Pop.  5,4oohab. 

En  sortant  de  Saînt-Jean-d'Angely ,  pont  et  île  à  passer, 
«—à  la  Grange  et  à  Saint-Nazaire  j  côte  de  vignes,  pont, 
trois  quarts  de  lieue  de  vignes  à  traverser.  —  à  Annières  5 
vallon  du  Cornet,  pente  rap.  et  vignes  à  traverser. — àSaint- 
Hilaire-dc-Villefranche ,  poste*  —  à  Suranj  on  est  entre  les 
bois  qu'on  traverse  pendant  trois  lieues.  —  à  la  Roulerie  et 
au  hameau  de  Tallevard.  —  à  la  vieille  Verrerie  5  petit  bois 
à  passer. — à  la  Sauzaye^  un  quart  de  lieue  de  bois  à  tra- 
verser.—  A  la  Charloterie  et  la  Grève  ;  vallée.  —  à  Saint- 
Pallais  ;  on  passe  la  Charente fiiy.,  et  On  arrive  à 

Saintes,  snr  une  éminence  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Charente.  Ses  rues  sont  étroites ,  et  ses  maisons  mal  bâties» 
Elle  conserve  encore  des  vestiges  de  sa  grandeur  passée , 
dans  les  restes  d'un  amphithéâtre;,  dans  un  arc  de  triomphe 
en  marbre  blanc  ,  qui  se  voit  sur  le  pont  de  la  Charente. 
Elle  a  de  belles  promenades  et  une  salle  de  spectacle.  On 
recueille,  année  commune,  dans  le  territoire  de  la  ville  et 
des  environs  ;  huit  mille  tonneaux  devins  rouges  ei  dix  millo 
de  blancs:  ceux-ci  sont  convertis  en  eaux-dc-vie  et  esprit- 
de-vin  d^ine  exccUenie  qualité.  Ca'.e  vilh  a  des  fabriques 
de  basins,  de  bouneleri* ,  de  faïence.  Aulçrges  :  rhôiel 
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de  France  ,  la  Cloche.  Foires  :  le  26  avril ,  trois  jours  5  et 
le  premier  lundi  de  chaque  mois,  excepté  en  mai  ,  un 
jour  ;  toutes  sortes  d'étoffes  et  de  hestiaux.  □  La  Coastanu 
Société.  Pop.  10,400  hab. 


/ 


